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| Sibbeston ... 


> Le. P.E.T. des Territoires? 















































“ L'A.C.F.T. exprime sa frustration 


LOn ne croit plus à la bonne volonté 
* du gouvernement territorial 





de faire des langues autoch- bilinguisme pourrait être 
tones des langues officielles au retardé encore. - 

Au début de janvier 1986 même titre que l'anglais etle  L'A.C.F.T. croit aussi que 
Fernand Denault, président de français dans les deux outrois cette entente et la . manière 
l'Association culturelle franco- prochaines années. dont on y est arrivé divisent la 
éNOise, rendait publique la Cet accord-surprise et si population des Territoires, 
éaction de son organisme à rapide semble indiquer à alors que le gouvernement doit 
‘entente fédérale-territoriale, l'A.C.F.T. que le fédéral est l'unir. M. Denault rappelle que 
epoussant de trois annéesles peu pressé de respecter les l'A.C.F.T. a toujours appuyé le 
obligations posées par l'Of- dispositions de la Constitution gouvernement des T.N.-O. 
icial Languages Ordinance canadienne portant sur les dans ses démarches pour 
quant au français. langues officielles. M. Denault assurer aux langues autoch- 
Cette entente annoncée à doute aussi de l'intention du tones un statut officiel com- 
a fin de 1985, par le Chef gouvernement territorial de parable à l'anglais et au 
du gouvernement, Nick Sib- représenter tous ses citoyens. français, et que ce geste du 
beston, retarde jusqu'à la fin Cette décision, enl'absencede Chef du gouvernement ter- 
de 1989 la traduction des or- toute consultation avec l' ritorial est une bien curieuse 
donnances et du Hansard, et A.C.F.T., prouve sa mauvaise façon de reconnaître cet appui. 
jusqu'à la fin de 1990 les foi, a-t-il déclaré. Une ren L'A.C.F.T. a l'intention 
ifférentes prescriptions de contreentre l'association et M. dans les prochaines semaines 
lordonnance concernant le Sibbeston devait se tenir de faire plus qu exprimer son 
äractère officiel du français avant qu'il ne voit le secrétaire mécontentement et d'être plus 
l'obtention de certains d'Etat, Benoit Bouchard, mais visible que par le passé. Inter- 
ervices gouvernementaux en le bureau de M. Sibbeston l'a rogé par ce qu'il entendait à ce 
ette langue. Cette entente annulée. = sujet, il répondit: “On s’est 
révoit malgré tout que dans M. Denault questionne aussi fiés beaucoup dans le passé et 
s prochains mois certains la volonté du gouvernement C’est évident qu'on ne peut pas 
du T.N.-O. de ne jamais faire se fier autant dans le FA 
du français une langue of- Le président de l'A.C.F. 
- ficielle. Selon lui, M. Sibbeston Per à terminé sa con- 
ne pro) as le bilinguisme  férence de presse en ant 
ram bon pe simple- au respect des ‘différentes| 
ment un plan d'action, et le cultures. di 


Par: Jean-Denis Dalphond 


























































par: Jean-Denis Dalphond 
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Le lundi 9 décembre 1985, L'Aquilon rencontrait en 
entrevue particulière l'Honorable Nick Sibbeston, Chef du 
gouvernement des Territoires. L'Aquilon était représenté 
par Martin Sylvain et Jean-Denis Dalphond. La ren- 
contre s'est déroulée dans une atmosphère détendue; 
M. Sibbeston est d'un commerce très agréable. 


L'interview date mais elle n'est pas dépassée. Nous vous 
la livrons in extenso. Le lecteur le constatera M. Sibbeston 
parle rarement pour ne rien dire, maïs il n'est pas toujours 
explicite et parfois il ne dédaigne pas les restrictions 
mentales. La preuve, ce qu'il affirmait à L’Aquilon quant 
à l'intention du gouvernement de respecter les exigences 
posées par l'Official Languages Ordinance en regard du 
français. Ou encore, lorsque répondant à notre question 
sur les demandes qu'il allait présenter au secrétaire d'Etat, 
M. Bouchard, le vendredi suivant notre rencontre. À une 
question très directe, jamais il n’a évoqué la possibilité 
de retarder de trois années la reconnaissance du français 
comme langue officielle dans les T.N.-O. Pourtant c'est 
bien les représentations qu'il allait faire devant M. 


décider. 


Bouchard et que publiait le même jour le News/North. 
P RCA 


i contrevérité... au lecteur de 


Malgré la simplicité et même l'humilité qu'il affiche, M. 
Sibbeston est très conscient de l'importance du rôle qu'il 
veut jouer dans l'affirmation des peuples autochtones, 
principalement Dene et Métis. Second Métis à occuper un 
poste de Chef de gouvernement au Canada, M. Sibbeston 
chausse d'une certaine manière les bottes d'un illustre 
prédécesseur, Métis et francophone, Louis Riel. 


Par plusieurs côtés il ressemble à Pierre-Elliott Trudeau, 
sanguin, pas vraiment un intellectuel mais l'homme d'une 
idée, et capable de pragmatisme afin de la réaliser. 
Comme lui il se définit d'abord par opposition, et s'est 


laissé tenter par 


le pouvoir. 


Il est entré en politique pour participer aux luttes 
autochtones, son objectif, leur donner la place qui leur 
revient. Que ce soit lors de ses escarmouches pour que le 
Conseil territorial ou aujourd'hui l’ Assemblée législative 
reflète les réalités nordiques, ou ses ‘“filibusters'', en 
Slavey, sa langue maternelle, ou encore lorsqu'il se fout 
gentiment du décorum et de l'étiquette, Ce faisant, il 
démontre aux autochtones qj’ils peuvent être associés au 
pouvoir gouvernemental, mais il légitime aussi une 
instance importée du Sud. N'est-ce pas ce que Trudeau a 
tenté de prouver à Ottawa aux Canadiens-français? 


Et puis pour l’anecdote, chez Trudeau comme chez 
Sibbeston les tempêtes de neige ont une influence déter- 
minante dans leur vie. Un soir de tempête en avril 1984, 
Trudeau décidait de quitter son poste de Premier Ministre; 
sous les mêmes conditions climatiques en octobre dernier 
Sibbeston décidait son avenir. 


M. Sibbeston veut faire du gouvernement territorial un 
joueur des ligues majeures, qui d'Ottawa, aurait le même 
poids qu’un gouvernement provincial. Ce programme ne 
va pas sans risques pour lui, car même s'il 
représenter tous les habitants des T.N.-O. - certains 
segments de la population en doutent - il se veut pro- 
fondément engagé dans les luttes autochtones. Il n'en- 


| visage peut-être pas 


: radictions 


peut-être insurmontables. Mais Sibbeston, homme d'op- 
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L'Association culturelle 


Voici une rétrospective de 
l'année 1985 de l'Association 
culturelle franco-TéNOise. 

Le début de l'année semblait 
très prometteur, puisque le 
directeur régional pour 
l'Alberta et les Territoires, 
M. Marc Arnal, nous fit 
parvenir une lettre datée du 27 
décembre 1984, annonçant 
l'embauche d’un agent bi- 
lingue à Yellowknife en cours 
d'année. Nous aurions enfin un 
agent comprenant la réalité du 


par: Christiane Tousignant 


Nous désirons en tout 
premier lieu, remercier l'équipe 
de bénévoles du journal ainsi 
que l'éditeur, qui mirent beau- 
coup de temps et d'énergie 
afin de rendre possible la 
publication du journal. Nous 
encourageons fortement la 
population francophone et 
francophile des territoires à 
participer activement à la 
rédaction de leur journal. 





È A l'occasion de la première publication de notre 
journal, les membres de l'Association culturelle 
franco-TéNOise de Fort Smith se joignent à moi pour 
souhaiter le plus grand des succès à cette entreprise. 
Ce journal, nous l’espérons, saura faire reconnaître 
le fait français dans les territoires. 


C’est avec fierté que nous publierons un mensuel 
français réalisé grâce à l'initiative des francophones 
des Territoires du Nord-Ouest. 


Nous espérons avoir l'occasion de se rencontrer 


sous peu, soit par l’entreinise de notre journal ou 
encore, lors d'une prochaine réunion. 


Arthur Whittom, président 





Association Culturelle franco-TéNOise 
de Fort Smith 

a/s Arthur Whittom 

Président 

C.P. 598 

Fort Smith, T.N.-O. 
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Franco-TéNOise 





Rétrospective de l année 1985 


Nord. Ces belles promesses ne 
virent pas le jour en 1985. Le 
seul indice de bonne volonté 
fut une parution dans un heb- 
domadaire des territoires 
lançant un concours à la 
population pour le poste 
d'agent bilingue à Yellowknife. 
Ce concours se terminait le 31 
décembre 1985. Nous de- 
meurons incrédules puisque le 
secrétaire d'Etat dans ses 
dernières déclarations ne 
semble pas supporter les 
francophones des Territoires. 


Lors de la visite du 
Directeur régional du 
Secrétariat en janvier 1985, 
nous avions tout de même 
réussi à le sensibiliser à la 
réalité du Nord, puisqu'il 
acceptait de couvrir notre 
déficit pour l’année 1984-85 et 
en mars, l'entente sur notre 
projet d'agent d’information 
fut signée. Nous avons par 
contre subi des coupures au 
niveau du budget annuel ce 
qui affecta le nombre des ren- 
contres du Conseil d'Ad- 
ministration, vu la hausse des 
tarifs aériens. Nous gardons 
espoir pour la prochaine année. 


Au niveau de la représen- 
tativité dans le milieu po- 
litique territorial, l’Associa- 
tion tenta en vain de ren- 
contrer le Chef de l'assemblée 
législative sans grand succès. 
Trois rendez-vous sur quatre 
furent annulés par ce dernier. 
Par contre, il nous demanda 
en octobre de participer à 
une rencontre au Nouveau- 
Brunswick avec certains 
représentants de leur gouver- 
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Le Secrétariat permanent des peuples 
francophones est heureux de saluer 
les Franco-TéNois à l’occasion du 
lancement de leur journal mensuel 


territorial laqui Lon. L 
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quées et territoires est pré 
pour le 20 janvier 1986. 
réseau s'occupe de la form 
tion et la promotion d 
artistes des régions con 
cernées. 

Notre prise de position s 
la révision de la politique Q 
radiodiffusion-télévision f 
envoyée au groupe de trava 
du Ministère des commu 
cations. 

La documentation sur lé 
sujets ci-haut mentionnés eg 
disponible au bureau À 
l'association. 


nement dans le but d'étudier la 
possibilité d'utiliser leur 
système d'implantation du 
bilinguisme. Par la suite le 
nouveau Chef de l'assemblée 
législative entra en fonction. 


DÉVELOPPEMENT AU 
NIVEAU CULTUREL 


Par l'entremise de la Fédéra- 
tion culturelle des canadiens- 
français (F.C.C.F.) le réseau de 
l'ouest se concrétisa à la fin de 
décembre 1985 et une ren- 
contre des provinces impli- 



























écrivez-: 


Fous l’Aquilon 
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Le Gouvernement 
du Québec salue l 
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population 
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Territoires du 
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10010 106e rue, 10e étage 
Edmonton (Alberta) T5J 3L8 
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n peu d'histoire. Pour cer- 
tains, tout a commencé 
lu Yukon en 1984 avec l'af- 
aire St-Jean. Celui-ci décidait 
e contester un billet unilingue 
nglais pour excès de vitesse. 
on argumentation légale est 
ssentiellement constitution- 
elle. Selon lui, le gouverne- 
nent du Yukon est une insti- 
tion du parlement ou du 
ouvernement fédéral, et l'ar- 
cle 20 de la Loi constitution- 
Ile de 1982 lui reconnaît le 
oit de se faire signifier le tex- 
e de l'infraction en français. 
À Ottawa, les libéraux 
hampions du bilinguisme 
oast to coast” paniquent. Il 
erait génant de se faire dire 
ar les tribunaux que le fédéral 
le respecte pas sa propre cons- 
tution qu'il a eu tant de mal 
rapatrier. Le dossier peut 
ire des vagues au Québec, les 
lections approchent. De plus, 
h s'inquiète du vide juridique 
ouvant découler d'une déci- 
on d’un tribunal supérieur en 
veur de St-Jean. Si le Yukon 
t une institution du gouver- 
ement fédéral, les T.N.-O. le 
nt aussi, 
Ottawa présente en hâte le 
ill 6-26 modifiant la Loi sur 
s T.N.-0. Sans consultation 
ec le gouvernement ter- 
1 ou l'Association 
ure nce-TéNOise,. les . 
À Ris AU sont 
êts à décréter les territoires 
ngues. EL ajoutant l'injure 
l'insulte, le bill ne contient 
en sur les langues autoch- 
nes. Pour reprendre une ex- 
ession de Nick Sibbeston à 
époque, le boss venait de 
arler. 
Le gouvernement territorial 
ait immédiatement savoir à 
tawa qu'il ne peut accepter 
ette façon de procéder. Il est 
rêt à reconnaître le français 
omme langue officielle dans 
s T.N.-O. et à fournir certains 
ervices en français à sa 
opulation francophone. Mais 
veut aussi faire des langues 
tochtones des langues of- 
ielles ayant même statut 
ue le français et l'anglais, et 
a veut obtenir des fonds pour 
développement de ces 
ingues autochtones. Ottawa 
et menace. Selon les 
aux, seules le français et 
is peuvent être langues 
s au Canada. Après 
séances de négocia- 
le français accédera au 
atut de langue officielle et 
on application sera soumise à 
h calendrier, les langues 
ütochtones gagneront le 
atut de langues aborigènes 
ji s des T.N.-O. Pour 
avaler la pilule, le fédéral 
nt à donner 16 millions 
le développement des 
autochtones. Pour 
e, il faut rappeler que 
FT. a appuyé la position 
e du gouvernement 
rial, et que pas moins de 
atre fois lors des débats 
ant sur l'ordonnance, elle 
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comme chef de gouvernement, 
M. Sibbeston souligne que les 
langues autochtones sont une 
de ses priorités, Lors des 
débats sur l'ordonnance, il 
s'est fait un des plus ardents 
et cohérents défenseurs de ces 
langues. Le 27 juin 1984, il 
déclarait à l'Assemblée 
législative que l'un de ses plus 
chers désirs était de donner 
aux langues aborigènes, dans 
les trois ou quatre prochaines 
années, le statut possédé par 
le français et l'anglais. M. Sib- 
beston a de la suite dans les 
idées mais dans ce dossier, il a 
manqué plus que de doigté. 

Le. 9 décembre 1985, L' 
Aquilon obtenait de M. Sib- 
beston une entrevue parti- 
culière. Sachant qu'il rencon- 
trait le Secrétaire d'Etat, M. 
Bouchard, le vendredi suivant, 
nous lui avons demandé 
quelles représentations il allait 
faire devant celui-ci. Jamais 
M. Sibbeston n'a abordé la 
question d'un délai. Nous 
l'avons questionné sur 
l'entente fédérale-territoriale 
sur les langues et les 16 
millions. Il nous répondait: ‘‘In 
terms of the French require- 
ments, the things that we 
must do for French, that's set 
out in the ordinance and we 
have to abide by that.” (Cf. 

" vec M. Sibbeston, 
Lo et EN Le 13 décembre 
1985, News/North publiait le 
compte-rendu d'une interview 
avec M. Sibbeston où il dé- 
clarait qu'il allait discuter d’un 
délai pour le français à 
Ottawa. 

Ottawa a accepté. M. Sib- 
beston et M. Bouchard pla- 
çaient les franco-ténois devant 
le fait accompli. En conférence 
de presse le 20 décembre 1985, 
M. Sibbeston annonce cette 
nouvelle entente Ottawa- 
Territoires, mais aussi que des 
services en français seront 
disponibles à la population 
dans deux mois. Il donne com- 
me raison au délai de trois 
années s'appliquant au 
français, qu'il n'y pas de 
volonté politique de faire 
présentement du français une 
langue officielle, et que de 
toute façon les franco-ténois 
sont si peu nombreux. Il an- 
nonce aussi que le gouverne- 
ment territorial fera des 
langues autochtones des 
langues officielles dans les 
deux prochaines années. 

Début janvier 1986, 
l'A.C.F.T. exprime sa frustra- 
tion, parle de bris de confiance 
et même de trahison. Lire 
entre les lignes permet de 
saisir que c'est beaucoup plus 
l'absence de consultations et le 
fait de ne pas avoir été impli- 
qué dans le processus, que le 
résultat qui la choque. 

Et puis la goutte qui fait 
déborder le vase. Ce sont les 
petites choses qui ne coûtent 
rien, mais qu'on ne fait pas, 
qui blessent le plus. Le 20 
décembre 1985, par l'inter- 
médiaire du News/North, 





ne crédibilité à refaire 


texte est en anglais et dans les 
différentes langues autoch- 
tones, le français y est absent. 
Ignorance ou mépris? Les 
franco-ténois seront heureux 
de constater que leur gouver- 
nement, après coup et à la der- 
nière seconde en janvier 1986, 
décidait d'inclure à sa publicité 
à la page 8 de L'Aquilon ses: | 
meilleurs voeux pour l’année 
qui vient. 

Le jour de sa désignation, 
M. Sibbeston s'engageait à 
représenter toute la popula- 
tion, à l’unir dans un projet. 
Beaucoup de franco-ténois 
commencent à en douter, et 
L'Aquilon se pose certaines 
questions. Pourquoi nous 
avoir trompés lors de l’inter- 
view du 9 décembre? N’aurait- 
il pas été plus honnête de tout 
simplement refuser de ré- 
pondre ou encore de nous 
demander un embargo - que 
nous lui aurions accordé - et 
qui lui aurait permis des 
réponses franches et com- 
plètes. 

M. Sibbeston est en train de 
perdre l'appui franco-ténois 
que M. Nerysoo avait bien en 
main. La vraie raison du délai 
est de permettre aux langues 
autochtones d'accéder au 
statut de langues officielles 
avant ou en même temps que 
le français, le gouvernement 
ayant reçu une opinion juri- 
dique lui indiquant qu'il peut 
procéder dans cette voie. Ce 
délai aurait été accepté - nous 
en sommes presque sûrs - si 
l'A.C.FT. avait pu négocier 
ces services comme l'Associa- 
tion des franco-manitobains 
était prête à accepter, il y a 
quelques années, une offre 
semblable du Manitoba. Les 
services l’emporteront tou- 
jours sur l'utilité de traduire 
toutes les ordonnances, 


mêmes les plus inutiles. 

Les francophones sont pro- 
bablement les Canadiens les 
plus aptes à comprendre la 
nécessité de légiférer en vue de 
la protection des langues des 
premiers peuples des T.N.-O. 
Eux aussi ont eu à faire face à 
des politiques d'assimilation. 
Il s'agit d'une question de droit 
élémentaire faisant partie des 
droits autochtones, la dispari- 
tion de n'importe laquelle 
d'entr'elles constituerait une 
perte inestimable pour le patri- 
moine canadien. 

Ce serait faire de la bien 
mauvaise politique que de 
vouloir donner aux langues 
autochtones le statut qui 
leur revient aux dépens du 
français. M. Sibbeston devrait 
relire les déclarations de M. 
Nerysoo à l'Assemblée légis- 
lative le 27 juin 1984, lorsqu'il 
abordait le sujet des droits et 
de nombre, 

Selon nous, M. Sibbeston 
n'a pas encore perdu toute 
crédibilité; il est un homme de 
conviction, il a agi malhabile- 
ment et s'est trompé dans sa 
stratégie. Il n'est pas trop tard 
pour rebâtir un certain climat 
de confiance. Pour ce faire, il 
doit reprendre contact avec 
l'A.C.F.T., et celle-ci doit 
l'écouter. Il faut dépasser le 
dialogue de sourds où les der- 


niers événements semblent - 


nous conduire. De plus, le 
gouvernement des T.N.-O. doit 
engager au plus tôt ce consul- 
tant devant le conseiller dans 
la mise en marche du pro- 
gramme de bilinguisme, parce 
que ce dossier le dépasse tout 
simplement. 

Autrement, il n'est pas in- 
terdit d'imaginer que les fran- 
cophones cesseront de se 
reconnaître dans ce gouverne- 
ment; qu'une contestation 


sous l'article 20 dela Loi 
constitutionnelle de 1982 voie le 
jour ici aussi; et qu'un appui 
des franco-ténois se fasse at- 
tendre lorsque l'on discutera 
de la constitutionnalisation 
des droits linguistiques 
autochtones... Ce qui distingue 
l'homme politique du simple 
politicard est que le premier 
voit plus loin que le bout de 
son nez et construit pour 
l'avenir; nous aimons penser 
que Sibbeston est de cette race 
(1). 

Quant au ministre 
chard, c'est avec impatience 
que nous attendons sa visite 
dans les Territoires. Il sera 
intéressant de lui demander 
s'il pense comme le Premier 
Ministre Mulroney: ‘There 
arent two kinds of fran 
cophones first-class and 
second-class. There is only one 
kind, first-class francophones 
in Canada,” Si c'est le cas, il 
faut peut-être accorder un peu 
plus d'attention aux franco 
ténois. 

En fait, nous savons tous 
que les droits des autochtones 
ont longtemps été bafoués 
dans ce pays. Le Ministère des 
affaires indiennes possède 
d'innombrables filières le 
démontrant. Ce n'est pas en 
faisant des francophones des 
citoyens de seconde zone que 
doncorrigera-eette première 
injustice. 

M. Sibbeston peut laisser sa 
marque dans les T.N.-O. S'il y 
a bien des manières de la 
laisser, certaines sont plus 
honorables que d'autres. 


3ou 


(1) Si L'Aquilon en doutait, il 
n'aurait pas invité M. Sib- 
beston à livrer un discours, le 
soir du lancement de son 
premier numéro. 


Une voix francophone dans les T.N.-O. 


Aquilon. Qu'est-ce, qu'un 
aquilon? Le dictionnaire 
Robert nous apprend qu'il 
s'agit d'un vent du nord froid 
et violent, rapide comme 
l'aigle; au figuré et en poésie, 
le Nord. 

En 1985, le travail de 
développement culturel 
exigeait trop de la directrice 
générale de l'Association 
franco-TéNOise. Il fallait donc 
la décharger de certaines 
responsabilités. L'A.C.FT. 
reçut du Secrétariat d'Etat les 
fonds pour un poste d'agent 
d'information. Celui-ci doit 
produire un journal servant la 
francophonie ténoise, 

L'A.C.F.T. est l'organisme 
parrain du journal que vous 
tenez en main, mais elle n'en 
est pas le maître. A chaque 
édition, une demi-page lui est 
réservée où elle fera entendre 
sa voix. L'Aquilon est entière- 














Fernand Denault, président de 
l'A.C.F.T., réalisant l'impact 
d'un lieu de débats accessible 
à tous et outil de l'affirmation 
franco-ténoise. En clair, les 
positions de l'A.C.F.T. et de 
L'Aquilon peuvent converger 
comme diverger. Pour assurer 
cette indépendance, l'éditeur 
s'est entouré d'une équipe 
bénévole constituée en 
collectif. 

Si L'Aquilon, comme le vent 
du nord ou l'aigle, est libre, il 
n'a pas moins un territoire. Il 
se veut une voix canadienne- 
française dans le Nord. Rendre 
compte de cette réalité nor- 
dique, dont font aussi partie les 
francophones depuis l'é- 
poque des missionnaires et des 
coureurs-de-bois est son projet. 
L'Aquilon n'est pas un ‘‘news- 
letter”, un bulletin rivé sur 
son nombril, mais un tabloïd 
refusant l'ethnocentrisme. Son 
intention est de couvrir la 
francophonie ténoise, sa 


interpellés par l'actualité 
territoriale et canadienne. 
Nous envisageons de couvrir 
tout autant les activités des 
associations locales et les 
réalisations des groupes 
culturels francophones, que 
des sujets comme l'enseigne- 
ment du français ou des 
langues autochtones, la parti- 
tion du territoire, ou encore 
le dossier de la dévolution, 


etc... 

L'Aquilon est un mensuel, il 
ne peut prétendre présenter la 
‘nouveauté de la nouvelle”. 
Par contre, moins soumis aux 
contraintes temporelles des 
hebdomadaires, et tout en 
gardant à la mémoire , 
des bénévoles, le lecteur 


droit de s'attendre à ce 
L'Aquilon traite cet V 
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L'Aauilon: En tant que Chef 
du gouvernement, quelles sont 
vos priorités pour les deux pro- 
chaines années? 
M. Sibbeston: Pour les deux 
prochaines années, nous allons 
continuer à demander un 
gouvernement de plus en plus 
responsable dans le Nord et 
démontrer à la population que, 
comme gouvernement élu, 
nous sommes engagés et 
seront ouverts aux électeurs. 
En général, être un bon 
gouvernement. En tant que 
personne élue, chef élu, c'est 
un vrai défi pour moi person- 
nellement, et nous avons à 
coeur un certain nombre de 
dossiers, par exemple, appuyer 
les autochtones dans leurs 
revendications territoriales. 
Nous sommes intéressés à la 
dévolution, c'est-à-dire, le 
transfert de certaines respon- 
sabilités du fédéral au ter- 
ritorial, et généralement, 
essayer de faire un bon travait 
en allant dans les différentes 
communautés des territoirés 
afin que les gens puisseñt 
s'identifier au gouvernement 
des territoires et l’appuyér. 
L'Aquilon: Quelles lignes 
directrices voulez-vous donner 
au conseil exécutif? 
M. Sibbeston: Notre politique 
est que les ministres élus 
doivent prendre plein contrôle 
de leur ministère respectif. 
Chaque ministre a un minis- 
tère à gérer et il se doit d’ 
appuyer les autres ministres. 
L'Aquilon: Comment voyez- 
vous l'application de ‘Official 
Languages Ordinance” en 
regard du français, et spéciale- 
ment de l’article 15? Quels ser- 
vices en français croyez-vous 
pouvoir offrir? 
M. Sibbeston: Nous aurons 
une rencontre avec le ministre 
fédéral Benoît Bouchard 
bientôt, au plus tard cette 
semaine, et nous lui parlerons 
du transfert de certains postes 
d'Ottawa à notre gouverne- 
ment. Au moins deux postes. 
Un:avocat qui rédigerait la 
version française des textes 
législatifs et le second, un 
avocat qui, je suppose, serait 
à la disposition de notre 
gouvernement. Et aussi, 
peut-être, une ou deux person- 
nes travaillant avec le départe- 
ment de l'information qui com- 
menceront à donner de l'in- 
formation et des services aux 
francophones. Nous recon- 
naissons que nous avons une 
responsabilité; nous com- 
mencerons par, je pense, 
traduire certaines de nos 
publications ainsi qu'offrir 
un service aux francophones 
faisant affaire avec le 
gouvernement, ainsi qu'une 
lettre en français de temps à 
autre. 
L'Aquilon: Considérez-vous 
qu'un comité d'étude sur les 
besoins et services pour les 
francophones soit une ap- 
proche réaliste? 
M. Sibbeston: J'ai oublié de 
mentionner que je discuterai 
avec le ministre Bouchard de 
la possibilité d'obtenir des 
conseils sur la manière dont 


ous devrions introduire le 


1986 


INFORMATION 


Entrevue avec M. Nick Sibbeston 


français dans les services 
législatifs du gouvernement. 
Nous demanderons au gouver- 
nement fédéral de défrayer les 
coûts d'un conseiller qui nous 
indiquera la façon d'agir et 
comment nous devrions intro- 
duire le français dans le Nord. 
Nous pensons même à une per- 
sonne qui a vécu ce type 
d'expérience au Nouveau- 
Brunswick; c'est ce que nous 
espérons faire avec le français. 
L'Aquilon: Donc, vous 
n'écartez pas la possibilité 
d’un comité d'étude qui vous 
conseillerait? 

M. Sibbeston: Je n'ai pas 
pensé à un comité d'étude 
comme tel, mais plutôt en 
terme d'une personne, un 
spécialiste qui ici dans le Nord, 
nous conseillerait sur la 
manière d'introduire le 
français dans les T.N.-O. 
L'Aquilon: Quel ‘‘input” 
attendez-vous de l'A.C.F.T. à 
ce sujet? 

M. Sibbeston: Eh bien! nous 
devrions évidemment de- 
mander leurs conseils. Je sup- 
pose que nous avons besoin de 
toute l’aide que nous pouvons 
obtenir et, naturellement, ils 
sont dans une bonne position 
parce qu'ils sont dans le Nord; 
ils sont intéressés au français 
et nous devrions certainement 
demander leurs conseils et 
espérer qu'ils communi- 
queront avec notre conseiller. 
L'Aquilon: Comme ressource? 
M. Sibbeston: Oui, et peut-être 
pour faire des présentations 
parce qu'ils sont ici, ils savent 
ce qui fonctionnera, ce qui ne 
fonctionnera ‘pas, ils savent 
jusqu'où ils peuvent aller et 
quels sont leurs véritables 
besoins. 

L'Aquilon: Est-ce que 
l'entente entre les gouverne- 
ments territorial et fédéral 
concernant le statut des 
langues autochtones a été 
officiellement ratifiée? 

M. Sibbeston: Il y a une 
entente qui existe, elle fut 


signée en 1984. Présentement, 
nous en négocions l'aspect 
monétaire avec le gouverne- 
ment fédéral. Cet argent ser- 
vira uniquement pour les 
langues aborigènes. Pour ce 
qui est du français, nous 
devons rencontrer les exi- 
gences posées par l'ordon- 
nance, nous devons en res- 
pecter la lettre. 

L'Aquilon: M. Nerysoo, l' 
ancien Chef de Gouvernement, 
disait en comité plénier de 
l'Assemblée législative le 27 
juin 1984, que par cette 
entente (sur les langues) le 
fédéral paiera pour le 
développement des langues 
autochtones à condition que le 
gouvernement territorial fasse 
du français la seconde langue 
officielle des territoires. Mais 
rien n'a été dit sur l'implanta- 
tion ou le type de services 
offerts en français? 

M. Sibbeston: Oui, c'est de 
cela que nous parlerons avec 
Benoît Bouchard et comme je 
l'ai dit, nous aurons un con- 
seiller; nous aurons un nombre 
de postes transférés à notre 
gouvernement dans les pro- 
chains mois, cela nous per- 
mettra de donner certains ser- 
vices français, exemple les 
textes législatifs en français, 
etc. 

L'Aquilon: Si je vous com- 
prends bien, ce que vous 
voulez demander à M. 
Bouchard dans les prochains 
jours, c'est un conseiller, un 
avocat, un rédacteur de textes 
législatifs et une ou deux per- 
sonnes pour travailler au 
département de l'information 
assurant des services en 
français au public et produi- 
sant du matériel en français. 
Ce sont vos trois demandes 
principales? 

M. Sibbeston: Oui. 
L'Aquilon: Le même jour, le 27 
juin 1984, vous disiez: “J'ai 
hâte de voir le jour où nous, 
peuples aborigènes, pourrons 
aller en cour, y parler notre 
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Dans une atmosphère détendue, M. Sibbeston répond à 
L'Aquilon. 
1 





dogrib aux enfants. Je s 
surpris que les parents n'aië 
pas fait de pression et n'ai 
pas fait un cas de ceci. 
L'Aquilon: Etes-vous prê(| 
faire valoir le besoin? 
M. Sibbeston: Il revient à 
population et au peuple De 
de faire quelque chose. Et s 
le font, je crois que le systèi 
scolaire catholique en p 
ticulier leur répondrait. J'en 
fait assez dans ma propre vi 
D'ailleurs, ma fille est en i 
mersion française, 

L'Aquilon: Si un groupe 
parents francophones p 
sentait un projet d’une éd 
française ou de class 
françaises, pao de TImmersil 
est-ce que votre gouverner 
serait ouvert à cette idée? 
M. Sibbeston: Je crois bi 
oui. 
L'Aquilon: Vous croyez bia 
M. Sibbeston: Oui, je cr 
bien, c'est comme l’immersi 


langue et avoir des avocats 
utilisant celle-ci lorsque 
représentant leurs clients. Les 
langues aborigènes devenant 
plus fortes, leur utilisation 
deviendra possible dans les 
différents aspects de la vie.” 
Nous savons qu'il est im- 
possible qu'une langue con- 
tinue d’être utilisée si elle n’est 
pas enseignée aux enfants. 
Croyez-vous que l'enseigne- 
ment obligatoire d'une langue 
aborigène dans les écoles soit 
possible? 

M. Sibbeston: Cela se fait déjà 
chez les Inuit, plusieurs écoles 
dans le Nord offrent cet 
enseignement jusqu'à la 
troisième année. Ou en Slavey 
chez les Dene de Fort Franklin 
jusqu'à la troisième année, ou 
ailleurs dans le Nord. Je sais 
que dans ma ville natale, Fort 
Simpson, on enseigne le 
Slavey à la maternelle et en 
première année, un peu comme 


l'immersion française. C’est française. 
une réalité qui s'amplifiera L'Aquilon: Mais c'est t 
avec le temps. différent? 


M. Sibbeston: Mais il faut q 
les gens en fassent 
demande, si vous les fran 
phones vous vous regroup 
personne ne vous arrêtera. 
L'Aquilon: Présentemer 
l'immersion répond aux 


L'Aquilon: Donc, croyez-vous 
que les écoles de Yellowknife 
devraient en enseigner au 
moins une? 

M. Sibbeston: Je crois bien. Je 
crois que le système scolaire 
catholique devrait offrir le 
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Mes plus sincères félicitations à l'Asso- 
ciation culturelle franco-TéNOise pour 
avoir doté la population francophone 
des Territoires du Nord-Ouest de ce 
nouveau moyen de communication qui 
contribuera à rendre plus concrètes les 
réalités culturelles et linguistiques de 
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…Pour ce qui est du français, nous devons 

































la lettre. 


ulent ou qu'ils fassent, jeles possible, les deux sujets sont en second lieu, vous allez ren- 
puierai. Je le dis, si les liés. La dévolution et les re- contrer M. Bouchard dans 
anismes autochtones sont  vendications territoriales vont quelques jours, vous allez lui 
ncères et qu'aprèsavoir tout ensemble et nous devons demander un rédacteur 
nsidéré, ils ne veulent pas coopérer avec les groupes législatif, un conseiller, etc. 
nous poursuivions la aborigènes car en tant que De plus, votre gouvernement 
volution, nous arrêteronsce gouvernement, nous ne est ouvert à l’idée d'une école 
cessus. Aucune discussion pouvons faire cavalier seul. française. Vous semblez donc 
dessus. Les autochtones sont trop ouvert aux demandes que 
5 Dene et les Métis veulent nombreux et ils constituent pourraient vous présenter les 
e la dévolution se poursuive. mon électorat. En tant que Canadiens-français. 

elon eux, les revendications gouvernement, je ne puis dire M. Sibbeston: Oui, j'aime 
mitoriales et la dévolution une choseet les aborigènesen penser que je suis une per- 
tdepair,etils ajoutent, si dire une autre; nous devons sonne ouverte. Je reconnais ce 
us arrêtons la dévolution, le travailler ensemble. que parler une autre langue 
ocessus des revendications L'Aquilon: Quelle est la posi- représente et je comprends les 
rritoriales sera court-circuité. tion actuelle du gouvernement francophones du Canada, et 
ant concernés par ceci, nous concernant la partition des les luttes qu'ils ont dû livrer 
gardons, examinons afin territoires? pour survivre, en plusieurs 
ètre sûrs que la dévolutionet M. Sibbeston: Oui, nous manières similaires à la lutte 
revendications territoriales essayons de ne pas nous im- des autochtones dans le Nord. 
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M. Raymond Marcotte, président du Conseil 
de la Vie Française en Amérique, ainsi que ses 
membres offrent leurs meilleurs voeux de succès 


et l'assurance de leur collaboration au nouveau 


journal mensuel territorial de langue française 


Représentants des Territoires d 


rencontrer les exigences posées par ‘Official 
Languages Ordinance”’ nous devons en respecter 


oins des anglophones per- vont ensemble et nous croyons  pliquer en tant que gouverne- Je reconnais que le Canada devons regarder ce que le 
mettant à leurs enfants d'ap- que cela doit être le cas. Avec ment. Nous voyons ceci est officiellement bilingue, Québec a fait pour promouvoir 
prendre une deuxième langue. les Dene et les Métis nous  commeétant un processus ex- français et anglais. Vous le français chez lui, et essayer 
. Sibbeston: Mais ça aide sommes parvenus à une terne au gouvernement. Les savez, ma femme est de faire de même dans le Nord 
grandement la cause du entente, qui n'est pas encore organisations autochtones et Canadienne-française, mais parce que nous devons nous 
français, c'est incroyable signée, nous permettant de les députés de l'Assemblée elle ne parle pas le français. Je donner une base législative 
omme le français est bien vu. procéder, dans ce dossier, législative travaillent en- suppose que dans le Nord, pour le français (sic), autre- 
[l y a dix ans, cela n'aurait unilatéralement avec le semble sur la division des ter- nous, la nation Dene, avons ment cela ne marchera pas 
probablement pas été possible, gouvernement fédéral sur des  ritoires. En tant que gouverne- subi l'influence des mission- L'Aquilon: Alors vous con- 
nais maintenant ça l'est. C'est points n'affectant pas les ment, nous ne sommes pas naires qui sont pour la plupart  sidérez, présentement, que les 
ositif. droits aborigènes. Mais partie à ce processus. La ques- de France, de Belgique ou du langues autochtones n’ont pas 
B'Aquilon: Quelques ques- lorsque certaines matières tion de la division est si Québec. Et je tiens à souligner le même statut que le français? 
ons plus générales. Nous touchent les revendications politique que le gouvernement que dans ma jeunesse, je M. Sibbeston: Le français au 
htendons des leaders abori- autochtones, alors nous ne peut vraiment pas s'im- parlais le français presque Canada et dans le Nord a un 
ènes dire que la dévolution devons obtenir la coopération  pliquer ou même avoir une couramment: alors naturelle- statut plus élevé dans les 
es pouvoirs du fédéral au et l'agrément des Deneet des opinion. C'est vraiment la ment, je n'ai aucun problème tribunaux, etc. Les langues 
itorial peut compliquer le Métis. Et nous rencontrerons responsabilité des politiciens avec les francophones ou la autochtones ne sont pas aussi 
glement des revendications les Inuit cette semaine à et des organisations autoch- langue française. reconnues mais nous devons 
erritoriales. Qu'en pensez- Ottawa (Tungavik Federation  tones. L'Aquilon: Pensez-vous quela continuer à nous battre afin 
ous? of Nunavut) afin d'arriver à L'Aquilon: Bien, si nous constitutionnalisation des qu’elles soient reconnues dans 
Sibbeston: Je vais vous une entente à ce sujet; car s'il pouvions résumer votre posi- langues autochtones est pos- la législation comme elles le 
re, je veux ce qu’il y a de yaeuuntemps où jecroyais tion sur les besoins de la sible? Est-ce la seule manière sont dans notre constitution 
jeux. Je veux que les choses qu'on pouvait arrêter la population francophone et les pour les langues autochtones territoriale et dans nos lois 
hangent pour le mieux pour  dévolution et que les revendi- services que vous êtes prêt à d'atteindre le même statut que territoriales. 

s aborigènes. Ils constituent cations territoriales se pour- lui donner. Premièrement, l'anglais et le français? L'Aquilon: Mahsi cho. 
majorité de la population suivraient, je commence à c'est aux francophones de dire M. Sibbeston: Bien, je pense M. Sibbeston: Merci 

ns le Nord et quoi qu'ils comprendre que c'est im- quels services ils veulent. Et que oui. Je pense que nous beaucoup. 


Voir l'Ordonnance p. 7 
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Un journal est un outil 
essentiel à la sauvegarde de 
l'identité culturelle d’une 
collectivité. La F.C.C.F. 
voudrait profiter de ce premier 
numéro de L'AQUILON pour 
encourager 


les Franco-TéNois et Franco- 
TéNoises dans leur travail de 
développement culturel et 
artistique. 


BON SUCCÈS À VOTRE 
.__ JOURNAL! 
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La F.C.C.F. regroupe des associations 
culturelles provinciales et territoriales 
des francophones hors Québec. 5 
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Ecrire pour donner des 
nouvelles de l'Association 
franco-culturelle de Yellow- 
knife, ça ne devrait pas être si 
difficile. Mais voilà déjà une 
demi-heure que je griffonne 
plusieurs introductions. Je me 
rends compte que ça fait 
longtemps que je n'ai pas écrit 
en français. Mais enfin, sor- 
tons le dictionnaire et allons-y! 

D'abord notre logo: il s'agit 
d’un chevalement de puits de 
mine et d'une moitié de fleur 
de lys. On sait que Yellowknife 
a été fondé à cause de sa 
richesse en or et on y trouve 
deux importantes mines d'où 
le choix du chevalement de 
puits de mine. Pour illustrer la 
présence francophone, on a 
opté pour la fleur de lys. 

L'Association franco-cultu- 
relle de Yellowknife est une des 
plus jeunes associations fran- 
cophones des Territoires du 
Nord-ouest. Notre constitu- 
tion a été enregistrée en 
octobre 1985. Mais depuis 
longtemps Yellowknife y est le 
château-fort de la franco- 
phonie. Des gens enthou- 
siastes tels que Denis 
Gadoury, Mona Mathews, 
Allain St-Cyr, Arthur 
Witthom, Johanne et Fernand 
Denault et plusieurs autres 
ont mis sur pied la première 
association francophone dans 
les T.N.-0. et ont stimulé 
plusieurs communautés à faire 
de même (Inuvik, Frobisher 
Bay, Fort Smith). Ces gens 
dynamiques ont maintenu 
dans les écoles et dans la 
communauté une présence 
francophone active. Si bien 
que lorsque l'Association 
franco-culturelle. de Yellow- 
knife a été fondée, on l'a tout 
de suite identifiée comme 
étant un organisme culturel 
vivant et avant-gardiste. 

On sait que l'on a dû fonder 
une association pour les 
francophones de Yellowknife 
quand l'Association culturelle 
franco-TéNOise s'est donnée 
comme mandat de coordonner 
les associations francophones 
territoriales, 

Des ‘‘nouveaux'" ont donc 
pris la relève en septembre 
1984 et ont formé le comité 
exécutif de l'association 
francophone de Yellowknife. 
Il s'agit de Guiseppa Benti- 
vegna, Théo Savoie, Richard 
Touchette et Lise Picard. Tout 
était à faire: choix d'un nom, 
d'un logo, de papeterie, 
élaboration d'une nouvelle 
constitution, etc. 

Mais la nouvelle équipe a bien 
réussi. Avec eux l'Association 
franco-culturelle de Yellow- 
knife progresse toujours et se 
donne de nouveaux mandats. 

Evidemment, on a toujours 
les activités culturelles ie. 
troupe folklorique, soirée- 
rencontre, soupers à la fortune 
du pot, ateliers d'artisanat. 
Mais depuis l'avènement de la 
loi 09-84 (2) déclarant le 
français langue officielle dans 
les TN. exécutif s'est fixé 
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voulons recenser les franco- 
phones à Yellowknife, déter- 
miner leurs besoins, reven- 
diquer leurs droits, etc... 

Afin d'atteindre ces objectifs 
nous cherchons à impliquer le 
plus de francophones dis- 
ponibles. Nous essayons par 
différents moyens de rejoindre 
les francophones de Yellow- 
knife. Le ‘Point d'informa- 
tion'’ est notre journal men- 
suel où l’on discute des ac- 
tivités et des nouvelles locales. 
Yves Bernier en est le 
directeur-éditeur, Il s'occupe 
de tout: mise en page, rédac- 
tion; Yves devient même ar- 


L'Association de Yellowknife 
Ca brasse chez nous 


tiste quand il juge nécessaire 
d'illustrer le ‘Point d'informa- 
tion”. Le numéro du mois de 
décembre était agrémenté de 
jolis dessins de Noël. Le 
“Point d'information” est 
distribué à tous nos membres 
qui sont présentement plus 
d'une soixantaine. Evidem- 
ment, notre but est de 
regrouper tous les franco- 
phones de Yellowknife. Ça 
viendra avec le temps, se dit- 
on. 

Grâce à Allain St-Cyr nous 
avons une troupe folklorique 
“Les Cotillons sur Neige”. Ils 
danseront à l'Expo 86. Cet 


automne ‘Les Cotillons sur 
Neige” ont organisé un 
souper-dansant canadien- 
français. Environ 180 per- 
sonnes y ont assisté et s'y sont 
amusées. 

Pour fêter Noël cette année, 
Johanne Denault, Louise 
Desbiens et Pauline Thériault 
du comité social nous ont in- 
vités à un Brunch de Noël à 
l'Explorer Hotel. Cela fut suivi 
d’une partie de quilles. Quelle 
délicieuse façon de commencer 
la période des Fêtes. 

Bientôt en 1986, nous 
aurons deux ateliers d'’ar- 
tisanat, d'autres soirées 


culturelles, des films et not 
assemblée annuelle. Nou 
invitons tous les résidents d 
Yellowknife et les touriste 
intéressés à la francophonie 
se joindre à nous afin de pr 
fiter de nos activités et de no 
services. 

Pour terminer, nou 
souhaitons bon succès 
l'Aquilon et plusieurs bonne 
années d'édition. 


Lise Picard, . 
Secrétaire de l'Association 
franco-culturelle de 
Yellowknife 
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En/mai 1981, par l'inter- 
médiaire d’une résidente 
Nitole Roussy, la bibliothèque 
mupitipale d’Inuvik demande 
à, l'Association culturelle 
franco-TéNOise si celle-ci peut 
lui procurer des livres français. 
Cette dernière obtient 200 
volumes’ du Conseil des Arts 
du Canada. Denis Gadoury, 
alors agént de développement 
culturel pour l'A.C.FT. se 
rend à Inuvik pour faire don de 
ces bouquins à la bibliothèque. 
Certains médias ainsi que les 
autorités municipales sont 
présents à la cérémonie. 

Profitant de cette occasion, 
on organise une soirée à 
laquelle sont invités les franco- 
phones. C'est un succès! L' 
idée de former une association 
française à Inuvik commence 
à germer. Quelques personnes 
intéressées à la réalisation de 
ce projet (Nicole Roussy, 
Louise Lavoie, Anne-Marie 
Holes, Roger Champigny et 
Gilles Leclair) prennent 
l'initiative d'organiser un 





souper-rencontre. Une tren- 
taine de francophones s'y 
présentent. Comme il faut 
battre le fer pendant qu'il est 
chaud, on en profite pour tâter 
le pouls des participants. Ces 
derniers se montrent très 
favorables à la création d'une 
association de francophones. 
On déclenche alors une élec- 
tion. Un premier exécutif est 
ainsi formé sous la présidence 
de Nicole Roussy. L'Associa- 
tion culturelle canadienne- 
française est donc instituée. A 
ses débuts, elle regroupe 
vingt-neuf membres. 

En janvier 1982, lors de la 
première activité officielle de 
l'Association, une vingtaine de 
personnes assistent à la pro- 
jection d'un film français. 
Cette activité est suivie de 
plusieurs autres: soirées, 
parade de la St-Jean Baptiste, 
concours de décoration de 
bicyclettes, etc. Mai 1982 
voit le début d'une émission 
radiophonique française dif- 
fusée tous les mercredis. Quel- 
ques mois plus tard, le nombre 
des membres de l'Association 


atteint la soixantaine. En 
novembre 1982, l'Association 
se donne un sigle officiel, une 
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création de Guy St-André. 
(Suite dans un prochai 
numéro) 
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[ "Association de Frobisher 


: Charles E. McDonald pendant ces cours les étu- 


diants francophones perdaient 
entièrement leur temps. 

Toutefois, ce poste d'en- 
seignement du français langue 
seconde fut cédé en 1982 en 
faveur de l'enseignement de la 
culture et de la langue Inuk- 
tituk. Ceci est évidemment 
concevable, les étudiants 
Inuits de Nakasuk étant 
majoritaires. Ces derniers, 
vivant une situation un peu 
semblable à la nôtre, désirent 
conserver leur héritage. 

Un comité de l'éducation fut 
donc formé à l'été 1984; son 
but prioritaire était d'obtenir 
des cours de français langue 
maternelle à Nakasuk. La 
première action de ce comité 
fut de faire circuler, parmi la 
population francophone, une 
pétition demandant une heure 
de cours de français par jour. 

Il faut comprendre à ce 
stade-ci que la majeure 
partie de la population franco- 
phone de Frobisher Bay n’est 
pas sédentaire. Les gens ont 
des emplois qui les amènent 
à résider dans cette ville 
pendant quelques années pour, 


Après avoir réalisé son 
remier objectif, celui de 
onner un poste de télévision 
ancophone à la population 
Frobisher Bay, l'AFFB 
s'est pas contentée de 
asseoir et de regarder son 
oste de TV... En effet, elle 
ait d'autres objectifs à son 
renda. L'un de ces objectifs, 
jujours dans le domaine de la 
hlture francophone, était la 
omulgation de l’enseigne- 
ent de la langue et de la 
lture française à nos 
nfants. 

Avec une moyenne d'en- 
ron 25 étudiants franco- 
hones, répartis de la mater- 
le à la 6ième année, l’école 
émentaire de Nakasuk ne 
sposait d'aucun programme 
enseignement du français 
ngue première (FLP). Il 
liste cependant, depuis déjà 
elques années, un pro- 
me de français langue 
conde (FLS) destiné aux 
udiants anglophones et qui 
nsiste en cours journaliers 
30 minutes. Naturellement, 


VILLE DE 
YELLOWKNIFE 


Au nom du Conseil de ville et des 


résidents de Yellowknife, je tiens à 


féliciter l'Association culturelle franco- 
TéNOise à l’occasion du lancement du 
journal L’'AQUILON. 
Notre communauté à caractère uni- 
que, dû à sa diversité culturelle, a 
été jusqu’à maintenant bien informée 
par les journaux anglophones et 


origènes. Nous sommes confiants 






e l'avènement du journal l’Aquilon 








aussera les moyens de communica- 


on pour tous les habitants de 





elowknife. 








Mike McGrath 
Maire 





Comité sur l’éducation 


en général, retourner vivre au 
Québec. Pour cette raison, la 
majorité des parents désire 
que leurs enfants profitent de 
l'occasion pour maîtriser 
l'anglais sans pour autant 
perdre leur langue maternelle. 
En octobre 1984, cette péti- 
tion fut remise à l'Honorable 
Denis Patterson, ministre de 
l'éducation. Notre première 
rencontre avec ce dernier eut 
lieu en novembre. Le Ministre 
reconnaît très bien les besoins 
et appuie les démarches du 
comité. Les premiers résultats 
se sont concrétisés en février 
1985. Une enseignante a été 
embauchée et chaque enfant 
reçoit 30 minutes de français, 
langue maternelle, par jour. 


Toutefois, ce ne sont que des 
mesures palliatives que vien- 
dront éventuellement rem- 
placer des structures plus 
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permanentes et efficaces. La 
nature temporaire du pro- 
gramme actuel crée beaucoup 
d'insatisfaction, autant au 
niveau des parents qu'au 
niveau des autorités locales de 
l'éducation; l'embauche à con- 
trat d'une enseignante, le 
manque de fonds pour la 
payer, le manque de matériel 
d'enseignement, le lent démar- 
rage des cours en début 
d'année scolaire et finalement 
l'horaire des cours sont autant 
de problèmes qu'il reste à 
résoudre. 


Le 24 novembre dernier, le 
comité a convoqué une réunion 
à laquelle ont assisté le 
Ministre de l'éducation, les 
autorités locales de l'éducation 
et la majorité des parents. Au 
cours de cette réunion, un 
comité de 5 membres fut 
formé: Gina Camerano et 


SA 





Yvon Guay représentant les 
parents, Diane Houle repré- 
sentante du conseil de l’ 
éducation d'Iqgaluit, John 
MacPherson, principal à Nak- 
asuk et Charles McDonald, 
directeur du comité de l'éduca- 
tion de l'AFFB. Ce comité 
spécial a reçu des parents le 
mandat de définir les besoins, 
d'étudier les méthodes d'ap- 
plication et de formuler des 
recommandations à la Com- 
mission scolaire qui, espérons- 
le, comblera ces besoins dès 
septembre prochain. 

Au moment où ces lignes 
sont écrites, un questionnaire 
destiné à connaître l'opinion et 
les besoins des parents est en 
circulation. Notre échéancier 
prévoit la présentation de nos 
recommandations à la pro- 
chaine rencontre du conseil 
de l'éducation d'Iqaluit en 
janvier prochain. 


L'Ordonnance sur les langues officielles 


Voici certains extraits de l'Or- 
donnance sur les langues of- 
ficielles, adoptée le 28 juin 1984 
par l'Assemblée législative des 
T.N.-0. La partie 1 de l'Or- 
donnance est en vigueur depuis ce 
même jour par décret du com- 
missaire. NDLR 


PARTIE I 
LANGUES AUTOCHTONES 
5. Les langues Saulteuse, Crise, 
Flancs-de-Chien, Loucheuse, 
Esclave du Nord, Esclave du Sud 
et Inuktitut sont par les présentes 
reconnues comme langues autoch- 

tones officielles des territoires. 


7. Sans que soit limitée la portée 

générale de l'article 6, le Com- 

missaire peut, sur la recommanda- 

tion du conseil exécutif, prendre 

des règlements pour 

a) prescrire la manière et la 
mesure dans laquelle une 
langue autochtone peut ou 
doit être utilisée dans les 
territoires, et, sans limiter la 
portée de ce qui précède, mais 
pour plus de certitude, peut, 
par règlement disposer que 


; nf 
[R 


l'une ou l'ensemble des dispo- 
sitions de la Partie 11 s'appli- 
que à une langue autochtone; 


PARTIE II 
L'ANGLAIS ET LE FRANCAIS 
9.(1) Le français et l'anglais sont 
les langues officielles des ter- 
ritoires: ils ont un statut et des 
droits et privilèges égaux quant à 
leur usage dans les institutions de 
l'Assemblée législative et du 
gouvernement des territoires. 
11. Les ordonnances du com- 
missaire en conseil et les archives, 
comptes-rendus et procès-verbaux 
de l'Assemblée législative sont 
imprimés et publiés en français et 
en anglais, les deux versions des 
ordonnances ayant également 
force de loi et celles des autres 
documents ayant même valeur. 


15. Le public a, dans les ter- 
. ritoires, droit à l'emploi du 
français ou de l'anglais pour com- 
muniquer avec le siège ou l'ad- 
ministration centrale des institu- 
tions de l'Assemblée législative ou 
du gouvernement dés territoires 
ou pour en recevoir les services: 


N Association de la 


presse francophone 


- ‘hors Québec 


a le même droit à l'égard de tout 
autre bureau de ces institutions là 
où, selon le cas: 

a) l'emploi du français ou de 
l'anglais fait l'objet d'une 
demande importante: 

b) l'emploi du français et de 
l'anglais se justifie par la 
vocation du bureau 

16.(3) Les ordonnances et les pro- 

clamations, règlements, décrets, 

arrêtés, règles ou règlements ad- 
ministratifs dont la publication 
dans la gazette officielle est re- 
quise sous le régime d'une ordon- 
nance et qui sont pris avant 
l'entrée en vigueur du présent 
article sont inopérants s'ils ne 
sont pas imprimés et publiés 

avant le ler janvier 1988. 

PARTIE III 
DISPOSITIONS DIVERSES 


22.(1) Les articles 11 et 16 entrent 
en vigueur le 31 décembre 1986. 
(2)L'une ou l'ensemble des autres 
dispositions de la présente ordon- 
nance entrent en vigueur à la date 
où aux dates fixées par décret du 
commissaire et au plus tard le 31 
“À 
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à L'Association culturelle 
franco- TéNOise 


Le Chef du Gouvernement, M. Nick du Nord, laquelle favorisera une 
Sibbeston, le Ministre de la Culture et meilleure communication entre les 
des Communications, M. Red Pedersen, francophones des Territoires du 
ainsi que leurs collègues du conseil Nord-Ouest. 

exécutif, tiennent à exprimer leurs : 

meilleurs voeux à l'A.C.F.T. à l'occasion Nos meilleurs voeux pour la 
du lancement de L'AQUILON, journal nouvelle année. 


mensuel dé langue française. 


Le Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest est heureux de voir cette 


D de i N 
nouvelle publication s'ajouter aux media 
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Richard Nerysoo 


‘Je n’ai qu’une parole” 


LL 





Richard Nerysoo ‘le gouvernement des T.N.-O. doit respecter 


ses minorités, 





par Martin Sylvain 
Jean-Denis Dalphond 


En février 86, M. Sibbeston, 
introduisait des amendements 
à la ‘Loi sur les langues of- 


ficielles”’, retardant de 3 ans: 


les dispositions concernant le 
français dans les territoires. À 
cebte occasion, l’ancien chef du 
gouvernement des T.N.-O., M. 
Richard Nerysoo, exprime son 
mécontentement: ‘Je con- 
Sidère de mauvais augure la 
décision du gouvernement de 
né.pas respecter l'entente 


2 en juin 1984, qui aurait 
du français une langue of- 





ficielle des territoires.” Selon 
lui, le gouvernement ter- 
ritorial se doit de respecter ses 
engagements envers les fran- 
cophones s'il veut un jour voir 
le gouvernement fédéral 
respecter ceux des peuples 
aborigènes. Il souligne que la 
Charte canadienne des droits 
et libertés n'est pas divisible, 
que l’on ne peut promouvoir 
les droits des uns en niant 
ceux des autres. 

On se rappelle qu'à la fin 85, 
M. Sibbeston déclarait que sa 
priorité sera les langues 
aborigènes et de fait il en est 


arrivé à une entente avec M. 
Benoit Bouchard du 
Secrétariat d'Etat pour 
retarder l'application du “Of- 
ficial Language Act” pour une 
période de trois ans en ce qui 
regarde les dispositions por- 
tant sur les langues et services 
aux francophones des ter- 
ritoires. Par ailleurs, il 
s'engagerait à rendre disponi- 
ble dans les prochains mois 
certains services aux person- 
nes de langue française. Un 
avocat bilingue, un rédacteur 
législatif, ainsi que deux in- 
terprètes-traducteurs prêtés 
aux territoires et rémunérés 
par le fédéral dispenseront ces 
services. 

En janvier dernier, M. Fer- 
nand Denault, président de 
l'Association culturelle franco- 
TéNOise (A.C.F.T.), exprimait 
la frustration de son 
organisme parce qu'aucune 
consultation n'a eu lieu entre 
l'A.C.F.T., le gouvernement 
territorial et le Secrétariat 
d'Etat quant à ce changement 
de direction. 

M. Sibbeston a déposé les 
amendements à la “Loi sur les 
langues officielles” le 17 
février dernier. Ces amende- 
ments techniques ont pour 
effet de retarder de 3 ans 
l'ensemble des obligations que 


s'était imposées le gouverne- 


ment en 1984 regardant le 
français. Les transcriptions du 
Hansard, l'obligation légale 
d'offrir des services en 
français. Lors du débat sur 
ses amendements Richard 
Nerysoo exprime son in- 
satisfaction. Il souligne que 
tout gouvernement se doit de 
respecter tous les éléments de 
la constitution et qu'il ne peut 
voter en faveur d'un amende- 
ment qui déroge aux droits 
fondamentaux garantis par la 
Constitution canadienne. 








Le gouvernement ter- 
ritorial, de dire M. Nerysoo, se 
doit de respecter les disposi- 
tions de la Charte canadienne 
reconnaissant les droits des 
francophones. Sinon comment 
peut-il s'attendre à ce que les 
autres gouvernements fédéral 
et provinciaux respectent les 
droits autochtones, eux aussi 
garantis constitutionnelle- 
ment. Il rappelle que si les 
francophones sont une 
minorité dans les territoires, 
les aborigènes le sont aussi au 
Canada. De plus, il semble at- 
tacher beaucoup d'importance 
à un appui éventuel du Québec 
dans la définition des droits 
autochtones. Appui impossi- 
ble, dit-il, siles aborigènes ne 
respectent pas les droits de la 
minorité franco-ténoise. 

Richard Nerysoo a aussi 
déclaré à L'Aquilon qu'il ne 
peut soutenir ce projet de loi 
parce qu'il ny a eu aucune 
consultation par le gouverne- 
ment des T.N.-O. de la com- 
munauté franco-ténoise. Et à 
l'annonce de l'embauche de 
Michel Bastarache, constitu- 
tionnaliste bien connu et ex- 
pert en application du bi- 
linguisme, chargé de dévelop- 
per un plan d'application de la 
“Loi sur les langues of- 
ficielles”, il insiste auprès du 
ministre Pederson pour que le 
gouvernement territorial ob- 
tienne des fonds du 
Secrétariat d'Etat permettant 
à la communauté franco- 











ténoise et à l'A.C.F.T. d'ex- 
primer leurs priorités et prin- 
cipaux besoins. Un peu com- 
me les autochtones l'ont fait 
devant le “Task Force on 
Native Languages’. Le 
ministre Pederson lui a répon- 
du qu'il prenait sa recom- 
mandation en considération et 
voir ce qu'il est possible de 
faire à ce sujet. 

Au moment du vote sur le 
principe de loi (2ième lecture) 
M. Nerysoo, imité par Ted 
Richard et M. Paniloo, s'est 
abstenu. 

Interrogé sur ces derniers 
développements survenus à 
l'Assemblée législative, M 
Denault, président de 
V'A.C.F.T., semble voir d'un 
oeil positif l'embauche de 
Bastarache. Par contre, il 
reste méfiant et s'interroge 
sur la tournure que prendront 
les événements parce que 
Bastarache sera un employé 
du gouvernement et travail- 
lera sous la tutelle de son Chef. 
Il considère que le gouverne- 
ment semble favoriser une cer- 
taine consultation sans pour 
autant assurer une représenta- 
tion de toutes les com- 
munautés francophones des 
territoires. Le président de 
l'A.C.F.T. préfère que la con- 
sultation soit territorial plutôt 
que locale afin de pouvoir 
mieux recueillir les opinions 
des différentes communautés 
pour mieux rencontrer leurs 
besoins spécifiques. 


















par Fernand Denault 


L'année 1986 s'annonce très 
intéressante pour la fran- 
cophonie dans les Territoires 
du Nord-Ouest. Nous avons 
vu la naissance d'un journal 
mensuel de langue française, 
L'Aquilon, et nous nous 
devons d'assurer son succès 
en y mettant tous du nôtre; et 
même si notre gouvernement 
repousse de trois ans le bi- 
linguisme, on nous avise qu'il 
nous offrira bientôt certains 
services en français. 

Cependant, nous avons cer- 
tainement encore beaucoup de 
bois à bûcher. Cé même 
gouvernement ne se prononce 
publiquement que pour défaire 
ce que nous avions accompli, 
ne respecte en aucune manière 
ses responsabilités antérieures 
en ce qui nous concerne. Cer- 
tains de ses représentants 
cherchent à nous bafouer avec 
des paroles irresponsables 
comme: ‘‘Shoving French 
down our throat” après avoir 


passé et, pour certains d'entre” 


eux, avoir voté en faveur deta 
loi sur le bilinguisme, le “ Bill 
9-84(2).” Tout ceci en prenant 
les seize(16) millions qui Ser- 
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viront à aider au développe- 
ment des langues aborigènes. 
Le “’Hansard” de l'Assemblée 
législative démontre claire- 
ment que nous avons agi 
honorablement et de bonne foi 
envers notre gouvernement et 
les peuples aborigènes. Mais 
on ne nous a pas servi la 
réciproque. 

Peut-être le gouvernement 
manque-t-il de connaissance 
face aux implications con- 
tenues dans notre constitu- 
tion? J'en doute, puisqu'il 
faudrait qu'il soit aussi igno- 
rant de la décision de la Cour 
Suprême du Manitoba et du 
cas St-Jean que l'on plaide 
présentement au Yukon. 

Peut-être y a-t-il une sorte 
de jalousie, comme tente de le 
démontrer l'Honorable Nick 
Sibbeston, lorsqu'il nous dit 
que la loi sur les langues of- 
ficielles provoquent de vives 
protestations chez les popula- 
tions aborigènes qui cons- 
tataient que l'on accordait au 
français un statut que leurs 
propres langues n'avaient pas; 
mais nous ne pouvons ac- 
cepter ou croire que des 
peuples avec une philosophie 
tellement harmonieuse puis- 





sent succomber coliective- 
ment à un tel caprice. 

Peut-être que certains n'ont 
jamais voulu reconnaître que 
les Franco-TéNOis ont dès le 
début supporté le développe- 
ment des langues aborigènes 
et si possible, le ‘‘’multi- 
linguisme” dans les T.N.-O. 
Notre plus grand obstacle est 
peut-être, et seulement, une 
fierté mal placée, et les ambi- 
tions personnelles de certains 
politiciens qui ne veulent con- 
stater ou démontrer à leur 
électorat respectif que tout le 
monde, mis à part les 
aborigènes, n'est pas contre 
eux et qu'ils ne sont pas 
nécessairement des sauveurs 
promis. 

Le peuple canadien-français 
a des droits constitutionnels 
particuliers et avec ces droits 
viennent des responsabilités; 
nous devons en faire assurer le 
respect. 


Dans le passé, nos ancêtres 
francophones ont beaucoup 
contribué au développement 
des T.N.-O. et, pour la ma- 
jorité, se sont complètement 
intégrés à ses habitants, 
travaillant côte à côte et ver- 
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L'Aquilon . .. 


même à Inuvik. 





PORTE 


Appui et déception | 


sant les mêmes sueurs; nous 
avons également la respon- 
sabilité de continuer cette no- 
ble tradition. A force de se 
faire. mal comprendre, 
maltraiter, ou tout simple- 
ment insulter, nous sommes 
parfois tentés de les abandon- 
ner, mais il faut nous rappeler 
que la cause des aborigènes 
des T.N.-0. ressemble à celle 






k 
qu'était la nôtre il y a un pey 
plus d'un siècle. | 

Il est certain qu'une foi 
qu'un support est donné cer 
taines réciprocités sont atten. 
dues, et qu'il nous faut tou! 
jours évaluer le degré de El 
port que nous pouvons noud 
permettre de donner; espérons 
pouvoir continuer. Ne lächons 





On es-tu 


‘‘smatte’’! 


Par Mona Matthews 


On accommode toujours 
ceux qui ne comprennent pas 
le français. Le mois dernier 
nous avons célébré la 
naissance du journal L'A- 
quilon lors d'une belle soirée 
rehaussée par la présence de 
plusieurs invités de marque. 
Cette fête se déroula sans 
problèmes grâce au maître de 
cérémonie, Allain St-Cyr. 

Presque tout fut traduit 
mot à mot, ainsi lés anglo- 
phoñnes pouvaiënt suivre sans 
aucune difficulté. Le président 
de l'A.C.F.T., Fernand 
Denault, et l'éditeur de L'A- 
quilon, Martin Sylvain, nous 
ont adressé la parole. en 
français et en anglais avec au- 
tant de facilité. Encore une 
fois, pas de problèmes à suivre 
car les francophones sont tou- 
jours polis et charitables. Puis 
c'est au maire de Yellowknife 
de parler. Il est bien gentil. Il 
nous souhaite beaucoup de 
succès dans notre nouvelle en- 
treprise,. Mais pour la 
première fois pendant cette 
belle soirée, pas un seul mot de 


‘il faut donner aux angl 


pas la patate. 


\ | 
français ne fut ci 
Pourquoi pas? Même si l'ov 
est anglophone, n'est-il paë 
nécessaire d'être poli? J'aurai 
été satisfaite si seulement 
avait mentionné le nom dt 
journal ou même seulemen! 
dit ‘bonsoir’! Est-ce plus dif 
ficile de parler français 
qu'anglais? | 

Lors de futures rencontres 
pourquoi ne pas suivre l'exem 
ple de M. Paul Denis, prési! 
dent de l'Association de |: 
presse francophone hors 
Québec. Il parla presque un 
quement en français sauf pou 
quelques mots.d'angtai 
démontrant ainsi ses bonne 
dispositions. 

Si nous, francophones, cor 
tinuons à tout traduire mot | 
mot, les anglophones ne ser 
tiront jamais le besoin 0 
même l'envie d'apprendre 
notre langue. Il est bon de d 
quelques mots en anglais m 
il n’est pas obligatoire d'êt 
si accommodant. Après tout 













phones le goût d'apprendre 
français. 





Télé française à 
Frobisher Bay 


Par Luc Verville 












Par Laurie Tomlinson 


L'Association culturelle 
canadienne-française d’Inuvik 
a lancé le premier journal 
français de T.N.-O. avec vin, 
fromage et musique. Bien 
entendu tous les francophones 
de la place étaient invités et on 
a même profité de l'occasion 
faire de nouveaux mem- 

PLU 


un 





__ LL 


bres. D'autres invités, des 
‘personnages ne se sont 
même pas montrés la fraise. 
Le journal local de même que 
C.B.C. étaient présents, La 
corporation d'état a tiré de cet 
événement deux émissions 
dont l'une a même été diffusée 
sur le réseau national. 


Et enfin des cours de 
français langue seconde of- 


J 


ferts aux adultes. Depuis le 
milieu février douze étudiants 
intéressés suivent ces cours 
axés sur l'oral. Ils sont donnés 
par le professeur de français 
de l'école Sir Alexander 
MacKenzie, deux fois par se- 
maine, à raison de deux heures 
par soir jusqu'à la fin mars. 
On cherche un professeur pour 
l'automne. Avis aux inté- 


La télévision française de Frobisher Bay date de l'été 
80. Plusieurs personnes dont M. Paul Plante se sont oc- 
cupés de ce projet, que ce soit en obtenant les différentes 
autorisations, achat du matériel et entretien de l'équipe 
ment. Le project est devenu réalité et les francophones 
possèdent maintenant leur canal de télévision en 
français (Radio-Canada). 

Cette réalisation nécessite toujours plusieurs heures 
de travail des successeurs de M: Plante, M. Dubé qui 
lui succéda au printemps 84 dut réaligner l'antenne de 
réception Radio-Canada émettant d'un nouveau 
satellite. Ni 

Présentement Luc Verville entouré de toute une 
équipe de bénévoles s'occupe du projet travaillant au 
réalignement de l’antenne et au changement du matérial, 
améliorant ainsi la qualité de la réception. 

L'association de Frobisher offre aussi un service 
publication des messages par ordinateur di sur le 
petit écran, il suffit de contacter un s d 
l'exécutif pour cier de 
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L'enseignement du français . .. 


Le système scolaire actuel répond-il aux 
besoins linguistiques et culturels de la 
population canadienne-française? On ne 
peut répondre à cette question sans 
regarder ce qui se passe dans nos écoles. 

Un tiers seulement de la clientèle 
scolaire territoriale bénéficie de l’enseigne- 
ment du français. De ce tiers, 3 500 élèves 
apprennent le français de base (Core 
French) et 200 autres sont en immersion. 
Une vingtaine de francophones reçoivent 
des cours de français langue première. 

Si le français de base est le programme 
leplus répandu, il ne faut pas croire qu'il 
produit des individus bilingues. De plus, 
certaines écoles y accordent si peu d'im- 
portance qu'il faut se demander si 

blenseigner en vaut vraiment la peine. 
umAucune directive ministérielle n’oblige 
(l'enseignement du/en français; il est à l'en- 
tière discrétion des commissions scolaires. 
Pourtant c'est le rôle du Ministère de 
l'éducation de formuler des directives. Il 
lui faut développer un programme 
‘uniforme d’études, indiquer un minimum 
d'heures d'enseignement et décider jus- 
qu’à quel niveau cette matière doit être 


obligatoire si elle doit l'être (?). L'ère des 
improvisations a assez duré. 

Les étudiants en immersion eux ac- 
quièrent une deuxième langue, le français. 
C’est une langue d'usage, une langue prati- 
que leur permettant d'évoluer convenable- 
ment dans un pays bilingue. Mais pour qui 
l'immersion donne-t-elle de si bons 
résultats?. Certes pas pour les fran- 
cophones, puisque ceux de Régina et de 
Whitehorse, pour n’en citer que quelques- 
uns, ont récemment mis sur pied des écoles 
françaises. S'ils réalisent que les program- 
mes d'immersion doivent être encouragés 
et poursuivis, ils savent aussi que ceux-ci 
ne répondent pas à certains besoins 
spécifiques des francophones, soit: la 
culture, l'ambiance, l’environnement et les 
valeurs des Canadiens-français. Toutes les 
études, dont la plus récente (Education et 
besoins des Franco-ontariens) constatent 
que l'immersion conduit à l'assimilation 
des enfants francophones. 

Conscients de ce danger, les parents de 
Frobisher Bay demandent avec insistance 
un programme de français langue première 
pour l'automne 1986. Les autres fran- 


Une impasse? 


cophones des T.N.-O. devraient suivre de 
près cette première. 

À Yellowknife, la situation permet une 
ou deux classes de français langue 
première mais les parents, hypnotisés par 
le choix des deux programmes d'immer- 
sion offerts par les commissions scolaires 
catholique (maternelle à 3ième) et publi- 
que (dième à 10ième), n'ont encore formulé 
aucune demande à ce sujet. 

Quant à Inuvik, on parle d'immersion 
depuis nombre d'années et cela pourrait 
devenir réalité si une organisation bien 
structurée en faisait une promotion habile. 

Nous avons pris ces trois exemples 
parce qu'ils nous semblent révélateurs des 
situations vécues par les Franco-TéNOis. 
Frobisher où l’on passe à l’action. Inuvik 
où l’on se questionne. Et Yellowknife où 
plus rien ne bouge. 

Au début de cet éditorial, nous vous 
demandions si le système actuel d'éduca- 
tion dessert bien les Franco-TéNOis. Ï! 
n'est peut-être pas de notre ressort de 
répondre à cette question. Mais si vous, 
lecteurs, osez répondre non, êtes-vous 
prêts à faire valoir vos droits? 





LEHRDESALACQUILOIÏ 











La politique de L'Aquilon est de corriger les principales fautes de français de ses correspondants. Geste 
dont nous nous sommes abstenus devant les textes si colorés de nos jeunes lecteurs de l’école J.H. Sissons. 
La syntaxe doit parfois céder le pas devant l'enthousiasme de la jeunesse. Nous remercions aussi M. 
Bisaro, T. Morris, J. Walking et D. Witherell de leurs chaleureux encouragements et conseils. 


NDLR. 





É J'aimerais ça si vous avez plus qu'un 
histoire dans le journal l’Aquillon pas toute 
le même sujet. Je suis interresser mais les 
mots sont trops compliquer. 
Je pense que le journal devrait avoir tous 
\les“histoires qui se passent au T.N.-O. en 
français. 
François Denault 
Je pense que l'Aquilon est bon maïs si vous 
mettez un peu plus pour les enfants, comme 
les mots croisés, ca va être meilleur. Vous allez 
avoir plus de sections comme le Yellowknifer. 
Ils ont les sections les sports et la recréation. 
Mous pouvez avoir une chose on anglais com- 
me la moitié des jeux en anglais et l’autre 
moitié en francais. 


Conrad Pilon 





Je pense que ce journal est une bonne idée 
car le français est une langue officielle dans 


_ les T.N.-0. Ca donne une chance aux fran- 


cophone pour lire les informations dans leur 
langue naturelle. 

Il y a des autres choses que vous avez be- 
soin pour l’Aquilon: une section sur les pports, 
une page de jeux comme les mots croisés, une 
section de la culture dans le nord et la plus im- 
portante une section qui est plus facile à com- 
prendre (car mon classe a besoin de faire des 
informations pour présenter à ma matresse et 
c'est un peu difficile à comprendre). 

Gail Ferguson 

Je pense que vous devriez mettre une page 


pour les enfants avec les déssins pour collorier. 
Melody Falconer 





Je pense que dans l’Aquilon vous devriez 
mettre une page avec le vocabulaire facile pour 
que les adultes qui commence à apprendre le 
français. Aussi vous devriez mettre une page 
avec les jeux et les autres choses que les en- 
fants peuvent faire. 

Darin Strain 


Votre journal était bien fait. Mais vous 
devriez avoir un ou deux pages de français plus 
faciles pour les gens qui commence leur 
français. 

German Saravanja 


J'ai lu votre journal “l'Aquilon" et c'est très 
bien fait. Mais j'ai les idées pour l'améliorer. 
Vous devriez avoir une paragraph ou une demi 
page pour les personnes qui commencent à ap- 
prendre le français. Aussi avoir un minimum 
de deux pages de bande dessinées. Faites les 
nouvelle plus courtes. Une chose de plus, vous 
pouvez ajouter une page de sports. 

Kris Harrison 


Félicitations à votre première édition et je 
veux vous souhaiter beaucoup plus. 

Jones Hen’g 

Aussi un français un peu plus simplifié. 

C'est important d’avoir le français simplifié. 


Aussi les sports car j'aime les sports et je 

pense que les autres personnes l'aiment aussi 

rs ps les enfants et les adultes. 
Jeux où on peut gagner quelque ch 
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L'abc d'un procès 


Coupable ou non-coupable 


Par Jean-Denis Dalphond 
Depuis le 20 juin 1985 une 
personne accusée d'un acte 
criminel dans les T.N.-O peut 
exiger un procès instruit en 
français, autant devant un 
magistrat, que devant un juge 
seul ou devant un tribunal 
composé d’un juge et jury. En 
conséquence, les franco-ténois 
doivent s'attendre à siéger 
plus souvent comme jurés. 
Ce tableau simplifié 
présente un portrait du 
déroulement de la justice, de 
l'infraction jusqu'au prononcé 
de la sentence. 
1. Commission de l'infraction 
Du vol à l'étalage d’un char- 
dail de $3.50 au meurtre au 
premier degré, le Code 
criminel et certaines autres 
lois fédérales énumèrent 
l’ensemble des crimes pouvant 
être commis au Canada. 
2. Plainte à la police 
À partir de la plainte la 
police commence une enquête. 
3. Dénonciation au substitut 
du procureur général 


Un officier de police, parune 
présomption d'innocence. Il 


déclaration assermentée, 

dénonce à la Couronne la per- 

sonne qu’elle soupçonne être : 
l’auteur de l'acte criminel. À : 
partir de ce moment, la vic- 
time de l'infraction n’a plus 
rien à dire dans la suite des 
événements parce que le droit 
criminel canadien considère 
que la première victime d'un 
acte criminel est la société 
dans son ensemble. 

4. L'enquête préliminaire 
Si le Code criminel accorde 

le droit au procès en français 

dans les T.N.-O. l'enquête 
préliminaire peut elle se 
dérouler entièrement en 
anglais. Elle se tient devant 
un juge ayant qualité de 
magistrat. Le but de celle-ci 
est de déterminer s’il y a suf- 
fisamment de preuves consti- 
tuant matière à procès. Le 
magistrat n’a pas à se préoc- 
cuper de la culpabilité ou non- 
culpabilité de l'accusé, mais 
seulement d'évaluer si l’ac- 
cusation n'est pas frivole. 
Selon le type d'infraction 
commise, l'accusé peut se voir 

‘imposer par le Code criminel 

un procès devant magistrat 

(un juge de la Cour ter- 

ritoriale) pour les offenses 

moins graves (vol à l'étalage), 
un procès devant juge et jury 

(devant la “Supreme Court”) 

pour les offenses les plus 

sérieuses (meurtre au premier 
degré), ou avoir le choix entre 
un procès devant un juge seul 
ou devant juge et jury à la 

“Supreme Court” pour cer- 

taines infractions graves 

(trafic de stupéfiants, 

homicide involontaire). 

5. Le procès devant juge et 
jury (ne retenons que cette 
possibilité) 

A) La sélection du jury 
D'abord il y en a douze. 

Avant la récente décision du 

juge De Weert, les T.N.-O. et 

le Yukon étaient les seuls en- 
droits au Canada où l'on 
pouvait être jugé par un jury 
€ de seulement six 
_jurés. Le juge De Weert a 


cassé cette disposition du 
Code criminel parce que con- 
traire à la Constitution 
canadienne. 

Les candidats jurés sont in- 
terrogés et chaque procureur 
peut en refuser un certain 
nombre sous certains motifs. 
Une fois le jury constitué, 
celui-ce est le seul juge des 
faits. Lui seul peut se faire une 
idée sur la culpabilité ou non 
de l'accusé à partir de la 
preuve présentée au procès. 

Quant au juge, il voit au bon 
déroulement du procès, à la 
procédure et au respect des 
règles de preuves. Celles-ci, 
avant toùt une création de la 
jurisprudence dont le but est 
la protection des droits de l'ac- 
cusé, déterminent le type de 
preuves présentables au 
procès. Le juge ne s'occupe 
que des questions de droit, et 
chaque fois qu'il y aura discus- 
sion sur des points de droit le 
jury devra se retirer. 

B) Lecture de l'acte 
” d'accusation 
L'accusé bénéficie de la 


peu plaider coupable ou non- 
coupable. S'il plaide coupable, 
le procès se termine, le jury 
ayant peu de difficultés à at- 
teindre un verdict. S'il plaide 
non-coupable, le procès se 
déroule ainsi. 
C) Présentation de la preuve 

de la Couronne 

L'avocat de la Couronne 
représente la société qui en 
théorie est la réelle victime de 
l'acte criminel. Elle présente 
sa preuve en faisant 
témoigner toute personne pou- 
vant éclairer le tribunal. Elle 
ne peut demander à l'accusé 
de témoigner. La défense peut 
contre-interroger tous les té- 
moins de la Couronne. 
D) Présentation de la preuve 

de la défense 

La défense n’est nullement 
obligée de présenter quelque 
preuve que ce soit. Rien ne 
l'oblige à présenter des té- 
moins. L'accusé peut décider 
de témoigner dans sa propre 
cause, mais s'il le fait, la 
Couronne peut alors le contre- 
interroger comme tout autre 
témoin de la défense. 
E) La motion de verdict dirigé 

Avant les plaidoiries, la 
défense peut présenter une 
motion de verdict dirigé. Elle 
demande au juge de diriger le 
verdict du jury, lui indiquant 
qu'il n’y a que l’acquittement 
possible devant l'absence de 
preuve présentée par la 
Couronne. Cette motion est 
généralement rejetée. 
F) Les plaidoiries 

Chaque partie présente les 
points forts de sa preuve et 
tente de discréditer la preuve 
de l’autre partie. La Couronne 
plaide toujours la première et 
l'avocat de la défense a le der- 
nier mot. 
G) Les directives du juge au 


jury 
C'est l'un des moments les 
plus importants du procès: s'il 
y a appel du verdict, c'est 


presque toujours dans ces 


directives que les avocats 


trouvent leurs motifs d'appel. 

Le juge résume au jury 
l'essentiel du procès, il lui ex- 
plique la preuve ainsi que les 
différents éléments compo- 
sant l'infraction (les gestes 
posés, l'esprit dans lequel ils 
devaient être posés, etc.). Il 
explique la notion de 
culpabilité hors de tout doute 
raisonnable. C'est-à-dire que le 
jury doit être certain sans 
l'ombre d'un doute de la 
culpabilité du prévenu, et ce, 
seulement à partir de la 
preuve soumise au procès. 
H) Les délibérations du jury 

Le jury délibère à partir des 
directives données par le juge. 
Ils doivent atteindre 
l'unanimité. Si les jurés ne 
peuvent l’atteindre, le procès 
se termine. 


Procès français avec jury complet 


Suite de la page 1. 
notre entretien avec le juge 
Boilard où L'Aquilon lui avait 
posé le problème) le juge 
William Sinclair, de la Cour du 
banc de la Reine d’Alberta, 
décidait que la Constitution 
canadienne reconnaissait ce 
droit à tout francophone 
même en Alberta où l'article 
462.1 n'a jamais été proclamé, 
et en conséquence au Québec 
pour les anglophones, ce qui 
est déjà la pratique. 
Plusieurs personnes se sont 
demandé pourquoi le premier 
procès (Lévesque) a été jugé 
dans les T.N.-O. Si une partie 
de l'infraction s’est passée ici 
à Yellowknife, l’autre partie a 
eu lieu au Québec. Dans ce cas 
le procès aurait tout aussi bien 
pu se dérouler au Québec où il 
aurait coûté beaucoup moins 
cher à l'état et à l'accusé. 
Le juge, le greffier, le sténo- 
graphe, l'interprète on tous dû 
se déplacer de Montréal, de 
même que l'accusé et son 
avocat. Me Marenda se 
demande si cette pratique, 
dangeureuse à l’administra- 
tion d'une bonne justice, va 
être établie comme règle. La 
Couronne procédant ici parce 


L’A.F.C.Y. refuse son aide au shérif 


par Jean-Denis Dalphond 
Martin Sylvain 

Trouver des jurys complets 
pour les deux premiers procès 
en français à Yellowknife n'a 
pas été sans difficulté pour son 
shérif. Son bureau a demandé 
à l'Association franco- 
culturelle de Yellowknife 
(A.F.C.Y.) de lui donner une 
copie de sa liste de membres 
l'aidant à constituer la 
liste des candidats jurés. 
L’A.F.C.Y. selon sa présidente 
Guiseppa Bentivegna, a refusé 
considérant le droit à la vie 
privée de ses membres. 

La liste de candidats jurés 
est normalement faite à 
partir de la liste électorale 
municipale. Mais dans ce cas- 
ci elle est de peu d'utilité com- 
portant nombre de noms de 


famille français où cette 


La Couronne devra décider 
si elle veut retenter sa chance 
par un nouveau procès devant 
un autre jury ou encore 
suspendre les procédures. S'il 
y a suspension, l'accusé ne 
sera jamais déclaré coupable 
ou non-coupable, et retrou- 
verait sa liberté s’il était em- 
prisonné. 

Si le jury en arrive à un ver- 
dict de culpabilité, encore une 
fois sa fonction est terminée. 


1) Les plaidoiries sur la 

sentence 

Sauf exceptions comme le 
meurtre au premier degré où le 
juge n'a aucune marge de 
manoeuvre et c'est la prison à 
perpétuité, le Code criminel 
prévoit pour chaque infraction 
un minimum et un maximum. 


qu'elle espère obtenir des 
sentences plus sévères dans 
les T.N.-O. s’il y a condamna- 
tion. Me Letellier n'a pas 
voulu répondre à L'Aquilon 
sur ce sujet. 

Une autre situation un peu 
exceptionnelle dans ce procès. 
Le juge Boiïlard a rendu une 
ordonnance de non-publi- 
cation de la preuve dans le 
procès Lévesque à la demande 
de l'avocat de la défense du se- 
cond procès. Selon lui la 
liberté de la presse doit céder 
devant le droit de l'accusé 
d'être jugé par un tribunal im- 
partial. Le type de huis-clos 
évite que le second jury, déjà 
choisi, prenne connaissance de 
preuves inadmissibles au se- 
cond procès. 

Me Marenda, l'avocat de 
Lévesque, ne s’est pas objecté 
parce que si pour lui le jury est 
un rempart contre la savante 
technique de certains juges et 
l'opération de la loi, il ajoute: 
“Contre un événement assez 
fort, le serment du jury prêté 
en tout bonne foi n’est pas une 
protection pour l'accusé parce 
que certaines choses dépas- 
sent le contrôle de l'être hu- 
main.” Avec un clin d'oeil et 


langue est oubliée depuis des 
générations. Il fallait parler et 
comprendre le français pour 
pouvoir être juré. Pour 
faciliter son travail, l’as- 
sistant-shérif a demandé à 
l'A.C.F.Y. de lui communiquer 
les noms de ses membres. 


Mme Bentivegna a déclaré à _ 


L'Aquilon que l'exécutif de 
l'A.C.F.Y. considère confiden- 
tielle sa liste de membres. Elle 
considère de la même manière 
que n'importe quelle autre la 
demande du shérif. D'ailleurs 
d'ajouter Mme Bentivegna, le 
bureau du shérif savait que ces 
procès devaient se dérouler ici, 
sa liste de candidats jurés 
francophones aurait dû être 

depuis longtemps. 





constituée 
Et L'A.C.F.Y. a fait passer 


+ 
da: 


A ce moment du procès, Chal 
que avocat indique au jugd 
quelle est la sentence la plus 
appropriée selon différent! 
critères: gravité de l’offense 
casier judiciaire antérieur, pro! 
tection de la société! 
réhabilitation, etc. ; 
J) Le prononcé de la sentenc! 

Elle est du domaine exclus; 
du juge. A partir des critères} 
énoncés plus hauts et de |:} 
jurisprucence, c’est-à-dire les| 
condamnations antérieures 
des différentes cours (Cour 
supérieure, Cour d'appel, Cour} 
Suprême du Canada), portan(( 
sur des affaires semblables, le! 
juge donne une sentence. | 

En résumé ce sont les prin! 
cipales étapes du processus! 
judicaire. Et puis il peut y 
avoir appel. [ 





Î 


É 
Ê 
un sourire il ajoute qu'il 4 
beaucoup à dire sur le jury ! 
même si c'est le meilleur, 
système - lorsqu'il écrira “Le 
anomalies et les bêtises du dé 
droit criminel canadien” et se 
mettra à l’enseignement. { 
Cette grande première # 
Yellowknife, rehaussée par lé 
présence d’un des maîtres dug 
Barreau du Québec dont # 
réputation le précède, a attir! 
nombre de curieux. Eet-it uuii 
de l'écrire? Me Marenda a fai 
acquitter son client. 





























Me Léo R. Marenda, uoh 
redoutable plaideur ici comme au! 
Québec. 





une annonce indiquant à sé 
membres intéressés à deveni 
juré de communiquer ave 
l'assistant-shérif. 
Devant le refus dl 
l'A.C.F.Y. le shérif a obter 
d'un juge un fiat et a assigr 
plus de 400 personnes dont lé 
noms sont de consonnan 
française. Chaque fois que ct 
était possible l'on a vérifié & 
délivrant les assignations 
les gens parlaient françs 
pour en arriver à une liste 0 
80 personnes, qui ont contitul 
la base parmi laquelle | 
tribunal a choisi les 24 j 
des deux procès. 
Selon certaines rumeul 
entendues au palais de jus 
cette absence de collabor ati 
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RAGE 


E. Tremblay, première école française au Yukon 


par Martin Thériault 
Whitehorse a inauguré à la 
fin-de l'année 1985, l’école 
française Emilie Tremblay, 
nommée ainsi en l'honneur de 
tcette pionnière du Nord. La 
‘communauté francophone de 
‘Whitehorse, comme bien 
‘d'autres à travers le pays, 
rslest donné une école 
‘française, estimant que ce 
moyen peut contrer l'as- 
tsimilation de ses jeunes. 
Un. programme d'immersion 
‘française existait depuis 1981 
mais depuis quelques temps 
son voulait plus. 
ss Emilie Tremblay a laissé sa 
rmarque indélébile dans cette 
"partie du Nord. Québécoise 
‘originaire du Lac St-Jean, elle 
“est lune des premières fem- 
mes à habiter le Yukon. En 
1894, ell franchit la “Chilkoot 
“Pass”, chemin périlleux à 
travers les Rocheuses permet- 
tant de se rendre au Yukon. 
"Elle a aussi été la fondatrice de 
la Société des pionnières du 
Yukon en 1922 et s'est occupée 
activement de jeunes indiens 
.et.métis dont elle a été mar- 
‘raine. Il n'était que normal que 
lon rende hommage à son 
oeuvre en donnant son nom à 
çune école. Celle-ci compte 32 
élèves, de la maternelle à la 
"neuvième année. Ses enfants 
francophones et les enfants 
anglophones qualifiés, ayant 
«commencé leurs études en 


19 


qui a reçu une partie de son 
instruction en français se 
retrouvent parmi ces élèves. 
Cette école française 
intégrée à une école anglaise, 
constitue une nette améliora- 
tion à la situation antérieure. 
Pour l'Association des Franco- 
Yukonnais, l'inauguration de 
l'école illustre l'engagement 
du gouvernement actuel à 
soutenir le développement du 
bilinguisme au Yukon. Mais 
cela ne serait pas suffisant, si 
l'on en croit les conclusions 
d'une enquête menée pour le 
compte du Conseil de l’éduca- 
tion franco-ontarien publiée en 
novembre 85. Cette étude 
constate que même en Ontario 
où se concentre la très grade 
majorité des francophones 
hors-Québec la situation exige 
un sérieux coup de barre dans 
le monde de l'éducation. Elle 
souligne: ‘‘qu’à moins d’une in- 
tervention massive et déter- 
minée, il y a peu de chance que 
le plus gros de la communauté 
franco-ontarienne habitant en 
dehors des régions de l’est et 
du nord réussisse à se 
renouveler au-delà de la 
génération actuelle”. L'étude 
accuse principalement les 
écoles mixtes, offrant des 
matières en anglais et en 
français dirigées par une ad- 
ministration anglophone. 
Situation de plus en plus 
remise en question depuis le 
jugement de la Cour d’appel de 


l'Ontario de juin 1984, in- 
terprétant l’article 23 de la 
charte canadienne qui donne à 
la minorité “le droit de gérer et 
de contrôler leurs propres ins- 
titutions scolaires”. Présente- 
ment le gouvernement on- 
tarien essaie de démêler la 
question et a présenté un pro- 
jet de loi en ce sens mais ne fai- 
sant pas l'unanimité. 


Le projet de loi présenté par 
le gouvernement Peterson qui 
accorde aux Franco-ontariens 


une certaine autonomie de ges- 
tion de leurs écoles a été rejeté 
par le rapport ‘Education et 
besoins des Ontariens”’. On y 
indique que les demi-mesures 
ne suffisent pas à garantir aux 
Franco-ontariens leurs droits 
en matière d'éducation. 

La situation décrite au 
Yukon se vit présentement à 
Nanisivik et Frobisher Bay où 
l’on a débuté le programme 
Français langue première. Le 
tout a débuté en début d'année 
scolaire à Nanisivik et en 


février à Frobisher Bay. De 
plus, le rapport Treeline, étude 
sur les besoins éducatifs des 
minorités dans les T.N.-O. 
constate que parmi les fran- 
cophones de l'ouest des Ter- 
ritoires, le français langue 
d'usage (langue utilisée à la 
maison), est 2 fois inférieur au 
français langue maternelle 
(langue première et toujours 
parlée). Le danger d'assimila- 
tion n'est donc pas qu'un 
mythe dans les Territoires du 
Nord-Ouest. 





Les femmes dans le 


(S.O.P.)— 

La lutte des femmes pour la 
reconnaissance de leurs droits 
et l'amélioration de leur situa- 
tion est un phénomène large- 
ment répandu à travers le 
monde. La place réservée aux 
femmes varie beaucoup d'une 
culture à l'autre, et selon les 
pays les réformes ont été plus 
ou moins rapides, profondes 
ou remarquées. 


La situation de la femme est 
un problème international: la 
Journée internationale des 
femmes, le 8 mars, est mainte- 
nant célébrée dans la plupart 
des pays occidentaux et 





tfrançais où ayant un parent 
PES 


Violence et pornographie ne 
font qu’un. 


(S.O0.P.)— 

La. pornographie est 
devenue une industrie. Ce 
commerce extrêmement floris- 
Sant ne veut pas mourir. Il 
doitsmême pousser plus loin 
sesinventions pour pouvoir 
vendre davantage et satisfaire 
des…clients en quête de 
nouveautés. La voie choisie 
sta violence. Mais laquelle 

deux dimensions (por- 
Rographie ou violence) est le 
oeur de cette industrie? Est- 
ie"la rencontre des deux? 
Dans un contexte contem- 
porain, les deux éléments sont- 
IS séparables? 
ba violence est partout 
ÿrésente dans les média, dans 


es je électroniques à la 
pod Craie études mon- 
que la télévision améri- 


consacre 200 heures par 
ine à des scènes 









violentes, comportant plus de 
500 meurtres. On a déjà fait le 
calcul que la moyenne des en- 
fants américains de 5 à 15 ans 
visionne, en une année, la 
destruction de 13,400 person- 
nes. Et à ce niveau, des 
études montrent que l'obser- 
vation des spectacles violents 
tendrait à augmenter signi- 
ficativement l'agressivité des 
spectateurs. 

Il n'est donc pas étonnant 
que la violence se retrouve 


dans la pornographie. Au 


départ, le dictionnaire définit 


le phénomène comme la 


représentation des choses 
obscènes en matière littéraire 
ou artistique. La réalité mon- 
tre que la pornographie repose 
sur la violence comme source 
de plaisir tant chez la victime 
que chez l'agresseur (sado- 
masochisme). Si l'on s'en tient 





au dictionnaire, il n'y a pas 
lieu de s’affoler outre mesure, 
la pornographie a toujours ex- 
isté. Si l'on s'en tient à la 
réalité, des actions s'imposent, 
et à plusieurs niveaux, puis- 
que la violence devient le 
problème central. 

Deux courtes remarques en 
terminant. S'il est vrai que la 
représentation de la por- 
nographie violente a des effets 
nocifs chez les spectateurs et 
qu'elle se base sur ce 
mécanisme pour faire fortune, 
il n'en demeure pas moins 
qu'elle n'a pas cet effet chez 
tous les regardants. Les 
différences individuelles sont 
ici importantes: à nouveau, 
l'éducation de base est impor- 
tante. En raison des carences 
éducatives et sociales, des 
groupes risquent dangereuse- 
ment d'être marqués par la 


- pornographie. Enfin, dernière 


remarque, même si nous sup- 
primions toutes formes de 
représentation de violence sex- 
uelle, les problèmes ne 
seraient pas réglés pour au- 
tant: ce n'est pas en suppri- 
mant le contenant (journaux, 
vidéos, etc.) que le contenu 
(violence sexuelle, viols, etc.) 
disparaîtra. À moins de s'en 


socialistes. Plusieurs 
problèmes tels que la prostitu- 
tion et les droits politiques des 
femmes ont fait l'objet de con- 
ventions internationales. 

Le Canada, en tant que pays 
industrialisé et démocratique, 
accorde aux femmes une place 
beaucoup plus importante que 
de nombreux autres pays, en 
particulier dans le demaine de 
la politique et des droits de la 
personne. Mais certains pays 
sont en avance sur le nôtre, 
notamment en ce qui concerne 
le marché du travail et les 
avantages sociaux. 

Pour replacer l'expérience 
du Canada dans une perspec- 
tive mondiale, nous vous in- 
vitons à répondre au quiz 
suivant: 


LES FEMMES ET LE 
TRAVAIL 


1 (a) Quelle est la proportion 
du salaire moyen masculin que 
les femmes peuvent s'attendre 
à gagner au Canada? 

A. 100% B. 62% C. 93% 

1 (b) Dans lequel de ces pays 
la proportion est-elle 
supérieure? 

À. au Japon B. en Suède 
C. en Italie D. aux États-Unis 
2 (a) Parmi les Canadiennes en 
âge de travailler, quel est le 
pourcentage des femmes sur le 
marché du travail? 

A. 51% B. 32% C. 49% 


LES AVANTAGES 
SOCIAUX 


3 (a) Quel est le pourcentage 
d'enfants d'âge préscolaire qui 
sont accueillis dans des 
garderies au Canada? 

A. 50% B. 12% C. 26% 
4 (a) Au Canada, les femmes 
qui prennent un congé de 
maternité, peuvent-elles per- 
dre leur emploi? 

A. oui B. non 
4 (b) Dans lequel de ces pays 
les femmes peuvent-elles per- 
dre leur emploi lorsqu'elles 
prennent un congé de mater- 
nité? 

A. Danemark B. Grande- 
Bretagne C. Belgique 


DROITS DES FEMMES 
ET PARTICIPATION 
POLITIQUE 
5 es À quelle date les Cana- 

diennes ont-elles voté pour la 
ne fois dans les élec- 


ua 1867 + 1900 C. 1917 
DA à Re” amp aout 


monde 


5 (b) Lesquels de ces pays ont 
devancé le Canada? 

A. États-Unis B. Grande- 
Bretagne (C. Belgique 
D. Australie 


SANTÉ 


6 (a) Quel est le pourcentage 
des femmes mariées canadien- 
nes qui utilisent un moyen de 
contraception? 

A. 68% B. 74% C. 53% 
6 (b) Parmi les pays suivants, 
quels sont ceux où ce pourcen- 
tage est plus élevé? 

A. Mexique B. France 
C. Inde D. Mali E. Pays-Bas 


FAMILLE 


7 (a) Quel est le nombre moyen 
d'enfants par femme au 
Canada? 
A. 2,1 B. 1,8 C. 2,9 
8 (a) Quel est le nombre moyen 
de divorces prononcés chaque 
année au Canada pour 1000 
habitants? 

A. 1,37 B. 2,38 C. 3,21 
8 (b) Lesquels de ces pays 
possèdent un taux de divorce 
plus élevé que le Canada? 

A. États-Unis B. Grande- 
Bretagne C. Australie 


RÉPONSES 


1 (a) B — 62% en 1982. 

1 (b) B — En Suède en 1982, 
les femmes gagnaient 80% de 
ce que gagnaient les hommes: 
au Japon 57%; en Italie 51%; 
aux États-Unis 60%. 

2 (a) À — 51% en 1982 
(Statistique Canada). 


3 (a) B — 12% en 1982 
(C.C.C.S.F.). 

4 (a) À — Oui, dans certaines 
provinces. 

4 (b) À — En Grande- 


Bretagne et en Belgique, il y 
a interdiction de licenciement 
pendant le congé de maternité. 
5 (a) C. 

5 (b) A et D — Les États-Unis 
en 1869 et l'Australie en 1894; 
Grande-Bretagne 1918; Belgi- 
que 1921. 

6 (a) A — 68% en 1978. 
6(b)BetE — En France 82% 
des femmes mariées 
utilisaient en 1978 un moyen 
de contraception; aux Pays- 
Bas 75%; au Mexique 40%; en 
Inde 23%; au Mali 1%. 

7 (8) B — 1,8 enfant par 
femme au Canada en 1981. 
8 107. B — 2,38 au D - 





ET 


ë des # BRUT ou vel 


Page 6 L'Aquilon 1er mars 1986 


Diminution d'impôt grâce à votre famille! 


Sur votre déclaration 
d'impôt fédérale, vous 
diminuerez probablement 
votre revenu imposable en 
réclamant les déductions et les 
exemptions auxquelles vous 
avez droit à l'égard des mem- 


bres de votre famille. Il est 
donc très important de ne pas 
les oublier. 

Frais de garde d'enfants 


Les frais payés pour la 
garde de vos enfants sont 





Crédit d'impôt pour 


enfants 


Saviez-vous que vous 
pouvez bénéficier d'un crédit 
d'impôt d'un maximum de 
384 $ pour chacun de vos 
enfants de moins de 18 ans? 

En effet, si vous recevez des 
allocations familiales pour vos 
enfants et que Santé et 
Bien-être social Canada vous 
a fait parvenir votre feuillet 
TFA1, Relevé des allocations 
familiales, avec votre chèque 
du mois de janvier, vous avez 
droit au crédit d'impôt pour 
enfants. Le feuillet TFA1 vous 
indique le nombre d'enfants de 
moins de 18 ans admissibles 
au crédit d'impôt pour 
enfants. 

Un enfant né ou arrivé au 
Canada en décembre ne sera 
pas inscrit sur le feuillet TFA1 
en janvier. Afin de réclamer 
votre crédit pour un enfant ar- 
|rivé au Canada en décembre, 
vous devez communiquer avec 
Santé et Bien-être social 
Canada et obtenir une lettre 
d'acceptation confirmant que 
votre enfant a droit aux alloca- 
tions familiales. Dans le cas 
\d'un enfant né en décembre, 
Santé et Bien-être vous fait 
normalement parvenir une let- 
tre d'acceptation. 

Les enfants en foyer nour- 
ricier, ne vivant pas au 
Canada ou n'étant plus à la 
charge de leurs parents n'ont 
pas droit aux allocations 
familiales et, par conséquent, 
ne sont pas admissibles au 
crédit d'igspôt pour enfants. 








Qui le réclame 


Dans la plupart des cas, 
c'est la mère qui reçoit les 
allocations familiales pour ses 
enfants et c'est donc elle qui 
peut réclamer le crédit d'impôt 
pour enfants dans sa déclara- 
tion d'impôt sur le revenu. 
Toutefois, le père qui a la 
garde légale de ses enfants et 
qui reçoit le chèque d'’alloca- 
tions familiales en janvier 
peut réclamer ce crédit dans 
sa déclaration d'impôt. 


Comment le réclamer 















Pour réclamer le -crédit 
d'impôt pour enfants, vous 
aurez besoin d'une déclaration 
d'impôt sur le revenu, d'une 
annexe 10, du feuillet TFA1 et 
d'un numéro d'assurance 
sociale. 

| Même si vous n'avez aucun 
revenu à déclarer, vous devez 
remplir une déclaration 
d'impôt pour obtenir ce crédit. 
Complétez tout simplement la 
section ‘Identification’ et en- 
suite l'annexe 10 de votre 
déclaration d'impôt. 

Sur cette annexe, vous indi- 
quez le nombre d'enfants ad- 
missibles selon votre feuillet 





















| 
TFAI et multipliez ce nombre | 
par 384$. Puis, vous calculez | 
le revenu net total en addition- 


nant votre propre revenu net, | 


celui de votre conjoint de 
droit, celui de votre conjoint 
de fait (concubin) s'il est le 
parent de l'enfant et celui de 
toute personne demandant 
une exemption personnelle à 
l'égard d’un enfant admissible 
au crédit, peu importe si cette 
personne demeure ou non avec 
vous. 

Dans le cas d'une famille 
monoparentale, vous inscrivez 
seulement votre revenu net. Si 
vous vous êtes marié dans 
l’année, vous devez inclure le 
revenu net de votre conjoint. 
Lorsque le total des revenus 
nefs’est supérieur à 26 330 $, 
votré crédit diminue en 
conséquence. Finalement, 
votré conjoint de droit ou de 
fait complète la partie 
inférieure de l'annexe. Joignez 
à votre déclaration signée l'an- 
nexe et un feuillet TFA1 ou la 
lettre d'acceptation confir- 
mant votre admissibilité à 
recevoir des allocations 
familiales. 

Tout renseignement man- 
quant retardera le traitement 
de votre déclaration et... 
votre crédit d'impôt pour en- 
fants. Il faut vous assurer 
d'avoir tous les documents 
nécessaires avant de produire 
votre déclaration d'impôt sur 
le revenu et de poster votre 
déclaration au plus tard le 30 
avril. 


déductibles s'ils vous ont per- 
mis de travailler ou de suivre 
un cours de formation, et s'ils 
ont été versés à un résident 
canadien n'étant pas un 
parent âgé de moins de 21 ans 
et n'étant pas une personne à 
votre charge ou à celle de 
votre conjoint. 

Seul le conjoint ayant le 
revenu net le moins élevé peut 
demander cette déduction. Si 
c'est votre cas, vous calculez 
la déduction à l'annexe 5 et la 
demandez à la ligne 214 de 
votre déclaration d'impôt. Le 
montant maximal que vous 
pouvez demander est le moin- 
dre des montants suivants: le 
montant réellement payé en 
frais de garde ou 2 000 $ par 
enfant sans dépasser 8 000 $ 
par famille. 

Consultez votre guide 
d'impôt pour d'autres détails 
| sur les conditions limitant la 
demande de cette déduction. 
Vous pouvez aussi obtenir la 
brochure ‘Frais de garde d'en- 
fants'' de votre bureau de 
district d'impôt. 


| Équivalent de l'exemption de 
marié(e) 

Si vous êtes marié(e) légale- 
| ment, vous avez droit à l'ex- 
emption de marié(e) à la ligne 
230 de votre déclaration 
d'impôt. Toutefois, si vous 
êtes un parent monoparental 
ou un conjoint de fait (con- 
cubin), vous diminuerez votre 
impôt à payer en demandant 
à la ligne 233 de votre déclara- 
tion l'équivalent de l’exemp- 
tion de marié(e) à l'égard 
d'une personne à charge qui 
habite avec vous et qui est liée 
à vous par le sang, le mariage 
ou l'adoption. Lorsque vous 
ou quelqu'un d'autre 
demandez l'équivalent de l'ex- 
emption de marié(e) pour une 
personne à charge à l'annexe 
6, vous ne pouvez pas 
demander une autre exemp- 
tion personnelle pour cette 
même personne. 
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Exemption personnelle pour 
enfants 


Vous pouvez demander cet 
exemption pour vos enfants à 
charge à la ligne 231, sauf pour 
l'enfant qui a servi à 
demander l'équivalent de l'ex- 
emption de marié(e). Remar- 
quez aussi que si vous 
demandez une exemption per- 
sonnelle pour un enfant, vous 
devez alors déclarer à la ligne 
118 de votre déclaration les 
allocations familiales reçues 
pour cet enfant, peu importe 
qui a reçu les chèques 
d'allocations. 


Crédit d'impôt pour enfants 


Seule la personne qui a reçu 
le chèque d'allocations 
familiales de janvier 1986 pour 
un enfant peut demander un 
crédit d'impôt pour cet enfant 
à la ligne 450 de sa déclaration 
d'impôt. Si c'est vous qui 
pouvez le demander, vous 
devez remplir une déclaration 
d'impôt sur le revenu et l’an- 
nexe 10, même si vous n'avez 
aucun revenu imposable à 
déclarer. Sur l'annexe 10, vous 
indiquez le nombre d'enfants 
admissibles au crédit et votre 
revenu ainsi que celui de votre 
conjoint légal, celui de votre 
concubin s'il y a lieu et celui de 
toute autre personne qui 
réclame une exemption per- 
sonnelle à l'égard des mêmes 
enfants, Vous faites signer la 
section ‘‘'attestation' par 
votre conjoint légale ou tout 
autre soutien. Vous devez 
joindre à votre demande de 





crédit d'impôt pour enfants} 
feuillet TFA envoyé par Sani 
et Bien-être social Canada, ! 


l 
l 


y 
Si vous êtes marié, il pe 
être avantageux de transfér. 
certaines déductions que vol] 
conjoint n'a pas utilisées dar 
sa déclaration. Avant 
procéder au transfert ( 
déductions, votre conjoil 
doit utiliser ses propres dédu 
tions sur sa déclaratidh 
d'impôt afin de ramener sw 
revenu net à zéro. La porti 
inutilisée de ses déduction 
admissibles peut alors à 
transférée sur votre déclart 
tion d'impôt à la ligne 25 
Pour déterminer le montanik 
transférer, remplissez l'annei! 
2 comprise dans le dossier 4 
votre déclaration général 
d'impôt sur le revenu. ù 
Quel que soit votre étd 
civil, vous pouvez payer mois 
d'impôt en tenant compte dÿ 
déductions et exemptions au! 
quelles vous avez droit po 
les membres de votre familh 
Votre guide général d'impl 
sur le revenu et les annex! 
renferment tous Id 
renseignements nécessaird 
pour vous indiquer les dédul 
tions et exemptions au 
quelles vous avez droit et cor] 
ment les demander. | 


: 


Source: gracieuseté de Reve 
Canada Impôt, ‘Faits et 


Transfert entre conjoints 








trefilets fiscaux’”’, 1985. 
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Pensée traversant l'esprit des généraux 
tagone et du Ministère canadien de la défense 
songeant aux tests du missile C 


deux sans trois”. 


Un conseil aux babitants 
chain essai, sortez vos parap 


rien. 
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La première femme au Pôle 





Seuls contre 1 ‘Arctique 


Par Louis Plourde et 
Thérèse St-Martin 


Aujourd'hui, le ‘Steger In- 
ternational Polar Expedition 
‘86 se met en branle. Son 
point de départ: l'île Ward 
Hunt, endroit le plus nordique 
du Canada. Les huit membres 
dél'expédition devront 
couvrir une distance d'environ 
1500 km. Quatre d'entre eux 
conduiront les traineaux alors 
quelles autres feront le trajet 
enskis. Le groupe prévoit ar- 
river au Pôle Nord vers le 1er 
mai 86. Chemin faisant, il doit 
récolter des données scientifi- 
ques-sur la météorologie, le 
mouvement des glaces, les 
dépôts acides ainsi que les 
réactions physiques dûs aux 
grands écarts de température 
et.au stress. 

Cette expédition polaire, au 
coût de $153 000 U.S., est prin- 
cipalement commanditée par 
Dupont International, Nor- 
dair, Northwest Territorial 
Airways et le gouvernement 
des T.N.-0. Des noms 
prestigieux sont rattachés à 
cette entreprise: l'Honorable 
John Parker, Commissaire des 
D.N.-O. ainsi que Sir Edmund 
Hillary (mont Everest en 1953) 
sont au nombre des parrains 
officiels de l'expédition. 

II s'agit bien plus que d’une 
simple promenade dans le 
Nord. Cette expédition ne va 
risques. Vers la fin 
Mars, la température pouvant 
slélever, les glaces risquent de 
se briser sous leurs pas. Le cas 
échéant, les co-leaders Steger 
et Shurke, seront les seuls à 
continuer en skis et en canot 
pneumatique qui leur sera 
parachuté par les Forces 
armées canadiennes (F.A.C.). 
L'équipe est prête à faire face 
äucette éventualité mais ne 
pouvait partir plus tôt à cause 
destheures limitées de clarté à 
cette période de l'année. 
—… Audébut de l'expédition, les 
chiens devront tirer un total 
de4000 livres. Les provisions 
ituent le poids principal 







e cette charge. Chaque 
équipier (8) et chaque chien 
40) consomment quotidienne- 
ment deux livres de nour- 

. Celle-ci diminuant, à 
reprises un traîneau et 
attelage seront laissés en 
rière. Les F.A.C. les 
péreront. On prévoit ar- 
er au Pôle Nord avec deux 























mémorable. 


Duveau menu 









enez vous détendre dans 


e ambiance nouvelle 
‘pour une soirée 


jeuner d’affaires: 11:00 - 13:30 


traîneaux seulement. 

Jusqu'à maintenant, une 
seule expédition s'est rendue 
au Pôle Nord, sans ravitaille- 
ment et sans assistance. Les 
membres d'une équipe dirigée 
par Robert Teary et Frederic 
Cook, en 1909, sont reconnus 
comme étant les premiers et 
les seuls à avoir réussi cet ex- 
ploit. Cependant, le doute sub- 
siste. On ne peut être absolu- 
ment certain qu'ils aient vrai- 
ment atteint le pôle géographi- 
que, compte tenu des moyens 
techniques disponibles à l'épo- 
que. Plusieurs questions se po- 
sent encore à ce sujet et les 
membres du ‘‘Steger Interna- 
tional” sont déterminés à 
répéter ce geste mais sans 
laisser subsister de doute. 

A l'origine, cinq Américains 
composaient l'équipe. M. 
William Steger, géologiste, a à 
son actif plusieurs expéditions 
majeures dont quatre totali- 
sant 12 000 milles en traineaux 
à chiens. La responsabilité de 
l'expédition polaire est par- 
tagée entre ce dernier et M. 
Paul Shurke, diplomé en 
sciences naturelles et associé 
de Steger depuis cinq ans. Les 
autres membres de l'équipe 
sont MM. Robert Mantell 
(Alaska), entraîneur de chiens 
d’attelage et Geoffrey Caroll, 
biologiste, qui ont auparavant 
participé à des expéditions 
avec les leaders du groupe. 
Ann Brancroft, spécialiste en 
éducation physique et in- 
structeure de ski nordique, est 
la cinquième américaine de l’é- 
quipe. Et si l'expédition 
réussit, elle sera la première 
femme à atteindre le Pôle. 

L'année dernière, l'équipe 
américaine a participé à une 
randonnée d'essai qui l'a 
amenée à Yellowknife et 
Inuvik. Pendant son séjour 
dans les T.N.-O., W. Steger en- 
tend parler de Brent Boddy, 
résident de Frobisher Bay 
reconnu pour ses expéditions 
en traîneaux. Boddy, qui est 
aussi un excellent entraîneur 
de chiens d’attelage, accepte 
de se joindre à l'expédition 
polaire 86 et d'entraîner 25 des 
40 chiens appelés à faire le 
voyage. Le Canadien Richard 
Weber, géologiste et sommité 
mondiale sur l'étude des mers 
de l'Arctique, s'ajoute au 
groupe ainsi que M. Robert 
McKerrow, Néo-Zélandais, 
collaborateur chevronné du 
National Geographic. Cette 


Atmosphère chaleureuse et hospitalière 
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revue et le réseau de télévision 
American Broadcasting Cor- 
poration (A.B.C.) comptent 
sur ses talents de photographe 
pour immortaliser cet exploit 
et par la même occasion, 
expérimenter un nouveau type 
de caméra. 


Les 8 membres de l'expédi- 
tion sont arrivés hier à l'île 
Ward Hunt après un séjour à 
Frobisher Bay. Les conditions 
du sol et de la glace étant 
similaires à celles qu'ils vont 
rencontrer dans l'Arctique, les 
équipiers s'y sont entraînés 
intensivement. 

En terminant, il faut 
souligner la totale implication 
de la communauté de 
Frobisher Bay lors de ces six 
semaines d'entraînement. En- 
tre autre, certains membres 
des Co-op inuites ont préparé 
la nourriture pour les chiens 
(un mélange de viande de pho- 
que séchée, de matières 
grasses et de céréales); quel- 
ques femmes ont confectionné 
les costumes traditionnels que 
portent les voyageurs et un 
autre a prêté 4 de ses chiens à 
l'expédition. Le groupe de 
‘‘Steger International Polar 
Expedition ‘86’ a plus 
qu’apprécié l'hospitalité ren- 
contrée. 





Cocktail Lounge Æ 
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OFFRE D'EMPLOI 


Poste: Directeur(trice) général(e) 









Le(la) candidat(e) doit posséder les 

qualifications suivantes: 

- Expérience au sein d'associations 
bénévoles à but non-lucratif 

- Facilité de communication avec le 

public et les employés 












- Maîtrise de la langue française et 
bonne connaissance de la langue 
anglaise 

Bonne présentation 

Bonne connaissance des politiques 
territoriale et fédérale 

Formation ou expérience en 
administration 

Aptitudes pour négocier et 
revendiquer 

Pouvoir tenir des dossiers dans la 
poursuite d'objectifs précis 
Expérience en gestion de personnel 
Le(la) candidat(e) doit être capable 
de travailler de façon autonome 
Salaire: 29 000 $ à 34 000 $ selon ses 
qualifications 

Allocation-logement: Entre 4 200 $ 
et 


4 800 $ 
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Fermeture du concours: 25 mars 1986 
Entrée en fonction: 1 mai 1986 












Faire parvenir votre curri- 
culum vitae à: 
Association culturelle franco- 
TéNOise 

Comité de sélection 
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L’artisanat à son meilleur 


Par Martin Sylvain 


Les 24 et 25 janvier 1986, 
s'est tenu à Yellowknife un 
atelier sur la fabrication de 
poupées traditionnelles, 
atelier parrainé par l'Associa- 
tion franco-culturelle de 
Yellowknife. Mme Line Des- 
jardins de Montréal, a 
enseigné à une dizaine de par- 
ticipantes ses techniques. 

Les poupées de Mme Des- 
jardins sont très populaires et 
ont été exposées dans 
plusieurs ambassades cana- 
diennes. Cette renommée l’a 
amenée à présenter des 


CULTUDE 


travers le pays. L'Aquilon a 
profité de son passage à 
Yellowknife pour lui demander 
d'où lui était venue l'idée de 
fabriquer ses poupées. 

En 1966, lors d'un voyage en 
Europe qui l’amena en France, 
en Espagne et en Italie, Mme 
Desjardins rapporta en 
souvenir des poupées de 
chacun de ces pays. Selon elle, 
nous n'avions pas au Canada 
des poupées reflétant le patri- 
moine canadien mis à part les 
poupées indiennes, inuites et 
les polices montées bien sou- 
vent fabriquées aux Etats- 
Unis ou au Japon. Pourquoi ne 
pas en avoir qui seraient faites 


chez-nous, se dit-elle. C'est à 
ce moment qu'elle se met à la 
tâche. Pour s’aider dans sa 
recherche, elle se guide sur des 
livres d'histoire du siècle 
passé. Elle prend aussi des 
cours de coupe de vêtements 
pour obtenir une meilleure 
précision dans la fabrication. 

A ses débuts, elle se sert de 
poupées déjà toutes faites en 
plastique et s'occupe unique- 
ment de la confection du 
vêtement. Elle connaît un 
succès éclatant à la Centrale 
d'artisanat du Québec. Elle 
rencontre M. Cyrille Simard, 
alors directeur de la Centrale, 
qui s'occupait de faire la criti- 





ateliers un peu partout” à 
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De gauche à droite, au premier plan: les grands-parents, le pêcheur, Ti-Jos Connaissant, le curé et sa 


bonne. 





À l'arrière plan: le quéteux de campagne, le raquetteur, le conducteur de carriole et le coureur des 


bois de 1750. 





Le quêteux de campagne. Elle 
s'est inspirée du livre 
“Originaux et détraqués” de 
Louis Fréchette, écrivain du 
I9ième siècle. Olivier 
Chouinard, dit le quêteux, er- 
rait dans les campagnes et se 
rendait chez les gens pour 
demander gîte et couvert. Per- 
sonnage attachant et sym- 
pathique, il était bien aimé de 
gens. Bien souvent, à leur 
requête, il allait donner de 
leurs nouvelles à un proche 
lointain moyennant la somme 
de cinq sous. Cet argent 
l'aidait quelque peu à subvenir 
à ses besoins. Il était peut-être 
illettré mais il ne se trompait 
jamais: la lettre confiée à sa 
garde trouvait toujours son 
destinataire. Par la même oc- 
casion, il informait les gens 






Fleury & Neary 


des événements courants: la 
vache a vêlé, ta petite soeur a 
eu les oreillons. 

Ses vêtements n'étaient 
pas, pour utiliser une expres- 
sion du temps, très soigneux; 
une culotte rapiécée, un 
manteau un peu décousu, une 
tuque déchirée et reprisée, des 
godasses de cuir remplies de 
paille ou de papier pour la 
saison hivernale constituaient 
son ‘‘attriquement"”. 


Le coureur des bois de 1750. 
Pour être bien adapté aux con- 
ditions climatiques, le coureur 
des bois comme les indiens 
avec lesquels il passait 
beaucoup de temps, Con- 
naissait bien la valeur du cuir. 
Il portait aussi des mocassins 
et en traînait une paire de 
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Comptables généraux agréés 


Paul L. Fleury c.g.a. 
Barry J. Neary cg. 


Services disponibles en français 


4. 
ÉCRRE 





4911 - 49 rue 


éme 2 ur 41403) 873-3063 














rechange dans son sac de 
voyage dans lequel se 
trouvaient des 
séchées pour assurer Sa sur- 
vie. Il portait une carabine à 
l'épaule et se coiffait d'un 
chapeau de fourrure. Fait à 
remarquer: le chapeau n'était 
pas paré d’une queue de raton 
laveur, style typiquement 
américain. 


O ] @ tÉ : 
chere Itd. 


C.P. 1955, Yellowknife, 
T.N.-0. XIA 2PS 
(403) 873-5094 


Arts Graphiques 
+ dessin, montage et 
photo-composition 
Sérigraphie 
e t-shirts, appliqués, 
décalques, affiches, 
enseignes 
+ notre spécialité - 
commandes en gros 
pour équipes de 
- sports, ainsi que 
ns re non. 
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que des objets mis en vente. Il 
lui confie qu'il admire son 
travail mais le préférerait 
davantage si l'aspect artisanal 
était développé. 

Elle travaille tout un été, à 
l'amélioration de ses pou- 
pées, aidée de sa soeur qui a 
étudié pendant sept années 
aux Beaux-arts. Elle arrive à 
un produit original entière- 
ment fait à la main. Elle utilise 
de la broche, ce que lui permet 
de donner du mouvement à 
ses personnages et pour le 
visage, de la glaise qui donne 
une expression faciale toute 
particulière. C'est une glaise 
qui sèche sans cuisson, ce qui 
facilite beaucoup son travail. 
Elle est solide et incassable; 
les pieds, aussi faits de glaise, 
apportent une stabilité 
certaine, 

Les participantes à l'atelier 


Nous sommes heureux d'annoncer 


l'ouverture de 


Avec nos deux autres bureaux 
à Yellowknife et Inuvik 
nous offrons maintenant 

- nos services dans tous les 

Territoires du Nord-Ouest 


+ Vérification des comptes 
+ Présentation d'états 
financiers 
+ Services de gestion 
automatisée 
+ Impôts (personnel et de 
société) 
+ Service de comptabilité 
- feuille de paie 
- comptes recevables 
- tenue de livres 
+ Analyse des systèmes et 
projets 
+ Services de conseil en 
gestion 


C.P. 1620 

4817 - 49ième Rue 
Yellowknife, T.N.-O. 
X1A 2P2 

Tél.: (403) 873-3441 


HINCHEY 
WOWK 
WILLIAMS _ 
AVERY & Cie 


Comptables généraux agréés 


à Iqaluit (Frobisher Bay) T.N.-O. 
le 10 février 1986 


ont trouvé que la fabricati, 
est plutôt simple lorsqu', 
sait comment procéder. Ce ql 
rend la poupée exceptionnels, 
c'est son caractère personnd 
son identification à un perso 
nage réel. C'est là où Mrk 
Desjardins se distingue. |} 
e 
Certains peuvent penser qe 
la vente de poupées est un bg 
moyen de gagner sa vie. Mra 
Desjardins nous confie qil 
beaucoup d'heures sont cob 
sacrées à leur fabrication e 
ne faut pas se faire d'illusion 
l'artisanat ce n’est pal 
payant, c'est une chose qi 
l'on fait par amour. Le 
Nous levons notre chapeñ 

à celle qui a su si bien fai 
connaître notre patrimoinelt 
travers ses créations. Le ti 
d'ambassadrice lui convie 
bien. ü 








notre succursale 





+ Gestion des stocks 

+ Fonction de syndic de 
faillite 

+ Calcul de l'impôt sur le 
revenu des cas particuliers 

+ Evaluation des entreprises 

+ Taxes provinciale et 
fédérale de vente 

+ Recherche du personnel et 
conseil en recrutement 

+ Plan de réorganisation 
financière 

+ Préparation des états de 
comptes en valeur nette 
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C.P. 910 

Iqaluit (Frobisher Bay), T.N-0. 
X0E OHO 

Tél: (819) 979-4417 
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Les Flying Fathers 


SOCIECTÉ 





Un divertissement divin 


ar Thérèse Doré 


IlLy a à peine un mois, 
ellowknife recevait avec le 
us grand plaisir des hôtes un 
eu spéciaux. Les Flying 
athers débarquaient en ville, 
réna municipal allait pen- 
ant trois soirs consécutifs, 
brersur des accords célestes 
offrir l'occasion à toute la 
mille de se divertir à bon 
»mpte. 
Quisont les Flying Fathers? 
‘estune équipe de hockey 
nateur formée d'environ 30 
ueurs. Ce sont des prêtres 
ais aussi des gens qui ai- 
ent-bien s'amuser. Or- 
nairement, ils vivent dans 
ur diocèse respectif et va- 
jentuà leurs occupations 
ligieuses. Cependant, ils 
mt tous quelque chose en 
mamun en plus de leur voca- 
on, Cest leur passion du 
ckey. Passion qui a marqué 
passé de quelques-uns, entre 
itre le père Les Costello, an- 
en membre des Maple Leafs 
Toronto. 
La naissance de cette forma- 
nn de hockey à tout le moins 
iginale remonte à plusieurs 
jà. En 1963, dans le 
tario, à North Bay 
us, précisément, un jeune 
rçon aété blessé durant une 
rtie de hockey. Pour payer 
s frais médicaux une joute a 
é organisée entre une équipe 
bprêtres et une formation 
en connue de la région. Les 
nds recueillis se chiffraient à 
viron 5 000 $. L'expérience 
ant…des plus encoura- 
antes, et l’idée faisant son 
emin, les Flying Fathers 
nt partis pour la gloire. 
Depuis, leur popularité n'a 


cessé d'augmenter. Sollicités 
de part et d'autre du pays et 
un peu partout aux Etats- 
Unis, ils reçoivent plus de 200 
demandes par année. Mais ils 
ne peuvent en accepter que 25 
puisque les joueurs ne sortent 
de leur diocèse pour s'exécuter 
sur la glace que durant leurs 
vacances, Cette disponibilité 
limitée ne les empêche pas 
d'avoir à leur actif plus de 700 
parties et d'avoir amassé des 
fonds pour environ 3 millions 
depuis leurs débuts. 

Inviter les Flying Fathers 
représente pour les com- 
munautés un excellent moyen 
de sensibiliser la population à 
plusieurs causes et oeuvres de 
charité. Les organismes sont 
responsables de faire venir l'é- 
quipe et de défrayer les coûts 
de passage et de logement; en 
retour, les Flying Fathers leur 
permettent de ramasser des 
fonds par la vente de billets, 
de souvenirs, etc. lors de leurs 
représentations. 


C'est qu'ils attirent 
beaucoup de monde ces Flying 
Fathers. Les techniques 


utilisées par ces pros du 
maniement du bâton et de la 
rondelle, démontrent une 
qualité de jeu assez exception- 
nelle. Tout d'abord, ils ne per- 
dent pas, et avec raison, puis- 
qu'ils ont le Seigneur comme 
entraîneur; ils s'assurent aussi 
de bien bénir la glace à l’eau 
bénite. Bien qu'ils avoueront 
qu'ils trichent un tant soit 
peu, ils réussissent toujours à 
atteindre leur but. Pour eux, 
jouer au hockey c'est avoir la 
chance de donner une image 
différente du prêtre, une im- 
age plus humaine: ils sont des 
hommes de prières mais aussi 


© CHIMO LIFE ASSURANCE LTD. 





Pierre Lacasse 


courtier 


Ê Assurance groupe, vie, salaire 
CI et plan de retraite 










ni que 873-5349 


ROBERT M. FINDLAY 
Chiropraticien 


C.P. 214, Yellowknife, T.N.-O. 


Service bilingue 


résidence 873-4290 
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Les Flying Fathers, ‘Dieu est de notre bord”. 


Concours de logo 


Le journal L’'AQUILON lance un con- 
cours pour se trouver un logo. Avis aux 
artistes. Le nouveau sigle du journal 
devra réfléter le sens du mot “L’Aquilon”, 
c’est à-dire “vent du nord” et “rapide com- 
me l'aigle”. Le dessin et le lettrage ne 
devront pas dépasser les dimensions 
suivantes: 212" X 10" ou 6.5 cm X 25.5 cm. 
La personne gagnante se verra remettre 
un prix de $150.00. Son nom et sa photo 
seront publiés dans le journal. Aucune 
autre règle ne prévaut, si ce n’est celle 
d’être le plus imaginatif et original. Le 
choix du gagnant est laissé à la discrétion 
du comité de sélection. Ce dernier se 
réserve le droit de refuser une ou toutes 
les soumissions. La date limite pour vos 
envois est le 20 avril 1986, 17 hres. Faites 
les nous parvenir à l'adresse suivante: 
Journal L’Aquilon 
CP. 1525 
Yellowknife, T.N.-O. 

X1A 2N9 








de joyeux lurons, jouissant de 
la vie et sachant rire. 

On peut penser qu'ils ne 
sont pas toujours bien perçus 
par les autres communautés 
religieuses et c'est vrai, Leur 
“parler gras”, l'humour qu'ils 
mêlent avec aisance aux 
signes religieux dérangent 
quelques-uns mais ce ne sont 
que des moyens d'attirer et de 
rejoindre les gens, et surtout 
les plus jeunes. Et ils peuvent 
se vanter, je crois, d'être les 
seuls à avoir tant de succès. 
S'ils sont de petits diables sur 
patins, ils ne manquent pas 
pour autant leur but. C'est 
facile quand on a le bon Dieu 
de son bord de la patinoire. 


























écrivez- 
nous 






l’Aquilon 
C.2M41525 
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Gallery Pub 


Vous pouvez maintenant danser 
au son d’un des orchestres les 
plus enlevants en ville, 


THOSE GUYS 


‘ Les jeudi, vendredi et samedi 
de 20 heures à 2 heures. 
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A... comme AUTOMNE... trouvez dans ce dessin, six mots 
commençant par la lettre A. 
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amande étrangler ids serrement 3 
ardemment étourdissant nous 5 a 
aronde Terminsa 
augment Fange Oser tracassier 
Baffouillage Garçons Utile 
banquise germaniser Prend utiliser 
berlingot 
brisa Inabrité Rire Vase 
bête rentè vent 
Légalité rien” vermisseau 
Cède lente rives- vies 
lisse rotonde 
Dette ruse 
diminuer Mème 
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GAIS-Tu CE QUE 
MIMENT CES TROIS 
PERSONNES 2? 





“maypod - € - Mayyneyo - 7 “uSsaqpur 
= ap ons asuqqinb #ù 
SIHIN -- -- VATEMARE don, 










La lettre 





Et voudra dire encore: 
Avais-tu un cerceau 

Quand tu étais petite? 
Avais-tu un ballon? 


Et cela voudra dire: 
Le clair de lune est beau, 
le soleil a paru, 

Je te fiance au loin. 















Si je t'écris demain 
Ce ne sera pas long: 

La lettre O bien faite 
A l'encre et à la main. 









Et tu sauras en plus 
Comme je tourne en rond 
Et comme les horloges 
Sont lentes dans leur tour. 









Gilles Vigneault 





























SIGNÉ Pool Son) AMERRISSACE. 





E L Juidl 1904, LA CAPSULE “6Emini IX” 
EST REVENVE DE L'ESPACE À SEU- 
EMENT 709 VERGES DE L'EJDROT 


S.O.P. 285 
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Science et 


(S.O.P.)— La plus 
courte distance de 
Vénus à la Terre 
est de 42 millions 
de kilomètres. Vé- 
nus (l'étoile du 
berger) est la plus 
brillante des planè- 
tes. D'après 
les renseigne- 
ments recueillis de 
1962 à 1969 par les 
sondes  américai- 
nes et soviétiques, 
Vénus serait un 
désert de poussiè- 
re brûlante. Sa 
température (jus- 
qu'à 400°C à la 
surface) rend les 
conditions d'accès 
fort difficiles. 


(S.O.P.)— Plus pe- 
tite que la Terre, 
Mars se trouve en 


- moyenne à 73 mil- 


lions de kilomètres 
de notre planète et 
tourne autour du 
Soleil en 687 jours. 
Ses deux satellites, 
Phobos et Deimos, 
ont moins de 16 km 
de diamètre. Sa 


. couleur est rougeä- 


tre. 





connaissonces 





Vénus 








LE CROISSANT DE VÉNUS 


MARS ET SES SATELLITES 
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Le lancement du journal 


es L'AQUILON 


Une soirée réussie 




















Allain St-Cyr, ‘“L’'Aquilon, une | 
| naissance par un soir froid d'hiver. 


L'attaché de presse de Nick Sibbeston, le boss n'a 
pu venir. 










































25€ à Yellowknife 50€ dans les Territoires 





ENTENTE FÉDÉRALE 


PTUAX 


Vol. 1, numéro 3, 27 mars 1986 (mensuel) 


/TERRITORIALE POUR LE 


DEVELOPPEMENT DES LANGUES AUTOCHTONES 


Jean-Denis Dalphond 
: À RS jectifs mettent l'importance 


sur le droit des usagers aux 
services gouvernementaux en 
langues autochtones, le droit 
à l'enseignement dans ces 


Au milieu de mars 1986, le 
secrétaire d'Etat, Benoît 
Bouchard, signait avec le 
gouvernement territorial une 
éntente assurant ce dernier mêmes langues et leur 
d'une somme de 16 millions développement afin d'en faire 


des langues de travail dans les 
T.N.-O. 

Chaque année, un appendice 
détaillé se greffe à l'entente et 
énumère les différents projets 
et leurs coûts payés par le 
fédéral. Pour l’année 1985-86, 





pour le développement et la __ 
promotion des langues 
autochtones. L'étude du 
groupe de recherche Task 
Force sur les langues 
autochtones, dont M. Sib- | 
beston a déposé le rapport à 
Assemblée législative le 10 | 
mars 1986, était l'un des | 
premiers projets financés dans 
le-cadre de cette entente. 
Peu avant la signature de 
lentente,le ministre Bou 
chard prononçait devant les 
membres de l'Assemblée un 
discours où il soulignait l'im- 
portance de protéger les 
langues Dene et inuite. De | 
même, il rappelait le rôle 
complèmentaire de celles-ci 
vaveciles langues officielles du 
anada. En réponse, M. Sib- 
engageait de nouveau 
legouvernement territorial à 
faire du français une langue of- 
ficielle et dans laquelle des ser- 
vices seront donnés bientôt. 
L'entente est valide pour 5 
ans. Les trois principaux ob- 








ces projets globalisent une 
somme de près de 2 millions 
La majorité de cette somme 
va au Bureau des langues du 
gouvernement territorial, à 
des projets communautaires 
de développement des langues 


| 


















“par: Jean-Denis Dalphond 





À la mi-mars,L’Aquilon rencontrait le directeur régional 
du Secrétariat d'Etat pour l'Alberta et les T,N.-O., Marc 
Arnal, pour discuter des situations vécues par les 
Franco-ténois. 

«Ancien animateur à la Société franco-manitobaine et 
depuis douze ans au Secrétariat d'Etat dont deux ans 
comme directeur général, M. Arnal définit le mandat du 
Secrétariat comme celui de ‘s'occuper de la pleine 
citoyenneté active”. Donc favoriser la participation des 
groupes moins avantagés de la population canadienne. 
Le Secrétariat est principalement responsable du bi- 
linguisme à l'extérieur de la fonction publique, du 
multiculturalisme, des programmes portant sur les fem- 
mes, les droits de la personne, les jeunes (il ne sait plus 
depuis la disparition de Katimavik) et les autochtones. 
L'A.C.F.T. est souvent en contact avec Marc Arnal 
ou un de ses employés. Profitant du passage du Ministre 
à Yellowknife, l'A.C.F.T. a présenté à M. Arnal ses 
prévisions budgétaires pour l’année 1986-87. M. Arnal, 
répondant aux désirs du ministre Bouchard, doit voir 
à ce qu’un des employés du bureau d'Edmonton soit 
plus présent à Yellowknife. Cet employé devra aider 
'A.C.F.T. à définir une programmation de ses priorités 
et objectifs parce que le Secrétariat refuse de subven- 
tionner seulement des colonnes de chiffres, ce qu'est le 
budget actuel de l'A.C.F.T., dit-il. Blâme qu'il met 
immédiatement sur ses épaules parce que la fran- 
cophonie ténoise n’a pas eu du Secrétariat les services 
auxquels elle avait droit. C'est pour corriger cette situa- 
tion qu'il s'est engagé à rendre bilingue le poste de 
érant du bureau à Yellowknife et à rouvrir, dès qu'il 
aura la permission, le poste d'agent de développe- 
ment social bilingue basé dans la capitale des T.N.-O. 





















PORTE-PAROLE POLITIQUE...” 


Selon M. Arnal, les Franco-ténois commencent juste 
à se reconnaître comme membre d'une même com- 
munauté. Malgré ses régionalismes terrifiants une 
même volonté se retrouve chez tous les groupes locaux. 
Quant à l'A.C.F.T., elle découvre juste son rôle de porte- 
parole politique des revendications des Canadiens- 
français du Nord-Ouest. Il se dit très heureux de cette 
nouvelle situation, tout en formulant le souhait que les 
Franco-ténois n'oublient pas qu’ils sont une minorité 
dans un territoire majoritairement composé des peuples 
autochtones. Les francophones ne peuvent se retourner 
sur eux, ils doivent être ouverts aux problématiques des 
autres, et reconnaître le contexte particulier dans lequel 


ils vivent. 


Marc Arnal rapelle que les fonctionnaires fédéraux 
prêtés par le Secrétariat au gouvernement territorial 
seront disponibles dès que demandés. Moment qu'il 
situe après l'identification que fera Michel Bastarache 
pour le gouvernement territorial. Mais, ajoute-t-il, rien 
n'empêche l’A.C.F.T. et le gouvernement territorial de 
définir immédiatement certains besoins et en faire la 
demande conjointe à Ottawa. 

M. Arnal affirme que toute demande présentée en ce 
sens sera bienvenue au Secrétariat d'Etat parce que 
l'engagement du ministre Bouchard, quant à la“bi- 
linguisation"des T.N.-O., ne peut être remise en ques- 
tion. D'ailleurs, preuve à l'appui, il souligne les récents 
succès de son Ministre en Saskatchewan. 

En terminant cette rencontre, M. Arnal félicitait les 
journalistes de L'Aquilon pour l'excellent travail ac- 
compli par son Re) Fm en exemple le journal 
















































du 


Vous tenez entre vos mains 
une pièce de collection. 


création, est déjà un bimen- 
seulement. Notre numére 2 


était daté du ler mars 1986, 
celui-ci l'est du 27 mars. La 


n'avons pas encore tout à fait 


et pour défrayer les coûts de 
l'étude du groupe de recherche 
sur les langues autochtones 


Rapport sur les 


autochtones 


langues 


M. Sibbeston 
l'Asser 


déposait à 
Ï 





)lée législative le 





mars 1986 le rapport du k 
Force”. Ce groupe de recher- 
che devait conseiller le 


gouvernement quant à politi- 
que de développement et de 
promotion des langues 
aborigènes. Dans ses grandes 


lignes, le rapport suggère la 
création de nouvelles stru 
tures gérées par des 


autochtones qui prendraient 
charge le développement et la 
protection de leurs langues et 
cultures. Un ministère des 
langues et cultures assisté de 
2 conseils, Dene et Inuit pren- 
drait charge de la partie 
développement. Deux com- 
missaires Dene et Inuit aux 
langues autochtones auraient, 
eux, un rôle de chien de garde. 
Ils feraient rapport annuelle- 
ment à l'Assemblée législative 
et au public des T.N.-O. 

Enfin, le rapport prévoit un 
ensemble élaboré de politiques 
concrètes, particuliérement 
dans Je domaine de l’éduca- 
tion: formation d'enseignants 
autochtones, développement 
de programmes scolaires 
reflétant leurs valeurs et le 
Nord, permettant aux langues 
autochtones de prendre la 
place qui leur revient dans les 
T.N.-O. 

Les membres de 
l'Assemblée législative n'ont 
pas vraiment eu le temps de 
discuter du rapport, ils ont 
préféré en remettre l'étude à la 
session de juin. 












L'Aquilon, trois mois après sa 


suel ... pour le mois de mars 






raison: les sous. 
Pour des raisons que nous 








comprises, os en fin de 
mois plutôt qu'en début 
devrait nous permettre 
d'obtenir plus de publicité 
gouvernementale fédérale. Si 
l'argent ne fait pas le bonheur, 
il permet par contre d'éditer ce 
journal. Donc, à partir d'avril, 
L'Aquilon redevient un men- 
suel qu'on retrouvera en kios- 
que. … à la fin du mois. 


NDLR. 
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F. Denault 


à, 


ÎLe 10 mars 1986, Fernand 
Denault, président de l'Associa- 
tion culturelle franco-TéNOise, 
rencontrait Benoît Bouchard, 
Secrétaire d'État. À ce moment, 
M. Denault faisait lecture du tex- 
te suivant à M. Bouchard, expo- 
sant les principales craintes et 
demandes de son organisme 
quant à la situation du français 
dans les T.N.-0. L'Aquilon en 
publie l'essentiel vu sa teneur. Les 
sous-titres sont de L'Aquilon 














Mandat de l'Association 
culturelle Franco-TéNOise. 


L'A.C.F.T. débuta en 1979 à 
Yellowknife avec le but de pro- 
mouvoir la culture 
canadienne-française et le 
mandat de former des associa- 
tions à travers les Territoires 
du Nord-Ouest. La tâche ne 
fut pas facile et les difficultés 
financières furent nom- 
breuses. Par le truchement des 
journaux, nous annonçâmes 
nos intentions. L'intérêt des 
francophones ne tarda pas à se 
manifester. Frobisher Bay 
nous contacta et fut notre 
deuxième communauté fran- 
cophone. La troisième com- 
munauté fut Inuvik qui nous 
fit réaliser le problème des 
distances. Par la suite, Fort 
Smith se joignit à nous. 

Notre mandat se réalisa 
voici deux ans: nous fimes une 
rencontre à Yellowknife 
regroupant les quatre associa- 
tions et fondâmes l'associa- 
tion territoriale. L'année 
suivante, il fut possible de 
faire deux rencontres physi- 
ques nous permettant 
d'établir une ligne de conduite 
à court terme, Une com- 
munauté des Territoires du 
Nord-Ouest, Pine Point, 
manifestant l'intention de 
former une association, nous 
l'invitâmes à participer à titre 
d'observatrice; malheureuse- 
ment, étant limités financière- 
ment, nous n'avons pu donner 
suite à leur demande. 


















Un organisme plus 


revendicateur. 


Notre dernière rencontre en 
novembre 85 fut concentrée 
sur la possibilité de devenir un 
organisme revendicateur, car 
nous faisons face à un 
gouvernement territorial met- 
tant nos droits de minorité 
ainsi que notre statut bilingue 
en danger. Des changements 
constitutionels s'imposèrent; 
l'appui de votre ministère se 
révèle de plus en plus 
nécessaire, autant dans le do- 
maine des  personnes- 
ressources que des ressources 
financières afin de bien ac- 
complir notre nouveau man- 
dat revendicateur. Les réalités 
nordiques ne peuvent plus être 
ignorées; nous :Couvrons un 
territoire représentant cinq 
provinces en étendue, un coût 
de vie plus élevé et l'im- 
possibilité de se rejoindre par 
terre, notre seul moyen de 
transport étant aérien. 

Notre statut bilingue est 
retardé de 3 ans, c'est un fait. 
Nous reconnaissons égale- 
ment que nous pourrions 
peut-êtré profiter du temps 
supplémentaire pour s'assurer 
de la part du gouvernment ter- 
ritoriak ‘s'il nous permet de 
participer activement, un ser- 
vice/qui répondra d'une façon 
réelle aux besoins des Franco- 
TéNOis. 

Mais l'atmosphère qui ex- 
iste présentement à l'intérieur 
de notre gouvernement ter- 
ritoral laisse beaucoup à 
désirer. L'attitude visible de 
notre gouvernement semble 
ignorer notre existence et 
même notre statut au sein de 
la Constitution canadienne. 
On a la perception qu'ils n'ont 
que l'intention de faire le 
minimum possible envers 
nous afin de bénéficier au 
maximum du fédéral pour les 
peuples autochtones. De plus, 
nous craignons qu'éventuelle- 
ment on se serve de nous com- 


me otages afin de négocier des, 
budgets plus lucratifs au ser- 


vice des peuples autochtones 
seulement, sans vraiment 
reconnaître nos besoins réels. 
Même si nous supportons tou- 
jours la cause des peuples 
autochtones quant au 
développement et recon- 
naissance linguistiques, nous 
doutons que l'inverse puisse 
exister. 


Une présence plus active du 
Secrétariat d'État 


Nous croyons nécessaire à 
cet égard un élément de 
contrôle de votre part qui 
assurera les démarches 
responsables envers nous. 
Nous ne pouvons accepter 
l'éventualité d'un autre délai. 

Au cours du temps, nous 
avons constaté l'effort remar- 
quable de vos agents à Ed- 
monton qui essaient de mieux 
nous servir, nous comprendre 
et mieux connaître nos be- 
soins. Maïs, à notre perte, 
notre étendue est tellement 
vaste et nos coûts sont si 
élevés, comparativement à 
l'Alberta, qu'ils dépassent 
trop souvent l'imagination des 
gens du Sud. Présentement, 
vos agents sont très éloignés 
de nous et leurs chances d'être 
compétents et effectifs envers 
nous sont extrêmement 
limitées. Nous ne pouvons les 
voir que rarement et le contact 
possible en temps critique est, 
trop souvent, seulement par 
appel interurbain. Ils ne vi- 
vent ni nos expériences, ni nos 
frustrations administratives. 
Il faut vraiment vivre nos 
systèmes de communication 
et de déplacement; il faut faire 
l'expérience d'hébergement et 
du coût de la vie dans nos 


communautés pour être 
capable de les apprécier et les 
respecter. 


Nous osons dire même, 
quand nous analysons un peu 
la répartition des populations 


RENCONTRE A.C.F.T. ET 
SECRÉTARIAT d'ÉTAT 


par: Christiane Tousignant 


Le message sembla être com- 
pris lors de la visite du 
représentant régional du 
Secrétariat d'Etat pour 
l'Alberta et les T.N.-0. M. 
Marc Arnal. Il semble mainte- 
nant clair que la vie et la 
réalité des T.N.-O. ne sont pas 


















Box 1090, Yellowk 


R2 


celles de l'Alberta et,qu'il est 
essentiel que la communauté 
franco-ténoise soit desservie 
per un agent francophone du 
Secrétariat à Yellowknife. 
En attendant l'arrivée de 
cet agent en septembre 86, 
M. Marcel Préville, agent de 
développement, passera trois 
semaines en avril afin de nous 


YELLOWKNIFE PHOTO CENTRE (83) LTD. 


Le meilleur service 


dans 


les territoires 





aider dans notre programma- 
tion. De plus, il nous visitera 
au moins une semaine par 
mois par la suite pour assurer 
les liens de communication en- 
tre le Secrétariat d'Etat et les 
associations francophones du 
Nord. 


Cet agent permettra aux 
associations francophones des 
T.N.-0. de mieux comprendre 
et connaître les différents pro- 
grammes du Secrétariat 
d'Etat. De plus, ces visites 
sensibiliseront le Secrétariat à 
notre réalité nordique. 

Beaucoup d'autres pro- 
grammes existent dont nous 
ne connaissons pas ou ap- 
prenons trop tard l'existence, 
Dans un proche avenir, avec 
l'aide de Marcel Préville, tous 
ces problèmes de manque de 
communication devraient se 


régler, #0 











IL, NOUS FAUT L'APPUI DU 
SECRÉTARIAT d'ÉTAT”.. 


vivant. 


respectives et différentes de 
l'Alberta que, possiblement la 
priorité que votre ministère 
nous accorde est moindre, vu 
votre représentation externe 
et lointaine, Puisque nous 
sommes en mesure de con- 
tribuer activement à rétablir 
une autre entité officiellement 
bilingue au Canada, nous 
méritons une meilleure atten- 
tion de votre part. 

Votre bureau dans nos Ter- 


Fernand Denault, président de l'A.C.F.T. “On cale, on va être enter 


- 


| 
2 
! 


É 
ritoires du Nord-Ouest d 
présentement unilingue. 

Un jour il sera possible (| 
vivre encore dans les Te 
ritoires du Nord-Ouest 
notre langue sera respectée ; 
comprise; nous en avons | 
chance, le rêve et la volont, 

Pour que ceci devieni 
réalité, nous avons besoin ( 
vos services ici, maintenan( 

Nous avons besoin de vot 


support pour réussir. ! 


À FROBISHER BAYO) 
EST DÉBROUILLARD 


par: Christiane Tousignant 


Les communautés fran- 
cophones du Nord s'organi- 
sent de mieux en mieux, Un 
bon exemple est Frobisher 
Bay. Cette petite com- 
munauté éloignée des grands 
centres s’est fixé deux grands 
objectifs. Le premier, la télévi- 
sion française. Le second, un 
local pour pouvoir se 
rencontrer. 

Il y a deux ans, les fran- 
cophones ont ramassé des 
fonds leur permettant 
d'acheter une soucoupe qui 
depuis, diffuse à leurs mem- 
bres le poste Radio-Canada 
français. Ayant acheté une 
soucoupe usagée, il était pro- 
bable qu'ils soient obligés de 
faire des réparations et des 
améliorations dans l'avenir. 
Ajourd'hui, c'est la cas. De 
plus, la réglementation 
changeante du C.R.T.C. exige 
de nouvelles technologies ou 
des améliorations afin de 
répondre aux normes de 
télédiffusion. 

Les membres se prirent en 
main une fois de plus. Lors du 
lancement officiel du journal 
L'Aquilon dans leur com- 
munauté, on présenta le 
problème. Les membres, tou- 


© CHIMO LIFE ASSURANCE LTD. 


Pierre Lacasse 
courtier 


Assurance groupe, vie, salaire 
et plan de retraite 


jours aussi préoccupés par! 
diffusion de la cultu 
française, répondirent vil 
l'appel. Ce même soir, 
chapeau fut passé'et la colle 
rapporta plus de 400$. L' 
jectif fixé de 1 500$ fut vite! 
teint grâce aux dévoueme 
des bénévoles. Lors d'u 
autre cueillette dans ceê 
même semaine, un montant! 
800$ s'additionna 
précédent. Sans plus tarë 
M. Verville —. 






































L 


pièces rendant la soucou 
réglementaire, et qui améli 
la diffusion de beaucoup. 
cours d'une conversati 
téléphonique, M. Verville n 
a mentioné que leurs p 
chaines priorités sont 1 
radio M.F. française, d 
septembre 86, diffusant 
Frobisher Bay et une au 
chaîne de télévision françi 
M. Verville tient à remert 
tous les membres et cü 
pagnies locales pour | 
contribution. 
L'Association des fré 
cophones de Frobisher 
est sûrement un bon exenf 
des francophones qui s'imf 
quent au sein de leur co 
munauté. Ils ont atteint lé 
premier objectif. 































ne ne peut dire que 
n'avons pas de suite 
s idées. Notre premier 
al reprochait à M. Sib- 
n ses manières cavalières 
d de la communauté 
ténoise, tout en lui 
naissant le mérite de 

offrir, plus rapidement 
exigé par l'Ordonnance sur 
langues officielles, certains 
ces de base en français. 
second éditorial se 















































nement du français 
certaines communautés 
toires. 
d’hui, illustrant une 
plus la sensibilité des 
hones 4 toute question 
tique, nous voulons 
r du raport du ‘Task 
sur les langues 
ones. Annonçons tout 
os couleurs. C'est un 
impressionnant, collé 
alité, et de grande 
e. Aucune idée inutile 
apport; il identifie des 
ns concrètes, même 
e en oeuvre risque 
trer plusieurs dif- 
Etudier ce rapport à 
minimum qu'il com- 
éliciter les membres 
‘ pour cet 
qu'en 


apport ne peut pas et ne 
s dormir sur les tablet- 
législateurs doivent 
order le temps et la 
nécessaires. C'est 
le plus important 
nt sur lequel cette 
lée ne s'est jamais 
En attendant ces 
à l'Assemblée 
e, disons tout de 
nous appuyons les 
s lignes et l'essentiel 
ecommandations du 
Force’. 

üt du ‘‘Task Force" est 
| des Territoires une 
bilingue (anglais- 
gues autochtones). 
aussi assurer aux 
borigènes des protec- 
latives garantissant 
de leurs cultures. 
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lEOQUNI 


Langue et culture sont 
inséparables tout au long du 
rapport. 

Les mécanismes de 
développement et de protec- 
tion des cultures autochtones, 
recommandés par le rapport, 
se situeraient au coeur même 
de l’appareil gouvernemental 
des Territoires. Leur contrôle 
relèverait de la responsabilité 
première et ultime des 
autochtones eux-mêmes. La 
responsabilité de l’ensemble 
de la population nordique est 
d'appuyer et d'encourager les 
peuples autochtones à exercer 
leurs droits. 

L'objectif à court terme, 
selon le rapport, est d'assurer 
aux autochtones les services 
gouvernementaux dans leurs 
langues maternelles. Le 
nouveau statut officiel de ces 
langues serait un concept fle- 
xible donnant plus ou moins 
de droits que ceux assurés à 
l'anglais ou au français selon 
les situations. 

La rapport recommande la 
création d'un ministère des 
langues et des cultures 
autochtones, assisté de deux 
conseils (Dene et Inuit) de qui 
relèveraient les politiques de 
développement et de protec- 
tion des langues et des 
cultures autochtones. Ce 
ministère serait responsable 
des programmes de cultures 
aborigènes, et conjointement 
avec le ministère de l'Educa- 
tion, s'occuperait de la forma- 
tion des enseignants, 
accélérant ainsi le rythme de 
formation de professeurs 
autochtones. Deux com- 
missaires (Denelnuit) ver- 
raient à la promotion et 
l'utilisation des langues 
autochtones et feraient rap- 
port à l'Assemblée législative 
et au public quant aux progrès 
dans l'application du bil- 
inguisme (anglais- 
francaislangues autochtones) 
dans les T.N.-O. 

La recommandation portant 
sur la création d’un ministère 
des langues et cultures 
autochtones, dont le titulaire 
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, L'AQUILON 
n est un collectif de membres. L'Aquilon est un membre associé 
ion de la presse francophone hors Québec (A.P.F.H.Q.) et son 
ntement de 1000 exemplaires, La publication de L'Aquilon 
le grâce à une subvention du Secrétariat d'Etat. 







‘éditorial les textes n'engagent que la 


de leurs 


d’un récent passage à 
Yellowknife, et je vous félicite 


serait obligatoirement un 
autochtone choisi seulement 
par les membres amérindiens 
et inuit de l’Assemblée 
législative, se détache nette- 
ment du rapport. Ce ministre 
ne serait plus responsable de- 
vant l'Assemblée législative 
mais devant seulement les 
membres autochtones de cette 
assemblée. Cette recomman- 
dation s'éloigne des règles nor- 
males du parlementarisme 
canadien en créant un ministre 
et un ministère d’une nature 
différente des autres. 

Cette recommandation doit 
être examinée avec soin. Sans 
exprimer d'opinion définitive 
sur cette question, et malgré 
certains dangers qu'elle 
pourait entraîner si appliquée, 
cette idée est séduisante. La 
création de ce ministère, 
reconnu dans une constitution 
des T.N.-O., serait une garan- 
tie ressemblant à certains 
égards à des protections que le 
Québec tenait à obtenir dans 
la Constitution canadienne. 
De plus, elle s'inscrirait dans 
le mouvement universel de 
prise en charge, par les 
autochtones, de leur 


développement. De même, 
peut-être seul ce ministère 
pourrait secouer une certaine 
inertie gouvernementale. 
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É DITODIAL 


VENT D’ESPOIR 


Nous voyons d'un oeil 
différent la création des deux 
postes de commissaires, sur- 
tout que leur rôle en serait un 
de chien de garde, déconçant 
les ministères et 
gouvernements au besoin. Le 
véritable travail de développe- 
ment se fait au ministère des 
langues et cultures 
autochtones. Pour tout l'ap- 
pareil gouvernemental cana- 
dien, une seule personne (fran- 
cophone ou anglophone) 
remplit le poste de Com- 
missaire aux langues of- 
ficielles. Pourquoi ne pourrait- 
il en être de même ici? 

Le ‘Task Force” recom- 
mande que le Commissaire 
fasse rapport sur le bil- 
inguisme (anglais- 
françaislangues autochtones) 
des T.N.-O. Alors pourquoi 
pas un commissaire de qui 
relèveraient 3 coordonnateurs 
parlant ou dene, ou inuit, ou 
français selon le cas, et qui 
s'occuperaient respectivement 
des secteurs dene, inuit et 
français. Une telle solution 
éviterait que les autochtones, 
premiers et ultimes respon- 
sables de la protection de leurs 
cultures, n'en soient que les 
seuls intéressés. Sinon, com- 
ment prétendre que l'ensem- 
ble de la population des Ter- 





ritoires doit être préoccupé 
par les dangers auxquels font 
face les nations autochtones. 
Les peuples autochtones, com- 
me les francophones, doivent 


éviter les pièges du 
sectarisme. 
Parfois, certains dossiers 


sont trop importants pour être 
laissés aux politiciens seule- 
ment. Le domaine linguistique 
en est un. Le rapport de mars 
1982 du comité spécial sur 
l'éducation de l’Assemblée 
législative, ‘Learning, Tradi- 
tion and Change in the 
N.W.T.'' contenait déjà 
plusieurs des recommanda- 
tions que reprend le rapport 
sur les langues aborigènes, 
qu'il s'agisse de formation des 
professeurs, de langues 
d'enseignement, de développe- 
ment de programmes, etc. 

Ce rapport ne peut être 
‘“‘tabletté”. Si les organisa- 
tions autochtones débordées 
par toutes sortes de priorités 
ne peuvent faire les pressions 
nécessaires, les parents doi- 
vent s'organiser en lobby. De- 
main, les enfants autochtones 
doivent pouvoir vivre leurs 
langues. 


C'est notre plus cher espoir. 








LETTRES À l'AQUIEON 


Cher Monsieur Sylvain, 
J'ai eu le plaisir de ramasser 
une copie de l’Aquilon lors 


de ce qui est déjà un 


ep mine iquer 


journal régulièrement. 
J'espère également avoir le 

ir de vous rencontrer lors 
d'un prochain passage à 
Yellowknife. 










tt 
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INFOPMATOI 


ENTREVUE AVEC LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT 


“KATIMAVIK À FAIT SON TEMPS... 10 000$ PAR JEUNE 


ON NE PEUT PAS 


SE PAYER ÇA AU CANADA 





Au milieu de mars, les Territoires recevaient de la grande 
visite d'Ottawa. Le secrétaire d'Etat, Benoît Bouchard, 
venait signer l'entente fédérale territoriale de 16 millions 
finançant les efforts du gouvernement territorial et des 
autochtones pour permettre le développement et assurer 
la survie des langues aborigènes. De plus, il prenait le pouls 
de la vie dans les T.N.-O. Profitant de son passage, M. 
Bouchard a rencontré le chef du gouvernement Nick Sib- 
beston, a fait un discours à l'Assemblée législative et a aussi 
visité le village Dene de Fort Rae. 

De même, le 11 mars dernier, il rencontrait Fernand 
Denault et Christiane Tousignant, respectivement prési- 
dent et directrice générale de l'Association culturelle franco- 


TéNOise. Le Ministre et l'A.C.F.T. ont invité L'Aquilon 
à assister à cette séance de travail. 


Malgré son retard et un horaire débordé, il s'est prêté de 
bonne grâce à nos questions lors d’une entrevue autant que 
conversation à bâtons rompus. Lui et M. Denault avaient 
épuisé plusieurs des questions que nous voulions lui poser. 
Les journalistes de L'Aquilon, Jean-Denis Dalphond et 
Martin Sylvain,-ont dû en préparer d'autres sans prévais. 
Plusieurs sujets débordant les T.N.-O. ont été touchés, que 
ce soit la situation des langues autochtones à travers le 
pays, en passant par Katimavik pour discuter des futures 
négociations portant sur le Free Trade’ avec les Etats- 


Unis. | 

M. Bouchard a le sourire acueillant. Ce qui frappe n 
lui, c'est sa bonhomie, sa simplicité. Il ne fait pas poli] 
cien et il n’en a pas encore tous les réflexes. Notre entr} 
tien le prouve. Ancien directeur de CEGEP , il était élu ay 
dernières élections lors de la vague conservatrice au Québ( 
Il est ministre junior au Cabinet comme presque tous |4 
autres Québécois. Il nous a dit qu'il avait à coeur la situd 
tion des Franco-ténois et que - sans être l'archange Gabrid 
- il se penche sur leur sort. C'est un engagement à surveil! 

Ce texte constitue l'essentiel de l'entrevue avec Benc 
Bouchard. Les seules corrections que s’est permises L 
quilon sont celles dues à la transposition de l'oral à l'éc 








L'Aquilon: Vous avez dit plus 
tôt que s'il y a un endroit où 
il faut travailler à la protection 
des langues autochtones, c'est 
ici dans les T.N.-O. Il existe au 
Secrétariat d'Etat différents 
programmes concernant les 
langues officielles, le pro- 
gramme Héritage pour les 
langues européennes, ou en- 
core pour les langues 
autochtones. Si on oublie les 
16 millions dépensés ici, il 
semble que le Secrétariat ne 
dépense pas plus d’un million 
pour l'amélioration et la 
préservation des langues 
autochtones. Et seul un enfant 
autochtone sur quatre parle sa 
langue au Canada, allez-vous 
faire quelque chose? 

Benoît Bouchard: Ecoutez, 
quand vous dites 1 
million... A l'intérieur du 
ministère des Affaires indien- 
nes, il y a des programmes 
d'éducation. Je suis un peu au 
courant, j'étais autrefois dans 
un CEGEP et je négociais 
avec la bande indienne de 
Pointe Bleue. Il y a, à 
l'intérieur des conseils de 
bandes, un certain nombre de 
mesures au niveau de l'éduca- 
tion, pour l’enseignement de 
leur langue. Le rapatriement 
d’ailleurs de la formation et de 
l'éducation des autochtones 
sur les réserves dans leur 
langue pour leur permettre de 
-.. Quant au reste, ce qu'on 
amorce ici dans les T.N.-O. 
c'est nouveau sur la grandeur 
du pays. Est-ce qu'il faut 
présumer que dans l'avenir on 
serait ouvert à ce type 
d'expérience ailleurs, je ne 
l'exclus pas. Mais faudrait-il 
qu'il ait des caractéristiques 
qui nous permettraient de 
croire que ça répond à des be- 
soins fondamentaux. Vous 
savez, le choix qu'on a c'est 
d'encourager, dans une région 
comme ici, une réalité essen- 
tiellement collée à la majorité 
des gens. Cette réalité existe 
ailleurs mais encore faut-il 
qu'elle ait des chances de 
succès. L'argent n'est pas 
facile à trouver actuellement. 
Il faut être excessivement 
méticuleux quant à l'analyse 
des demandes. 

L'Aquilon: Une propre 
étude du Secrétariat souligne 
que deux langues 
_ autochtones, qui auraient des 

possibilités de survie au 
- Canada, ne sont pas situées 
dans les T.N.-O. Nous 


LS. 





: sérieux, 
* d'autres régions du pays, c'est 





Benoît Bouchard: Oui. Ce 
n’est pas exclu encore une fois. 
Si on nous présentait un plan 
de survie qui correspond - et 
avec des chances de succès - à 
des besoins ou à des priorités 
du milieu. Vous savez com- 
ment on a donné priorité à ce 
dossier dans les Territoires. Le 
gouyernement en a fait un 
éléfnent absolument fon- 
dafnental. Un “Task Force” 
spécifiquement a travaillé là- 
dessus. Si c'était aussi 
aussi vrai dans 


très possible que nous puis- 
sions.nous impliquer. Encore 
une fois, en collaboration avec 
le ministère des affaires 
indiennes. 

L'Aquilon: On parle 
beaucoup des négociations sur 
le ‘Free Trade''. On a enten- 
du le ministre des communica- 
tions, Marcel Masse, faire des 
déclarations. Il semble être le 
plus candadien ou le plus na- 
tionaliste du Cabinet, et 
peut-être, vous, le suivant de 
près. Le Premier Ministre lui 
parle de souveraineté 
culturelle canadienne, mais 
tout le monde semble se con- 
tredire. Où se dirige votre 
gouvernement? 

Benoît Bouchard: Vous avez 
raison quand vous dites que 
M. Masse est très convaincu. 
Je le suis également. M. 
Mulroney aussi. Il a assez sou- 
vent dit que la souveraineté 
canadienne n'était pas 
négociable. Il faut toujours 
faire attention de ne pas isoler 
un contenu de son ensemble 
sinon il ne veut plus rien dire. 
Le contexte canadien est celui 
de la proximité du pays le plus 
puissant au monde qui, pour 
des raisons que nous con- 
naissons, influence constam- 
ment la vie canadienne. On ne 
peut pas prétendre, sous 
prétexte de défendre la 
souveraineté canadienne, 
vivre de façon totalement 
isolée de la réalité américaine. 

Puis il y a plusieurs volets. 
Il y a le volet culturel. A ce su- 
jet, on doit essentiellement se 
protéger contre la réalité 
américaine mais on ne peut 
l'empêcher d'entrer. Elle entre 
de partout, par vos canaux de 
télévision, par vos postes de 
radio. Ce n'est pas seulement 
aux Etats-Unis que “Dallas 
est le programme le plus 
écouté. C'est le cas ici aussi, 
enlevez-le demain matin sous 
prétexte de sauver la 

L 


LP 





souveraineté culturelle, et 
vous allez voir la réaction que 
les Canadiens vont avoir. 
Donc, on ne peut pas sortir 
cette réalité-là de son 
contexte. 

D'autre part, il y a des 
réalités économiques, sociales, 
politiques, culturelles, qui font 
partie de cet encadrement-là, 
et se refuser à les 
discuter . .. On fait un débat à 
savoir si les industries 
culturelles feront partie de la 
négociation sur le libre- 
échange. Quand les Améri- 
cains les soulèvent, on ne peut 
les empêcher de le faire. 
Quand les Américains disent 
cela va faire partie de . .. c'est 
leur opinion à eux. Quand 
nous négocierons les choses, si 
nous définissons que ces 
industries-là identifient telle- 
ment la réalité culturelle 
qu'elles ne sont pas 





négociables, nous dirons non. 
Ce sera une négociation com- 
me il s'en fait des tas. Où une 
partie dit oui, l'autre partie dit 
non, et l'on négocie pour ar- 


river, on l'espère, à des 
ententes. C'est vrai pour les 
politiques non-sociales. Les 
programmes sociaux ne sont 
pas négociables. Et ça c'est à 
priori, pour toutes sortes de 
raisons. C’est essentiellement 
interne, ça ne tient pas à la 
réalité américaine. 

L'Aquilon: Si on parle de 
réalité canadienne. Pendant 
plusieurs années, Radio- 
Canada a prétendu qu'elle of- 
frirait dans les années qui 
viennent le service aux fran- 
cophones de Yellowknife. Ce 
service n'existe tojours pas et 
on ne voit pas le jour où il sera 
offert. D'une manière ou d’une 
autre le Secrétariat d'Etat 
peut-il faire quelque chose? 

Benoît Bouchard: A priori, 
non. C'est nettement du 
ressort du ministère des Com- 
munications, mais j'ai vécu 
dans ce ministère-là, vous le 
savez, pendant deux mois. Je 
pense qu’à un moment ou 
l'autre, effectivement, Radio- 
Canada sera en mesure de le 
faire, mais il faut actuellement 
tenir compte de la question 
budgétaire. 

On dit oui, mais pourquoi ne 
pas commencer par donner tel 
et tel service? Pourquoi ne pas 
couper la grande société à 
Montréal? C'est un aménage- 
ment,ça. Il ne faut pas oublier 
que Radio-Canada est essen- 
tiellement une société - on dit 
en anglais arm's length - vous 
savez la différence. 

Il y a aussi une autre réalité. 
La Commission Kaplan- 
Sauvageau va déposer son 
rapport dans les jours qui 
viennent. Je pense que ça peut 
être déterminant pour ce qui 
est du moment et de la per- 


Venez vous détendre dans 


une ambiance nouvelle 
pour une soirée 


mémorable. 


Nouveau menu 


Steak House 
Cocktail Lounge 
873-4343 


| Déjeuner d’affaires: 11:00 - 13:30 
À Dîner: 17:30 - 23:00 





tinence d'amener des servi 
en français chez vous. Si dl 
jugeait que c'est absolume® 
inadmissible, je pense que 
pourrait devenir, à très cour 
terme, une réalité aux Ter! 
toires. L 
L'Aquilon: Une question d 
Katimavik. Ce projet tel 
grandement apprécié dansé 
Territoires. Y a-t-il quelgé 
chose pour le remplacer? (f 
n’a pas senti cette préoccupl 
tion dans le dernier budg 
Wilson, surtout que | 
ministère de la Jeunesse n'« 
iste plus n'ayant plus un so 
Benoît Bouchard: ! 
ministère de la Jeunes? 
avant l’année internation: 
de la jeunesse, était exa 
ment dans la même situatid 
Si vous allez voir du temps! 
Mme Payette et de | 
Lapierre (titulaires de ce poŸ 
sous le gouvernement libér, 
précédent) il n'y avait pas n 
plus de budget. C'était ÿ 
ministère - on dit en angle 
‘“‘advocacy department” -( 
support, d'intervention, 
coordination au niveau 
l’ensemble des ministères. 
m'amuse parce qu'on pe 
découvrir une réalité qui a 
jours existé, sauf lors { 
l’année internationale où l'@ 
a alloué 17 millions. On dé 
bien comprendre que le rôle4 
ministère de la Jeunesse 4 
exactement ce qu'il a toujou 
été. Il n’a pas changé dei 
secondes. l 
Quant à Katimavik, ça 1 
pas rapport avec le resi 
Katimavik était us 
expérience qui datait de à 





Voir Katimavik, page 7 
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ENTENTE FINALE D’ICI FIN 1987-OSBORN 


par: Thérèse St-Martin 


M. David Osborn, négociateur 
en chef du fédéral pour les 
revendications territoriales en- 
tre les Dénés/Métis et le 
gouvernement canadien, ren- 
contrait le 6 mars dernier, les 
gens de la presse à 
Yellowknife. Il venait faire le 
point sur l'état actuel des 
négociations. 

Les peuples autochtones 

tent des revendications 

depuis longtemps. Plusieurs 
n'ont jamais cédé leurs droits 
de possession par un traité et 
ces droits n'ont jamais été 
äbolis par des textes de lois 
spécifiques. Les Dénés et les 
Métis, pour leur part, sont en 
négociations depuis une dou- 
Zaine d'années. Jusqu'à 
récemment, très peu de 
progrès avait été fait. Au- 
jourd'hui, M. Osborn prévoit 
une entente complète sur ces 
négociations vers la fin de 
1987. 
Processus de négociations 
« Essentiellement, on traite 
d'un sujet à la fois. Ces sujets 
sont nombreux: partage et 
zestion des terres, droits d'ex- 
ploitation des ressources 
naturelles, droits de la faune, 
st bien d’autres encore. 


UN DIALOGUE DE SOURDS 


var: Jean-Denis Dalphond 


æ L s,.1986 le secrétaire 

F ES. ft Bouchard, ren- 
0) -dans ses locaux le 
résident de l'A.C.FT., Fer- 
and Denault. L'Aquilon a 
issisté à cette rencontre qui 
l'est déroulé comme une 
iéance de négociation 
atronale syndicale. M. 
Denault a tout d'abord lu un 
exte faisant état des griefs, 
nquiétudes et demandes de 
VAC-P.T. à l'égard des 
jouvernements fédéral et 


. Devant ces représentations, 
M: Bouchard a rappelé à M. 
Jenault que la route est 
avant la pleine recon- 
de ses droits et qu'il 
amais perdre l'espoir. 
es luttes des Franco-ténois, 
il, ne sont en rien 
ntes ou pires que celles 
autres minorités franco- 


| Ones au Canada. 
| son texte (publié 
égralement en page 2 de 


étte édition) M. Denault 
elle que l'A.C.F.T. a déjà 
“ans et fait face à des dif- 
és considérables dans 
Ccomplissement de son 
a L. Les grandes 
entre chaque com- 
et les manques de 
e permettent jamais 
ociations locales de se 
trer aussi souvent que 
. Il souligne aussi 
ai de trois ans dans 
tion du bilinguisme 
it même être utile, si 
le gouvernement ter- 
L acceptait une pleine 
i l'AC-FT. 
ermination des ser- 
frir. M. Denault s'in- 
i que l'appui de 
. aux langues 
nes n'ait pas été 
de la part des 
à Édtochte 







































Chaque aspect particulier 
est discuté et négocié. Quand 
les négociateurs arrivent à un 
accord et qu'ils sont satisfaits 
de leur produit, ils initialent le 
document. Celui-ci est 
acheminé, pour révision, aux 
trois parties concernées: les 
gouvernements fédéral et ter- 
ritorial et le secrétariat con- 
joint Dénés/Métis. S'il n’y a 
pas de changement majeur, ce 
document constitue une 
entente de base qui sera mise 
de côté jusqu'à ce que toutes 
les ententes particulières 
soient approuvées. On com- 
binera tous ces accords, 
possiblement sur une ving- 
taine de sujets différents, en 
un ‘‘package'”. Les trois 
groupes reverront ce tout et 
travailleront les détails 
nécessaires permettant d’har- 
moniser l’ensemble des 
ententes secondaires. Cet ac- 
cord constituera ce qu'on ap- 
pelle une entente de principe 
qui devra être suivie d’une 


entente finale. Cette entente 
complète devra être ap- 
prouvée par les deux 
gouvernements et par 
l'ensemble des Dénés/Métis 
concernés par la revendica- 
tion. Si aucun désaccord ne se 
manifeste, la mise en applica- 


présentation en soulignant 
que l'invitation qu'il avait 
reçue, pour le diner donné en 
l'honneur du Secrétaire d'Etat 
par M. Sibbeston, était unil- 
ingue anglaise. Exemple ‘‘con- 
tagieusement'” suivie par le 
Secrétariat d'Etat sur ses 


cartes d'invitation pour 
l'inauguration de ses 
nouveaux locaux à 


Yellowknife. Et M. Denault de 
conclure en ces termes: “Sans 
votre aide on cale, on va être 
enterré vivant." 

M. Bouchard lui a répondu 
que l'A.C.F.T. avait probable- 
ment raison quant à l'ensem- 
ble de ses doléances, mais 
qu'elles étaient le lot de tous 
les Canadiens-français. La 
lutte pour l'affirmation de ses 
droits, disait-il, est un travail 
de longue haleine; il faut 
beaucoup de temps pour 
changer les mentalités. De 
même, perdre espoir signifie 
cesser de se battre pour ses 
droits. 

M. Denault lui a répliqué 
que les Franco-ténois s'atten- 
dent à un meilleur sort que les 
francophones minoritaires en 
province, parce que les Ter- 
ritoires sont de juridiction 
fédérale. Pour M. Bouchard, 
penser ainsi démontre une 
mauvaise perception de la 
réalité politique territorial. 
Les Territoires sont une entité 
autonome différente du 
pouvoir fédéral et celui-ci ne 
s’impliquera que face à une 
situation exceptionnelle. Il ne 
faut douter de la bonne foi du 
gouvernement territorial, 
ajoute-t-il, parce que Sib- 
beston s'est prononcé en 
faveur du bilinguisme et s'est 
engagé à donner aux fran- 
cophones les services qui leur 
reviennent. D'ailleurs les 16 
millions donnés pour les 





tachés à cette condition. Mais 
cela ne doit nullement 


langues autochtones sont rat- 


tion de l'entente finale sera 
faite par des lois fédérales ou 
territoriales dépendamment 
des responsabilités découlant 
de l'entente. M. Osborn 
prévoit arriver au stade de 
l'entente de principe vers la fin 
de l’année 1987. 


Progrès dans les négociations 


Entre 1981 et 1984, il y eut 
très peu de progrès au niveau 
des revendications ter- 
ritoriales. En outre, Dénés et 
Métis étaient préoccupés par 
d’autres questions telles le 
développement du gisement 
pétrolifère à Norman Wells et 
la Constitution canadienne. Ils 
voulaient aussi que le 
développement politique et 
constitutionnel des 
autochtones fasse partie des 
négociations. Ils ne s’enten- 
daient pas avec les 
gouvernements sur ce point et 
les négociations n'avançaient 
pas. Une profonde division ex- 
istait également entre Dénés 


et Métis. En 1983, un 
secrétariat conjoint naissait. 
Un an plus tard, les deux 
groupes se mettent collective- 
ment d'accord, pour la 
première fois, sur les points à 
négocier. 

A date, les Dénés/Métis et 


empêcher les francophones de 
continuer de crier, seule façon 
de rappeler aux gouverne- 
ments qu'ils existent, selon 
lui. 

M. Denault a demandé au 
Secrétaire d'Etat de débloquer 
des fonds permettant à 
l'A.C.F.T. de commander des 
études l’éclairant sur l’état des 
besoins de la francophonie 
ténoise. Devant cette 
demande non-déguisée de 
subventions, M. Bouchard a 
refusé de s'engager. Avant de 
financer quoi que ce soit il 
nous faut des projets bien con- 
crets, dit-il. Le bureau d'Ed- 
monton vous libérera quel- 
qu'un, afin d'élaborer un pro- 





l'A.C.F.T., Fernand Denault. 
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le fédéral sont arrivés à un ac- 
cord sur l’éligibilité (liste de 
membres). Dans cette entente, 
des critères déterminent les in- 
dividus ayant droit aux futurs 
bénéfices des accords des 
revendications. Un autre 
document sur les éléments 
essentiels relatifs aux terres et 
ressources à été initialé en 
juillet 1985. 


David Osborm 


M. Osborn juge que les 


négociations ont avancé con- 
sidérablement sur l'exploita- 
tion et la gestion de la faune, 
sur le chevauchement des ter- 
ritoires Dénés/Métis et Inuit 
à Aklavik, et sur un certain 
choix de terres dans la région 
de Fort Liard. 


gramme de priorités permet- 
tant à l'A.C.FT. de faire 
valoir sa conception des ser- 
vices en français dans les T.N.- 
0. 

A la fin de la rencontre, M. 
Bouchard a rappelé à 
l'A.C.F.T. que les Canadiens- 
français sont minoritaires 
dans le Nord, et que les 
peuples autochtones en consti- 
tuent la majorité. Bien com- 
prendre de contexte doit 
permettre aux Franco-ténois 
de mieux faire valoir leurs 
droits. Et un signe d'espoir, 
vous aurez bientôt un bureau 
A à Yellowkife, conclut- 
il. 










Le ministre Benoît Bouchard, (à gauche) recontre le président de 
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MARCEL BLANCHET PROPRIETAIRE 
Jeroice de nettoyage 


ESTIMATION GRATUITE DISPONIBLE 
AUX PLUS, BAS PRIX EN VILLE 
*NETTOYAGE DE MEUBLES REMBOURR 
D’AUTOMOBILE 14 
*ENTRETIEN ET NETTOYAGE DIVERS 
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Les négociateurs ont aussi 
entamé des discussions sur le 
partage des revenus de Nor- 
man Wells et de ceux de l'ex- 
ploitation des ressources 
souterraines, sans toutefois 
arriver à un accord final. 
Quant aux négociations, dif- 
ficiles mais cruciales, sur la 
sélection de terres et la com- 
pensation financière, elles 
n'ont pas encore débuté mais 
on pense arriver à mettre 
ensemble un ‘‘package’’ 
négociable dans un futur rap- 
proché 

Au moment de cette 
conférence de presse, on atten- 
dait la diffusion du rapport du 
groupe d'étude sur les reven- 
dications globales. Ce groupe, 
formé pour aider le gouverne- 
ment fédéral à met- 
tre sur pied une nouvelle 
politique sur la négociation, a 
effectué un examen approfon- 
di de la politique actuelle et 
présentera des recommanda- 
tions sur lesquelles le fédéral 
se penchera. M. Osborn ne 
prévoit pas que le rapport 
Coolican aura un impact 
sérieux sur les négociations 
actuelles Dénés/Métis. Quelle 
que soit la politique établie, 
dit-il, les autochtones ne 
règleront pas sans la présence 
de certains éléments de base 
(tels les droits à l'exploitation 
et la gestion de la faune) qui 
sont déjà discutés ou négociés 
dans cette revendication-ci. M. 
Osborn peut déjà entrevoir la 
fin des négociations et ne 
pense pas que le rapport 
Coolican va l'altérer. L'avenir 
nous le dira. 
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ilkscreen ltd. 
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DES FRANCOP 


par: Jean Porte O.M.I. 


La langue française doit avoir 
une tête solide. Les coups ne 
lui ont pas manqué. Elle a plus 
ou moins survécu car elle fut 
apportée par un peuple qui, lui 
aussi est connu pour avoir une 
tête dure: le peuple breton. 

Aujourd'hui.Je voyageur en- 
tre solennellement dans les 
T.N.-O. en franchissant le 60 ° 
parallèle. 11 y a 100 ans, le 
Coureur des bois, ou le co- 
lonisateur, ou le missionaire, 
arrivait dans l’ouest, au nord 
et au sud, en entrant dans 
Winnipeg. su 

Je cite le Père Morice: le 
premiers étrangers au visage 
pâle et barbu qu'on vit jamais 
dans ce qui est aujourd'hui 
l'Ouest canadien furent deux 
français: Pierre-Émile 
Radisson, natif de Paris, et 
Ménard  Chouart, dit 
Desgroseillers, qui venait de la : 
Touraine. 

En 1783-84, des 
commerçants canadiens 
formèrent la compagnie de 
traite dite du Nord-Ouest qui, 
pendant plus de 35 ans, allait 
se montrer aussi en- 
treprenante et même 
agressive, qu'heureuse dans 
son commerce avec les In- 
diens. Bien que ceux qui 
maniaient ses capitaux aient 
été pour la plupart des 
Écossais, ou même des 
Anglais du Bas-Canada, tous 
ses serviteurs, guides, in- 
terprètes, ‘‘voyageurs"” et 
autres subalternes ainsi qu'un 
bon nombre de ses commis et 
quelques-uns de ses 


‘‘Bourgeois' , étaient de 
langue française. 
Un Canadien nommé 


Laurent Leroux accompagna 
Alexandre Mackenzie, en juin 
1789, dans un voyage qui le 
mena jusqu'à l'embouchure de 
la mer Glaciale. 


Norma 
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PAPETERIE ET ÉQUIPEMENT DE BUREAU 


Papeterie en tous genres + Équipement et meubles de bureau et pour 
le domicile + Machines à écrire et imprimantes Smith-Corona + 
Assortiment complet de matériel scolaire + Matériel à dessin + 


mariages + Cartouches et équipement d'ordinateur + 


Commandes acceptées 


Votre magasin d'équipement de bureau dans le nord 


Fleury & Neary 


CULTURE 


UTOUR DE LA PETITE HISTOIRE 
D HONES DU NORD 


Dans cette ‘‘grande 
histoire” les Métis français 


jouèrent un grand rôle; cer- 
tains faits sont moins connus. 
Par exemple: L'invasion fé- 
nienne. Depuis longtemps, les 
États-Unis jetaient des 
regards de convoitise non 
seulement sur ce qu'on devait 
appeler le Manitoba, mais en- 
core sur les immenses contrées 
avoisinantes, qu'ils auraient 
voulu s'annexer pour mettre 
un terme à l'isolement de leur 
nouvelle possession, l'Alaska. 
Dans ce but, leurs représen- 
tants à Fort Garry avaient été 
jusqu'à offrir à Riel de fortes 
sommes d'argent qu'il avait 
rejetées sans hésiter. Mainte- 
nent que le chef Métis avait 
été mis hors-la-loi, on crut qu’Il 
né pourrait refuser son con- 
/churs à la capture de Fort 
» Garry. 
7 Sa participation était ab- 
sélument nécessaire à la 


* réussite de l'invasion, et les 


Féniens, secte politique 
livrant une guerre à outrance 
à tout ce qui était anglais, 
étaiént si sûrs de prendre Fort 
Garry que sans attendre l’ar- 
rivée des recrues entraïînées 
aux États-Unis, ils 
traversèrent la frontière où, 
pensaient-ils, les Métis 
français ne manqueraient pas 
de se joindre à eux. Non seule- 
ment ceux-ci ne voulurent 
point coopérer à ce soulève- 
ment contre ‘ l'autorité 
légitime, mais ils formèrent, 
sous l'autorité de Riel, 7 com- 
pagnies de volontaires pour 
aller combattre les en- 
vahisseurs. Cette conduite in- 
attendue changea en fiasco ce 
que les chefs anti-anglais 
avaient pensé être un triom- 
phe facile. C'est ainsi que 
l'Ouest canadien resta à la 
couronne anglaise grâce à la 
fidélité des Métis français. 

Il est certain que dès 1850, 
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la langue française fut parlée 
par beaucoup de gens qui 


fréquentaient les écoles- 
pensionnats et les hôpitaux 
fondés par les missionnaires 
hommes et femmes franco- 
phones. 

Dans leur enseignement 
comme dans leurs voyages, les 
missionnaires furent aidés, 
guidés, soutenus par les 
Coureurs des bois. Beaucoup 
de ces derniers parlaient le Cri 
ou le Chipewyan, le français et 
l'anglais. Généralement, la 
langue qu'ils connaissaient le 
mieux était la langue indienne. 
Avec leurs travaux 
d'interprète commence la 
petite histoire. La plus répan- 
due vient du quiproquo entre 
‘‘chasteté"’ et ‘chasse d'été”. 
Le précheur, délicatement, 
parlait de “chasteté” avec les 
vertus connexes: tempérance, 
prudence, enfin monogamie et 
fidélité jusqu'à la mort. 
L'interprète comprenant 
‘chasse d'été” se demandait, 
et les auditeurs se question- 
naïent encore plus, pourquoi la 
prudence, la tempérance et la 
monogamie étaient spéciale- 
ment requises pour la chasse 
d'été. 

Voici une autre petite 
histoire que j'ai moi-même ap- 
prise d'un des descendants de 
ces Coureurs des bois. Comme 
toujours et avec beaucoup de 
dévouement, le Métis guidait 
le missionnaire dans ses 
voyages en traîneau à chien. Il 
se disait: je sais quels mots ap- 
propriés les Canadiens 
français utilisent quand ça 
marche mal. Ça commence par 
‘’tabernacle”. Mais les 
Français de France? Pas 
moyen de savoir; pourtant, je 
veille et j'écoute. Un jour, j'ai 
eu ma chance, Ce jour-là, les 
chiens du Père savaient encore 
plus que d'habitude qui les 
menait. Constamment, le 
chien de devant s’arrêtait ou 
sautait hors du sentier battu 
pour s’enterrer dans la neige. 
Enfin j'allais avoir la chance 
d'entendre les mots qui 
défoulent et dans un français 
universitaire, Fouet à la main, 
le Père se dirige vers ce chien 
à tête de mule et menaçant lui 
dit: ‘‘Chien...Continue comme 
ça...je te coupe les oreilles...” Et 
le Métis est mort sans savoir. 
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La langue est un véhit 
pour transmettre la pens 
l'efficacité dans la transm 
sion est plus importante quef 
beauté du véhicule. Parce 
francophone par sa langue: 


Bien d’autres histoires qui 
tissent la petite et grande 
histoire des. francophones 
dans les T.N.-O. peuvent être 
racontées. Quand viendront 
les moteurs et les mots cechni- r sa] 
ques, ilest certain quelesfran- Voyageur où l'habitant 4 
cophones diront tous: kicker, T.N.-O. a-t-il apporté al 
spark plug, crankshaft et non chose que de la couleur loc} 
hors-bord, bougies et 
vilebrequin. | 


Concours de logo 


Le journal L'AQUILON lance un cor 
cours pour se trouver un logo. Avis au 
artistes . .. Le nouveau sigle du journ: 
devra réfléter le sens du mot “L’'Aquilon' 
c'est à-dire ‘“‘vent du nord” et “rapid 
comme l’aigle”’. Le dessin et le lettrage 
devront pas dépasser les dimension 
suivantes: 2/2" X 10” ou 6.5 cm X 25, 
cm. La personne gagnante se verra reme! 
tre un prix de $150.00. Son nom et : 
photo seront publiés dans le journa 
Aucune autre règle ne prévaut, si ce n’es 
celle d’être le plus imaginatif et origina 
Le choix du gagnant est laissé à | 
discrétion du comité de sélection. Ce de 
nier se réserve le droit de refuser une d 
toutes les soumissions. La date limite po: 
vos envois est le 20 avril .1986, 17 hre 
Faites les nous parvenir à l’adres: 
suivante: 

Journal L’Aquilon 
C.P. 1325 
Yellowknife, T.N.-O. 
X1A 2N9 
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ROBERT M. FINDLAY 
Chiropraticien 


7 C.P. 214, Yellowknife, T.N.-O. 
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Katimavik 


ins. C'était un excellent pro- 
rramme. Cependant, je pense 
qu'il'avait fait son temps, le 
soût qu'il représentait par rap- 
sort au nombre de jeunes 
jouchés n'avait pas de sens. 
0 000 $ par jeune. On ne peut 
as se payer ça au Canada en 
986. 

Nous avons créé un ensem- 
5le de programmes de création 
d'emplois qui ont permis de 
donner beaucoup plus 
l'emplois au jeunes 
qu'auparavant. Nous allons 
wentuellement compléter par 
in certain nombre de choses. 
Mais quand vous me dites 
juel programme va remplacer 
£atimavik, Katimavik n'a pas 
té abandonné pour mettre 
utre chose nécessairement à 
& place. Ce qui ne veut pas 
lireé-qu'il n'y aura pas 
técessairement autre chose. 
Mais ça reste à définir dans les 
lemaines et mois à venir. 

LAquilon: Vous avez dit 
Hus-tôt qu'il y aura très pro- 
Hainement des services bi- 


Îngues au bureau du 
lecrétariat d'Etat à 
Tellowknife Allez-vous 


“ouvrirle poste que vous avez 
\érméau début de l'hiver 
iprès-l'avoir ouvert une se- 
‘naine plus tôt? 

ÉBenoît Bouchard: Non. 
Jisons qu'il y a des 
ménagements potentiels que 
1: Arnal va proposer, soit au 
dveau du remplacement du 
‘irecteur qui s'en va en im- 
dyersion, ou du transfert d'une 
lersonne du bureau d'Edmon- 
>n au bureau de Yellowknife 
ui, ellé est francophone ou 
lilingue Enfin ce seront des 
ménagements internes. Pour 









Vivienne Demelt 
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les détails, M. Arnal est plus 
en mesure de vous donner la 
réponse. 

L'Aquilon: Est-ce que le 
gouvernement fédéral a une 
position quant à l'objectif du 
gouvernement territorial de 
faire des langues autochtones 
des langues officielles dans les 
Territoires? 

Benoît Bouchard: Non, pas 
pour le moment. C'est un ob- 
jectif que poursuivent les Ter- 
ritoires. C'est une chose qui 
sera éventuellement discutée, 
mais je n'ai pas défini de posi- 
tion officiellement à ce sujet. 
Même si au niveau des politi- 
ques des langues elles-mêmes, 
je considère que l'encourage- 
ment apporté avec les 16 
millions est quelque chose de 
fondamental. 

L’'Aquilon: Vous allez suivre 
le traitement du dossier 
‘“‘langues officielles” par le 
gouvernement territorial. Est- 
ce que le Secrétariat d'Etat ac- 
cepterait d'autres 
amendements à l'Ordonnance 
sur les langues officielles 
quant au français? 

Benoît Bouchard: Je ne sais 
pas. C’est très hypothétique. 
On verra ce qu'on nous pro 
posera, les circonstances dans 
lesquelles on le fait, et si cela 
se justifie. Je ne peux pas 
vous dire d'avance parce que 
ça ne se fera peut-être jamais. 
Dépendamment des réalités, 
on les évaluera à ce moment- 
là. 

L'Aquilon: Merci beaucoup. 

Benoît Bouchard: Ça me fait 
plaisir. Au revoir. 
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Mack Travel 


Une agence de voyage 
à votre disposition. 


Service en français 


Appelez sans frais: 1-400-661-A880 


LA NÔTRE 


Prouvez-nous que votre idée est réalisable 
et nous vous aiderons à la concrétiser grâce à un prêt sans intérêt 
offert par la Banque Royale. Jusqu'à 2 000 $ que 
vous pourrez rembourser selon des modalités raisonnables. 


Rendez-vous à un Centre d'Emploi du Canada 
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des renseignements sur les prêts aux étudiants entrepreneurs. 
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Norman Wells ( \ 1 
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| LE CO DES JEUTES 


| | 


LA SEMAINE FRANCAISE A SISSON: 


L'AQUILLON s'excuse de n'avoir pu publier les jeux 
et bandes dessinées dans cette édition étant donné 
l'importance des activités sportives et culturelles qui 
se sont déroulées à l’école Sissons à l’occasion de la 
semaine française. 


Fate V5" 





Dessin à colorier 









Sourire par moins 30 le plus longtemps possible au photographe 
de L'Aquilon. ! 






Du 10 au 14 mars, toute l'école Sissons vivait la semaine française. Le 
14 mars, c'était le carnaval. Martin Thériault, prêté par Mildred Hall, 
anime un atelier de ‘’steppettes'’ canadiennes-françaises. 






Nos jeunes ont l'esprit créateur. Ils essaient de développer de nouveaux 
moyens de transport pour le grand Nord. 





Toute la journée du carnaval de nombreuses compétitions se sont tenues 
“ à l'extérieur. Imaginez qui tirait de l'autre côté. 
7 PES TT. “ce 
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Lors de la conférence sur l’enseignement supérieur dans le Nord 


Un centre de recherche nordique 
... dans le sud. 


Par Guylaine Delisle 


L'honorable David 
Crombie, ministre des Af- 
faires indiennes et du nord 
canadien participait le 17 
avril 1986 à une conférence 
surl'enseignement supérieur 
et-à la recherche dans le 
Nord, parrainé par l’Associa- 
tion universitaire canadienne 
d'études nordiques. Cette 
conférence se tenait à 
Yellowknife. Il désirait faire 
connaître à ses collègues les 
questions touchant le Nord 
et l'échange de 
renseignements entre pays 
circumpolaires. L'organisa- 
tion travaille à améliorer les 
contacts canadiens en 
matière de recherche et de 
science avec les autres pays 
Qquiont des intérêts dans le 
Nord. C'est un objectif que 
M. Crombie vise actuelle- 
ment. Il insiste sur l'impor- 
tance des accords et le pro- 
gramme d'échange en 
établissant des liens culturels 
etéducatifs avec les pays cir- 
cumpolaires. L'environment 
pour les habitants du Nord 
clest ce qui donne et en- 
tretient la vie, dit-il. La 
valorisation de la vie com- 
munautaire, la préservation 
de. l’environnement et 
lavènement d'une certaine 
prospérité sont les trois 
points de repères pour le 
développement dans le Nord. 


L'avancement dans le 
règlement des revendications 
foncières; le développement 
constitutionnel et le transfert 
des. programmes et des 
responsabilités de type pro- 
vincial sont trois exigences 
fondamentales pour assurer 
le succès du développement 
politique dans le Nord. 
Lhüinstitut scientifique a été 
établi par l'Assemblée 
législative des T.N.-O. en vue 
defavoriser les sciences 
nordiques et de former les 
babitants du Nord à cet 
égard. Il s'agit d'une ini- 
tiative en voie d'être mise sur 


Fer le Nord par les 
iäbitants de ce territoire. 


Un groupe de travail étudie 
isabilité de la mise sur 
d d'un institut polaire 
urle Canada. Cet institut 
des accords 
oopération avec d’autres 
circumpolaires en 
e de recherche scien- 
de protection en- 
ntale, de naviga- 
ustrialisation. I 










pourrait servir à faire valoir 
l'identité et la perspective du 
Canada à titre de nation 
polaire. Au Canada, les 
compétences acquises dans le 


Adieu traîneaux à chiens, parkas, ... voilà les beaux jours et les vieilles 
retrouvailles ... plein air, camping, etc. 


mers et des glaces, de la 


Au Comité d'étude et au Bureau d'examen. 


Nominations des membres 


Par Thérèse Doré 


Récemment, le ministère des Affaires 
indiennes et du Nord annonçait la 
nomination des présidents et des 
membres du Comité d'étude et du 
Bureau d'examen des répercussions en- 
vironnementales mis sur pied afin de 
protéger l'environnement de l'Arctique 
de l'Ouest. 

Lors de la convention définitive 
signée en juillet 1984, le gouvernement 
fédéral et les Inuvialuit avaient convenu 
de constituer ce Comité d'étude et ce 


sur la région visée par la convention. 
Cet accord permettra la participation 
active des gouvernements et des In- 
uvialuit dans le processus d'examen et 
d'évaluation des projets d'exploitation 
des ressources naturelles. Les personnes 
nommées devront veiller à ce qu'aucun 
projet ne soit une menace pour l'en- 
vironnement et la faune de l'Arctique de 


TOuest. 


Les présidents ont été nommés par le 
gouvernement du Canada et leur 
nomination doit être approuvée par les 
Inuvialuit. Le nouveau président du 


Comité d'étude est M. Ewan Cotterill. 


M. Cotterill a travaillé auparavent dans 


Sud pourraient être appli: médecine humaine et d’'approvisionnement en eau, 
quées au développement animale, de l'énergie solaire etc. Cet institut polaire 
d'une technologie du Norden des techniques de construc- s'établira-t-il dans ies r N.- 
matière de surveillance des tion par basses 0.7? On peut toujours rêver 


températures, des réseaux 


Photo René Fumoleau 





des répercussions environnementales et 
socio-économiques dans le Nord. Il sera 
assisté dans son travail par 6 autres 
membres; trois nommés par le 
gouvernement et trois autres nommés 
par le Conseil de la faune des Inuvialuit, 

Au Bureau d'examen, on retrouve à 
présidence M. Carson Templeton. 
L'expérience de M. Templeton relève du 
domaine de l'évaluation des effets de 
l'exploitation des ressources dans le 
Nord. La constitution du Bureau 
possède la même structure que celle du 
Comité, on y retrouve donc 6 membres 
nommés par les deux organismes con: 


la gestion des ressources et l'évaluation … seront-de trois ans. … + : + |: » 
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A l'A.C-FTT. 


Départ de l’ancien D. G. 


Par Guylaine Delisle 


Christiane Tousignant, 
directrice générale de 
l'Association franco- 
TéNOise, nous quitte à la fin 


avril. 

En 1981, elle occupait le 
poste de secrétaire bénévole 
à l'A.C.F.T. Après quoi, elle 
prenait une année sabba- 
tique. Elle a repris ce poste 
de secrétaire en février 84 et 
c'est alors qu'en janvier 
1985, le poste de directrice lui 
est offert. Avec un peu 
d'hésitation, ellé acceptait. 

Son mañdat était 
d'exécuter les décisions du 


conseil d'administration de 
l'A.C.F.T. association 
affiliée à la Fédération 
culturelle des Canadiens- 
français; aider la com- 
munauté de Frobisher Bay 
dans leurs démarches auprès 
du conseil de la radiodif- 
fusion et télédiffusion; 
transformer l'association 
locale en association ter- 
ritoriale et participer à des 
colloques organisés par les 
membres officiels au sujet du 
bilinguisme, système 
d'éducation, justice, 
transcription des lois, etc. 

+ Pour l'avenir, son objectif 
est d'approfondir ses con- 


naissances en administra- 
tion: c'est d'ailleurs la partie 
de son travail qu'elle préfère. 
De plus, elle compte 
améliorer ses connaissances 
des langues française et 
anglaise par l'entremise de 
cours par correspondance. Si 
le temps lui permet, elle 
écrira des articles pour 
L'Aquilon. Elle a à coeur la 
réussite du journal. 

Un sincère remerciement à 
Christiane de la part de l'é- 
quipe de L'Aquilon pour sa 
collaboration au journal. 
Nous lui souhaitons que ses 
projets se réalisent. 


COIMMUTIQUE 


Depuis ses débuts en 1983, 
la “Muiticultural Association 
of the N.W.T." vise à sen- 
sibiliser les gens à la richesse 
et la diversité culturellé et 
raciale du Canada. 

Les objectifs de l'Associa- 
tion sont de servir de 
catalyseur pour l'intégration 
des diverses minorités ethi- 
ques et raciales à la société 
canadienne tout en préser- 
vant les intérêts et besoins 
des nouveaux immigrants et 


groupes ethniques, de 
préserver et d'encourager 
l'expression culturelle de 
tous les groupes ethniques et 
généralement de voir à 
éliminer la discrimination 
empêchant la pleine par- 
ticipation et libre expression 
des minorités ethniques ou 
raciales à la vie canadienne. 

En plus des activités 
gastronomiques, culturelles 
et mondaines organisées par 
des groupes ethniques par- 


- and Supplies 


Vivienne Demelt 
Propriétaire 


+ SOUVENIRS 

+ MOCASSINS 

+ PARKAS 

+ SPÉCIALITÉS 
D'ARTISANAT INDIEN 


Commande postale acceptée 


C.P. 1385, Yellowknife, T.N.-O. 
51ème rue, Scotia Bldg. 


(403) 873-3343 


ticuliers, l'association a aussi 
à plusieurs reprises organisé 
des activités tels un atelier 
sur le multiculturalisme dans 
le Nord et un souper bénéfice 
pour les victimes du tremble- 
ment de terre au Mexique. 


Si vous êtes intéressés à 
nous aider, vous pouvez vous 
rendre au bureau de 
l'Association au numéro 204, 
Panda Centre à Yellowknife 
entre 13h et 17h du lundi au 
vendredi. Vous pouvez aussi 
appeler le 920-2382. 


soc arts & 


ilkscreen 


C.P. 1955, Yellowknife, 
T.N.-O. XIA 2P5 
(403) 873-5094 


Arts Graphiques 

e dessin, montage et 
photo-composition 

Sérigraphie 

e t-shirts, appliqués, 
décalques, affiches, 
enseignes 

+ notre spécialité - 
commandes en gros 
pour équipes de 
sports, ainsi que 
t-shirts du nord 


M CCICUIOI ONCE 
DIX AUUC 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 


L'Association du multiculturalisme des Territoires 
du Nord-Ouest tiendra l’élection du conseil d’ad- 
ministration, le jeudi 15 mai 1986, à 19 heures 30, 
au Northern United Place. Pour informations, con- 
tacter le 920-2382. Tous sont bienvenus. 


ltd. 


L'ancienne directrice générale de l’A.C.F.T., Mme 


Christiane Tousignant. 


A Frobisher Bay 


Une radio MF 
communautaire 


sion serait de un watt. Ils ont! 


Par Guylaine Delisle 
Luc Verville 


Le représentant du comité 
de la radio-télévision pour 
l'association française de 
Frobisher Bay veut in- 
troduire un projet de radio 
communautaire. L'associa- 
tion espère obtenir le poste 
CBF de Montréal via 
satellite. L'antenne d'émis- 


LÉTIDES A LACOMLOF. 


déjà un local et prévoien 
ramasser 2 000$ pour l'acha 
de l'équipement. Des con 
tacts seront établis auprès di 


public et des: entreprise. 


intéressées .de Ja, con. 


munauté. Ils sont à recherche. 


d’animateurs bénévoles pour 
la programmation. Il 
espèrent que ce projet s 
concrétise d'ici un mois. 


L’Aquilon, ce n’est pas le journa 


“Le Devoir” 


C'est bien de débattre la 
langue française, c'est même 
un devoir et notre responsa- 
bilité. Mais L'Aquilon ne doit 
pas être un journal politique 
de la première page à la der- 
nière. 

Est-il nécessaire de prendre 
autant de lignes pour 
analyser un sujet? Où sont 
les reportages sur les ac- 
tivités culturelles que les 
francophones ont orga- 
nisées??? 


“Je suis persuadée que 
beaucoup de gens appré 
cieraient lire ce que font le: 
francophones comme ac! 





N.D.L.R. 


C'est avec grand plaisir que 
nous publions votre lettre, et 
nous vous donnons grande- 
ment raisons. 

Il-faut comprendre que 
l'équipe de L’Aquilon est com- 
posée majoritairement de 
bénévoles et qu'il est quasi 
impossible de couvrir toutes 
les activités, autant pour une 
question de temps que 
d'espace. 

Toutefois, nous avons 


écrivez- 


Ecrivez-nous, ne soyez 
gênés. À date, Ke liées 
reçues ne sont que des lettres 
de félicitations Lys devenu 
un peu tannant. Envoyez-nous 
des textes, devenez 

dants. Surtout, soumettez- 
nous des idées. Attaquez 


Le 


ou 


depuis quelques semaines unt| 


journaliste à temps plein qui, 
nous l’espérons, répondra aux 


besoins exprimés dans votre | 
lettre et ce, dès la prochaine 


parution de ce journal. 
Egalement, nous vous rap- 
pelons que le privilège d'écrirt 
dans ce journal ne nous est 
pas réservé exclusivement et 
que toute collaboration à son 


soit un lieu de débats. Rien 
nous gêne plus que le ronr° 
des idées toutes faites.! 
L’' 


celles émises dans nos : 
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a des jours où on se pose des questions, Non 
on remet tout en question mais on s'interroge 
les intentions d’un geste, le but d’un acte 
je action ou encore ses conséquences. Tout 
ait être sujet à questionnement et particulière- 
t ce qui nous tient à coeur et qui a une portée 
ale. Le français en est un bel exemple. On 
se demander quel avenir lui est réservé dans 
itoires surtout lorsqu'on regarde d’un peu 
près l'attitude et les considérations que lui 


sme dans les T.N.-O. donne à réfléchir, et 
tions du gouvernement territorial envers 
ais ne peuvent nous empêcher de s'inter- 


nt le bilinguisme, le gouvernement fédéral 
agir sans consultation. Les libéraux de 
introduisent le projet de loi C-26 faisant 
une langue officielle dans les T.N.-O. 
ement parlant, cette décision est ir- 
. Les francophones ne représent que 2% 
ulation et pour 1.3% des habitants du ter- 

français est la langue d'usage. C’est aux 
iborigènes que devraient revenir le statut 
réactions du gouvernement territorial 






















Mack Travel 


Une agence de voyage 
à votre disposition. 






french services? 


You're kidding! 


Director, N.W.T. Language 


— Yellowknife, NW.T. — 


This Senior Manager is responsible for the management and develop- 
ment of programs designed to provide multi-language interpreting, 
translating and public information services. This will involve deliver- 


1090, à Hs ui NWT, XIA 2N8 
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gouvernement Territorial et le dossier du français 


lus qu’une simple question de 
onne volonté 


sont immédiates. Nerysoo négocit avec Ottawa. 
On demande au fédéral de se retirer du dossier des 
langues tout en s'engageant à respecter les disposi- 
tions de la constitution en regard au français. 


En 1984, le gouvernement territorial présente 
“L'Official languages ordinance"'. La partie I de 
cette ordonnance, proclammée dans un temps 
record, fait des langues aborigènes des langues of- 
ficielles des T.N.-O. Quant à la partie II rendant 
le français langue officielle, on attend toujours sa 
proclamation. Deux ans plus tard, Ottawa signe 
une entente avec le gouvernement de Sibbeston de 
16 millions $ pour le développement des langues 
aborigènes. Pour ce qui concerne le programme de 
français, ce dernier se voit retarder de 3 ans. La 
raison majeure invoquée: la législation n’est pas 
prête à être traduite. 


On peut se permettre de s'interroger; quelles 
sont les intentions du gouvernement des T.N.-O. 
vis-à-vis le français? C'est bien beau réclamer le 
status qui doit revenir aux langues aborigènes 
dans les territoires, là n'est pas la question, mais 
s'engager à rendre officiel le français, c'est profiter 
de la crédulité d'une communauté afin d'obtenir 
de l'argent du fédéral. Ici, on ne s'interroge plus 
mais plutôt on s'inquiète de la ‘bonne volonté” du 
gouvernement territorial! 






Bureau 










anguages to clients throughout 

nning for the further develop- 
| introduction of English/French 
be a budget of $2 million and 
nife and five regional offices 
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quired. Fluency in a northern 
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Le 11 avril 1986 paraissait dans le News/North 
l'annonce ci-dessous d'un poste de direction. 
Celui-ci travaillera au développement des program- 
mes touchant l'interprétation, la traduction et les 
services d’information au public concernant les 
langues aborigènes et le français. On commence à 
connaître la chanson; aux T.N.-O., français e 
langues aborigènes sont étroitement liées. C'est 
une question de motivation politique et aussi de 
16 million $. Il est permis néanmoins de douter de 
l'honêteté du gouvernement pour ce qui touche du 
français. Dans cette offre d'emploi, il n'est en 
aucune façon question de faire du français une ex- 
igence ou une qualification. C'est à se demander 
si le gouvernement veut rire de nous. Comment 
une personne peut remplir cette tâche de façon ef- 
ficace et être compétente si elle ne parle ni ne com- 
prend le français? Cela devrait être à tout le moins 
un atout ou comme les langues aborigènes être un 
des critères de sélection. 


On peut comprendre à la limite, dans toute cette 
affaire que la priorité soit donnée aux langues 
aborigènes mais ce qui est moins compéhensible, 
c'est l'attitude du gouvernement. Il n'a pas le 
choix et devra tôt ou plutôt tard se conformer aux 
dispositions constitutionnelles et faire du français 
une langue officielle. Vouloir mettre sur les tab- 
lettes le dossier du français n’est qu'éviter tem- 
porairement le problème. Car dans un avenir 
proche, d'autres postes s'ouvriront ou bien le 
fédéral pourrait demander que certains postes ex- 
istants aient comme exigence une bonne con- 
naissance du français. Le gouvernement territorial 
ne pourra pas éternellement jouer le jeu de 
l’autruche. Le français doit devenir réalité dans les 
territoires, ce n'est plus une question de volonté 
mais une question de droit. 


L'ÉQUIDE 






Martin Thériault 
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L’Aquilon est un collectif de membres, L' 
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INFODIMATIOI 


Les T.N.-O. à Expo 86 


Par Christiane Tousignant 


Le pavillon des Territoires du 
Nord-Ouest à Vancouver 
semble avoir le meilleur site. 
Vous connaissez l’adage qui 
dit: “Tous les chemins mè- 
nent à Rome’, ici nous 
disons: “Tous les chemins 
mènent aux T.N.-O.” (Très 
différent de la réalité du 
Nord). 

Par exemple: Vous arrivez 
par l'entrée principale de l'est 
du site qui fait face à l'im- 
mense sphère du Centre Ex- 
po, une regard vers votre 
gauche et les formes 
triangulaires scintillantes 
tels des glaciers soulèvent 
votre attention, ainsi que 
l’imense Inukshuks construit 
par Albin Kanuk de Rankin 
Inlet qui mesure plus de 25 
pieds et sied à l'entrée prin- 
cipale du pavillon. 

Les dirigeants n'ont rièén 
négligé. Considérant 18 
température pluvieuse de 
Vancouver, vous serez sous 
un abri au moment de faire la 
file pour entrer dans le 
pavillon. Ce lieu peut con- 
tenir près de 175 personnes; 
une fois à l'intérieur, votre 
premier arrêt vous permettra 
de visionner un diaporama 
sur les T.N.-O. qui dure 8 à 10 
minutes. Une fois ce vision- 
nement terminé, des pan- 
neaux s'ouvrent afin de vous 
permettre d'entrer dans la 
seconde pièce qui vous fait 
connaître l'art des T.N.-O. 












au Canada. 













montagnes. 























P.0. box 8788 
Vancouver, B.C. 


- Notre pavillon sera une célébration du 
Nord. Exhibitions, démonstrations 
culturelles et présentations audio-visuelles, 
traitant des territoires et de leurs 
habitants, sous un aspect encore jamais vu 


- Mets exotiques et hospitalité seront à 
l'honneur aux restaurants du pavillon, qui 
a une vue magnifique du site de l'Expo, du 
du centre-ville de Vancouver et des 


- Objets d'art et d'artisanat des T.N.-O. 
seront disponibles dans nos boutiques, 
ainsi que des démonstrations de 
sculptures, perlage, et autre ... 


Pour plus d'informations sur Expo 86 et 
le pavillon des T.N.-O., contacter notre 
bureau de Vancouver au 1-800-663-2171 
(sans frais) ou le 604-668-8161. Vous pouvez 
également écrire à l'addresse suivante: 


Pavillon des T.N.-O. 
Mail Box 42, Expo 86 


ainsi que la nature. Longeant 
les murs de vitrine d'exposi- 
tion d’art inuit, au centre de 
la pièce une reproduction de 
la faune des T.N.-0. 
ingénieusement construite, 
car des miroirs disposés sous 
certains angles vous donnent 
l'impression d'être en pleine 
nature. : 

Votre tournée continue, et 
votre fatigue se fait sentir; 
une fois de plus, les 
dirigeants n'ont rien négligé; 
d'énormes pierres vous 
permettrons de vous reposer 
tout en visionnant de petits 
films. Par contre, si votre 
curiosité est piquée par ces 
films et que vous ressentez le 


besoin d'écouter ces gens 


filmés parler de leur vie dans 
nos territoires, il vous est 
permis d'entendre ces gens 
grâce à un système tubulaire 
qui diffusera le son de leur 
voix. 

Tout au long de cette pro- 
menade votre curiosité fut 
excitée; le besoin de voir ces 
gens au travail se fait sentir, 
vous serez satisfait car 
l'avant-dernière étape de ce 
pélerinage au Nord vous 
permettra de voir les artistes 
à l'oeuvre; artisants, pein- 
tres, sculpteurs seront au 
travail sur les lieux et 
sûrement disponsibles pour 
répondre à vos 
interrogations. 

À votre sortie, se trouvera 
une boutique d'articles d'art, 
ainsi qu'un centre d'informa- 


NORD -OUEST 
Expo 86 
Vancouver, Canada 


l'Expo 6. 


PARTICIPATION DES 
TERRITOIRES DU 


- Le 21 juin, la terre du soleil de minuit 
célébrera sa présence, en étant l'hôte d'une 
fête les résidents du Nord, Cette fête aura 
lieu à notre pavillon et autres sites de 


- Les visiteurs du Nord auront également la 
chance de visiter 80 autres pavillons, 
représentant des états et des corporations 
de calibre territorial, provincial et interna- 
tional. En plus des pavillons réflétant le 
thème de l'Expo (transports et communica- 
tions), les visiteurs pourront voir une 
variété de programmes culturels du 
Canada et du monde. 


tion et de réservations pour 
des voyages organisés de 
toutes sortes dans les T.N.-O. 
(pêche, chasse, voyages 
touristiques). 

Toute cette visite vous 4 
creusé l'appétit! Un ‘artic 
char”’ ou le muktuk (mets du 
Nord) vous attend dans le 
restaurant et les talents du 






















Le pavillon des Territoires, bientôt prêt à recevoir les visiteurs. 


Nord vous détendrons cha- 
que jour par leurs spectacles 
au Baffin Island stage ou au 
Northwest territorial 
air ways. 

Votre transport est assuré 
à la sortie. Comme mentionné 
au début, tous'le chemins mè- 
nent aux T.N.-O; si vous 
désirez vous balader dans le 


traversier pour un tour 4 
site, un de ses ports d'am 
est notre pavillon. Par « 
tre, si vous souffrez du ms 
de mer et pas du mal de |' 

le téléphérique arrête auss 
deux pas du pavillon à voi! 
droite de la sortie. 
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Des nouvelles de Frobisher Bay 


Manoeuvres de 


dans le nord canadien 


Par Louis Plourde, 
Martin Sylvain 


À Frobisher Bay, du 10 au 
17 février se tenaient des ex- 
ercices militaires de l'armée 
française en collaboration 
avec les forces armées 
canadiennes, 

Le but de ces exercices 
était de faire l'essai d'une 
nouvelle arme automatique 
ultra légère et puissante: 
arme conçue par l'armée 
française ainsi qu'une 
nouvelle motoneige 


Impossible de couvrir toutes 
activités, autant pour une 
uestion de temps que 
espace. 
Toutefois, nous avons 


écrivez- 


Ecrivez-nous, ne soyez pas 
gênés. À date, les lettres 
reçues ne sont que des lettres 
de félicitations et c'est devenu 
un peu tannant. Envoyez-nous 
des textes, devenez correspon- 
ants. Surtout, soumettez- 
ous des idées. Attaquez 











autres articles. L'Aquilon e“ 
un journal d'information mai 


jeune. A vous, amis lecte 


elles émises dans nos journal libre qu 







l’armée français 








dévelopée par l'armée can 
dienne qui a l'unique pré 
priété d'être très silencieus 
De l'équipement logistiq} 
comprenant manteaux, pi 
talons, mitaines-gants 
bottes fabriqués de matér 
synthétique de haute qual 
étant aussi ultra léger 
d'accessoires de survie po 
l'artique. Soit dit en passé 
les autorités n'avaient P 
vraiment l'intentit 
d'élaborer sur | 
manoeuvres en Cours. 
dans ce journal ne nous est 
pas réservé exclusivement et 
que toute collaboration à son 
contenu et amélioration est le 
bienvenue. 










































































nous 5 


nous tenons aussi à ce qu’ 
soit un lieu de débats. Rien 1] 
nous gêne plus que le ronr0!| 
des idées toutes faites.t 
L'Aquilon est un journi 












de nous aider à ce qu'il d° 
vienne ce qu’il veut être. U 
2” # 

























































Marta Blenkarn 


qui se passe dans les 
doit refléter les besoins 
s voeux de la commu- 
.” “L'éducation doit 
une responsabilité par- 
M “La communauté 
jouer un rôle important 
le succès des pro- 
mes d'étude”. Voilà 
ins énoncés qui font par- 
de la philosophie du 
nistère de lÉducation. 
que cela ne reste pas sur 
papier le processus con- 
ultatif doit se dérouler 
ement. 
epuis quelques années on 
ntifié le besoin d'un pro- 
e pour le français de 
prescrit par le Ministère 
in guide de l'enseignant 
npagné des ressources 
pertinentes. Plusieurs 
rches ont été faites pour 
faire ces besoins. Elles 
mblent à la démarche de 
int qui fait ses permiers 
Des tâtonnements, 
up d'efforts, beaucoup 


tance assez courte, et 
Coup de gens autour qui 
nt et qui attendent de 
bplus qu'il n'en peut 
L'enthousiasme ne 
s les fonctions de 


. Au bout de trois 


esi l'on a dépassé ce 


reste encore des 


















as l'éducation 


Le français langue seconde 


our parcourir une 


CHIMO LIFE ASSURANCE LTD. 


Pierre Lacasse 
courtier 


Service bilingue 


KNIFE PHOTO CENTRE (83) LTD. 





mois de préparation avant 
d'aller à l'école! Un comité 
pour le développement du 
programme de base de la 
maternelle à la 6ième vient 
d'être constitué. Ce comité 
s'occupera de se renseigner 
auprès des sociétés d'éduca- 
tion locales sur les opinions 
des parents et d'autres mem- 
bres de la communauté et de 
contacter . d'autres 
enseignants pour provoquer 
une réaction aux documents 
présentés par le Ministère. 
Dans le modèle que le 
Ministre a choisi, (Pro- 
gramme multidimensionnel) 
l'emphase porte plus sur le 
développement de la langue 
parlée et moins sur la gram- 
maire; il y a aussi une com- 
posante culturelle impor- 
tante Restez à l'écoute. Vous 
aurez peut-être quelque chose 
à dire? 

En 1974 le rapport ‘‘Gillin” 
sur l'enseignement du 
français en Ontario défin- 
nissait le “niveau de base” en 
termes d'heures d'instruc- 
tion: 1200 heures réparties 
tout au long de la scolarité. 

Depuis ce temps il existe 
donc un paramètre large- 
ment accepté par les commis- 
sions scolaires du pays. Là où 
l'instruction diffère en 
grande partie et n'atteint pas 
les objectifs, le paramètre de- 
vient le bouc émissaire. Le 
niveau ‘‘supérieur'" se trouve 





Assurance groupe, vie, salaire 
et plan de retraite 


Le meilleur service 


dans 


les territoires 


Box 1090 Yellowknife, NWT, XIA 2N8 


Mack Travel 


Une agence de voyage 
à votre disposition. 


Service en français 









à l’autre extrême avec 5000 
heures d'instruction. Bien 
entendu, il s'agit d'un pro- 
gramme enrichi ou ‘’allongé" 
dans lequel l'élève peut lire 
des journaux et des livres au 
choix en s’aidant occasion- 
nellement du dictionnaire. 
Peut écouter la radio, les 
émissions télévisées, par- 
ticiper aux conversations et 
absorber de l'information sur 
la culture des comunautés 
francophones. En fin de 
compte, il peut fonctionner 
assez bien dans une com- 
munauté francophone aprés 
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seulement quelques mois de 
résidence. Dans les Ter- 
ritoires du Nord-Ouest, 
d'après une publication du 
Conseil des Ministres datée 
de décembre 1985, ‘ Aperçu 
des programmes de français 
langue seconde”, le niveau de 
base est offert avec seule- 
ment de 200 à 500 heures, 
soit un tiers de ce qui est 
recommandé par la recherche 
empirique. Et pourtant il ex- 
iste des écoles où malgré des 
conditions pas tout à fait 
favorables, l'instruction 
s'avère assez efficace. Ce qui 


L'expédition polaire de Steager 


Tout va bien 


Par Louis Plourde 
Martin Sylvain 


Robert McKerrow, un des 
membres de l'expédition 
polaire internationale 
Steager, a été obligé d’aban- 
donner le 7 avril dernier en 
raison de sérieuses blessures 
aux côtes causées par son 
traîneau qui avait reculé sur 
lui. Il ne pouvait plus forcer 
et donner son plein rende- 
ment. Ne désirant pas être un 
passager et un fardeau pour 
les autres coéquipiers, il 
quitta l'équipe. M. Mc- 
Kerrow restera au camp de 
base à Résolute Bay. Au mo- 
ment où il abandonna, 
l'expédition n'avait que 94 
milles de parcouru. Au 15 
avril, l'équipe avait progressé 





en ville. 





mémorable. 


Venez vous détendre dans 


une ambiance nouvelle 
pour une soirée 


de 170 milles, soit une 
moyenne de 23 à 24 milles 
par jour. Le 15 avril dernier, 
M. Bob Mantell, un 
deuxième membre de 
l'expédition a dû abandonner 
en raison de fortes engelures 
aux pieds. L'équipage est 
présentement à mi-chemin, 
n'ayant rencontrer qu'une 
seule crevasse pendant la 
nuit, rendant possible au 
matin la poursuite du 
voyage. M. Jim Gasparani, 
responsable du camp de base 
à Resolute Bay a dit que 
l'esprit d'équipe était très 
fort et qu'ils espéraient ar- 
river au pôle pour le ler mai. 
Il rapporte aussi que Brent 
Bodie résidant de Frobisher 
Bay se débrouille très bien. 


KR carpet "82 


MARCEL BLANCHET PROPRIÉTAIRE 


Service de nettoyage 


- Estimation gratuite disponible aux plus bas prix 

- Nettoyage de meubles rembourrés, de tapis et 
d'automobiles. 

- Entretien et nettoyage divers. 


Avec J.R. Carpet, le client est toujours premier! 


C.P. 2572, Yellowknife, T.N.-O. X1A 2P9 (403) 920-2476 


Atmosphère chaleureuse et hospitalière 


RASE 


prouve que des facteurs 
autre que le temps tels que 
l'enseignant, l'approche et les 
ressources ont une influence 
plus directe sur l'apren 
tissage de la langue seconde 
Le nombre d'élèves qui a} 

prend le français avec le pro- 
gramme de base est seize fois 
plus élevé que le nombre 
d'élèves qui choisissent l'im 
mersion d'où la nécessité 
d'indentifier les conditions 
qui favorisent l'appren- 
tissage et ensuite les 
garanties. 


Bob Mantell, obligé de quitter 
l'expédition à cause 
d'engelures. 











AM 
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Camp de Neige 






ae ls hs 2 


En français s.v.p. 


Par Guylaine Delisle 


En début avril, les écoles 
J.H. Sissons et William 
MeDonald s'affairent aux 
derniers préparatifs de ce qui 
s'avèrera une merveilleuse 
expérience. En effet, les 
camps de neige, l'un à 
Prelude Lake et l'autre à 
Duncan Lake, ont été une 
réussite pour les élèves d’im- 
mersion française. Les étu- 
diants ont élargi leur con- 
naissance de la Culture 
française tout en bénéficiant 
d'activités de plein air et de 
survie en forêt. Le but de ces 
camps de neige était de 
permettre aux élèves d'im- 
mersion de pratiquer leur 
français en dehors des salles 
de classe. 

Les élèves de 4ième, 5ième 
et 6ième année de l’école 
Sissons ont pris part à 
différentes activités telles , 


que: pêche sur glace, ski de 


fond, glissade, hockey, etc. 
Les activités intérieures com- 
me la danse, le dessin et le 
théâtre, étaient tout aussi ex- 
citantes. Il faut mentionner 
que les parents ont contribué 
au bon fonctionnement du 
camp de neige. Ils s’oc- 
cupaient des enfants dans les 
chalets, préparaient les repas 
et apportaient les premiers 
soins. En passant, il y a eu 
une rumeur voulant que les 
enfants aient été malades à 
cause du chili. Nous n’en 
sommes pas convaincus Car il 
a été analysé et il n'y avait 
aucun risque 
d'empoisonnement. 

Après une journée de plein 
air bien remplie, Denis 
Gadoury est venu raconter, 
autour d’un feu de camp, une 
légende intitulée ‘Le petit 
oiseau couleur du temps”. 


/Des chansons ont suivi, avec: 


la participation des parents 


qui sont venus en grand 


nombre, même qu'ils ont 


dansé sur un rythme 
folklorique. 
Les activités ont été un peu 


différentes pour les élèves 
d'immersion de niveau 7 et 8 
de l'école William McDonald 
mais tout aussi 
intéressantes. Le camp était 
situé à Duncan Lake à 25 
minutes d'avion au nord de 
Yellowknife. Chaque groupe 
prenait part aux activités en 
trois parties: de survie, 
d'orientation et boussole ain- 
si qu'aux sports, criquet, 
football, etc. Les élèves ont 
joué au soccer chaussés d’une 
raquette à neige dans un pied 
(ce nouveau sport fera-t-il un 
jour partie des Olympiques?) 
et au baseball avec des 
guimauves. 

Des activités intérieures 
étaient aussi planifiées pour 
les soirées. Il paraît même 
que Jean-Denis Dalphond en 
a surpris plusieurs en racon- 





SOCIÉTÉ 


tant aux enfants sa légende 
“La chasse-galerie”. Pendant 
la nuit froide et venteuse, 4 
enfants armés de courage et 
de sang froid ont couché 
dehors dans un abri de neige. 
Ils se sont réveillés le matin 


% 
bien au chaud. Il va sans àl 
que les enfants se sont |} 
amusés et que tous oh 
survécu. Après quelque jo} 
d'activités intenses, le re 
de fin de semaine a ; 
apprécié. F 













A l'assaut du grand Nord 


Par Louis Plourde, 
Martin Sylvain 


Un japonais de 33 ans, M. 
Mitsula Oba est sur le 
chemin du retour après une 
marche de 400 kilomètres en 
direction du pôle magnéti- 
que. Il quitta Resolute Bay le 
13 mars 1986 et atteint 
finalement le pôle le 7 avril. 


M. Oba en était à son 
deuxième essai. Lors de sa 
première tentative, il fut 
obligé de rebrousser chemin 
en raison de la vélocité des 
vents et des températures 
extrêmes. Mais il a malgré 
tout réussi. 


Dernièrement, un autre 
japonais, M. Yazama de 
Tokyo, était de passage à 
Resolute Bay pour une se- 
maine. Très connu au Japon 
pour ses exploits à 
motocyclette, le casse-cou 
planifia un essai vers le Pôle 
nord en motocyclette, 
possiblement pour l'an pr 
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chain. Il a par contre décidé 
de tenter l'expérience cette 
année. Le départ était prévu 
pour la mi-avril. Le dernier 
assaut du pôle en 
motocyclette fut fait en 1974 
par un torontois qui échoua. 


M. Jean-Louis Étienne 
marche présentement vers le 
pôle nord, les dernières 
nouvelles à son sujet datent 
du 6 avril alors qu'il at- 
teignait le 859 parallèle et 
qu'on lui faisait parvenir des 
ravitaillements. 

À suivre. 


En 1990, M. Basil Jacob- 
son projette d'importer deux 
éléphants à Resolute Bay; il 
considère les éléphants 
comme un excellent moyen 
d'affronter le pôle. M. Jacob- 
son mentionne que: 


1. Les éléphants peuvent 
nager donc pas de problèmes 
ur les crevasses d'eau. 





L'Association franco- 
culturelle de Yellowknife 


en . e l’annulation de la 
abane à sucre” du dim 
20 avril. pers 


2. Qu'il n’a qu'à les habiller 
de peaux de caribou ce qui 
servirait de tentes aux 
membres de l'équipage 
pendant la nuit. 


3. La trompe de l'éléphant 
servirait de support 
d'antennes pour les com- 
munications 
radiophoniques. 


4. Enfin un dernier avan- 
tage, aucun risque qu 
l'éléphant soit emporté 
par un blizzard. 


Il entend demander au 
gouvernement fédéral une 
subvention dans le but d'ap- 
profondir les études 
antérieures sur les mam- 
mouths. Il semble que M. 
Jacobson se soit rendu au 
pôle avec diverses équipes à 
plusieurs reprises. Cette idée 
de se rendre au Pôle est 


plutôt farfelue, nous laissons 


le lecteur en juger par lui- 
même. 
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A Mildred Hall 


Une semaine 


française 


Par Guylaine Delisle 


La semaine française s’est 
bien déroulée à l'école 
Mildred Hall. Ce ne sont pas 
les activités qui manquaient. 
Le but de cette semaine était 
de sensibiliser les enfants à la 
culture et à la langue cana- 
dienne-française. Le Mardi- 
gras était la journée du 
costume et il y avait un spec- 
tacle de danse pour les lière, 
2ième et 3ième année, tels 
steppettes,  claquettes, 
cuillères, etc. Les enfants on 
laissé libre cours à leur im- 
agination pour la fabrication 
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de sculpture sur glace; il y 
avait plus de quarante. |4 
classes gagnantes se so! 
mérité des gâteaux. Le h 
de l’activité était axé sur; 
participation. Heather Hart 
était une des gagnantes 
concours de ceinture 
présentant une ceinture cl 
posée d'ustensiles de cuisi 
rattachés à une chaîne € 
fallait y penser. La tire x 
neige était aussi de la parts 
Ceci a contenté les becs fie 
de nos petits mousses, Ceté 
semaine sera mémorable + 
tant pour les enfants que p' 


fesseurs et animateurs. ) 
1 ? U 
CENTRE 50 
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PAPETERIE ET ÉQUIPEMENT DE BUREAU. 


Papeterie en tous genres.« Équipement et-meubles.dé bureau et p: 
le domicile + Machines à écrire et imprimantes Smith-Corona + 
Assortiment complet de matériel scolaire + Matériel à dessin + 
Calculatrices + Porte-Documents + Faire-Part et accessoires pour les 
mariages + Cartouches et équipement d'ordinateur + 






Commandes acceptées 


C.P. 1495, Yellowknife X1A 2P1 


(403) 873-2555 








Votre magasin d'équipement de bureau dans le nord 












Fleury & Neary 












Comptables généraux agréés 








Paul L. Fleury c.g.a. 
Barrÿ J. Neary cga. 








Services disponibles en français 


C.P. 2919 


Yellowknife, T.N.-O., X1A 2R2 





4911 - 49 ri 
(403) 873-396 


MARCHÉ DAOUST INC. 


Épicerie, viande, fruits & légumes 
Pain el pâtisseries françaises 
Gâteaux pour toutes occasions - Service de Bul 


Bière & vin 





sieryig 6 éqioidse 
fr Î É 


Service de livraison de commandes ar avion 
dans le Grand Nord - Tél: (514) 373-9981 


36, r 
Tel (814) 873. 
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Racontez-moi Matonabbee 


ar Thérèse Doré 


fatonabbee, pièce de Brian 
ewis, mise en scène et produite 
ar Alex Czarnecki, avec entre 
utres, François Paulette, 
‘eorges Clutesi, Gilbert Audet, 
hillip Mercredi, Marnie Sher- 
urne, Lorne Smith, Noel Mon- 
agano et Peter Short. 


L'histoire, elle doit s'écrire 
pour que les générations 
itures se souviennent et afin 
emieux comprendre le 
résent. En même temps, 
histoire permet à un peuple 
e se-révéler à lui-même: ce 
u'ilest, ce qui est sa culture 
tesurtout ce qui a été. 
lvénements, personnages et 
its doivent y être rapportés 
bce, le plus rigoureusement 


ossible. C'est ce à quoi l'on 
attend des versions of- 
cielles. Quant aux autres 

sions, libre à l’auteur de 
rendréliéi et là matériel qui 
st nécessaire à l'édification 
e son oeuvre, l'important 
sidant dans un choix 
idicieux. La régle du hasard 
‘a pas" sa place surout 
rsque l'on parle de théâtre 
1 cequiest dit compté au- 






t Matonabbee, 
rian IS avait à relever 
n défi de taille. Couvrir une 
ériode historique s'étendant 
ir près de trente années, 


englobant des conflits 
culturels entre plusieurs 
peuples et la vie d'un homme 
pas ordinaire, cela ne 
représente-t-il pas une en- 
treprise un peu trop risquée? 
Matonabbee, pièce en 2 


actes, d'une durée de près de 
trois heures, comporte quel- 
ques longueurs, comme si 
Lewis avait voulu tout met- 
tre. Peut-on parler de choix 
judicieux? 

Dans la première partie, 





Matonabbee s'éclipse au pro- 
fit de son père, un person- 
nage imposant incarné avec 
brio par Clutesi. Ce dernier 
nous prouve que sa carrière 
ne touche pas encore à sa fin 
Cependant, le message que le 
père veut transmettre à son 
fils n'est pas évident. On sent 
la profondeur de ses propos 
mais ils n'éclatent pas au 
visage 

Au second acte, Matonab- 
bee adulte a atteint sa 





François Paulette et Phillip Mercredi en répétition 








histoire des Cotillons 


ar Martin Thériault 


La troupe de danse ‘Les 
sur neige’ se rendra 
PExpode Vancouver du 7 
118 juillet pour représenter 
s Territoires du Nord- 















dans leur troisième 
… d'existence; ç:les 
S sur neige se sont 
grâce à l'initiative 
MSt-Cyr et de Mona 

. Cette idée, d'avoir 
Dupe de danse fol- 
» francophone, trot- 
s leur tête depuis 
certain temps. A 
& 83, naissait donc 
de danse franco- 

















it cette première 
d'existence, sept 
de la troupe ont 







berta. Huguette 
a été la première 


ts culturels. Elle a 
bhié quelques 
r les Cotillons. La 






donné un spectacle dans le 
temps des fêtes, à la Ste- 
Catherine, au Caribou Car- 
naval, etc. Fait occasse à 
noter, pendant cette première 
année de vie, la troupe avait 
un costume, mais né possé- 
dait pas de pièce maîtresse ni 
de souliers à claquettes. Elle 
avait déjà quelques danses à 
son répertoire dont une toute 
spéciale qui a été nommée 
“La danse des Cotillons”. 


Dans sa deuxième année 
d'existence, la troupe s’est 
donnée un logo et un nom, 
‘’Les Cotillons sur neige”. 
Don Monette a réalisé le logo 
pour la troupe. L'addition de 
souliers à claquettes a été 
appréciée par tous les 
danseurs. Con Mine Rec Hall 
a été le lieu des pratiques de 
danse, Myriam Allizé a 








la forme! À 





clinique 873-534 


à RIT. 
CREER LEE VA 


ROBERT M. FINDLAY 
Chiropraticien 


C.P. 214, Yellowknife, T.N.-O. 


pour quelques fêtes tradi- 
tionelles annuelles et pour 
des échanges multi-culturels. 
Actuellement, dans la 
troisième année de son évolu- 
tion, la troupe a déménagé 
ses pénates au studio de 
danse Tanis Tate. Composée 
maintenant de quinze mem- 
bres autant francophones 
qu'anglophones, la troupe est 
toujours aussi vivante que 
par le passé et plus que 
jamais, En effet, les Cotillons 
sur neige se produiront en 
spectacle à l'entrée du 
Pavillon des Territoires du 
Nord-Ouest à Expo 86. 
Douze membres de la troupe 
y seront et donneront quatre 
ou cing représentations par 
jour. La troupe se prépare 
fébrilement pour cette 
expérience unique qu'elle 
vivra du 7 au 18 juillet. 





EME Tr: 
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maturité, Le personnage que 
François Paulette doit jouer 
est complexe de par sa per- 
sonnalité, sa dimension 
politique et son rôle social. 
Matonabbee est un héros 
pour le peuple indien et a joué 
un rôle important dans le 
commerce des fourrures avec 
les blancs. Les scènes, com- 
portant plusieurs tableaux 
empêchaient de s'attacher au 
personnage; lorsqu'on com- 
mencait à embarquer, oups, 
changement de décor. Ce qui 
en résulte est, qu'au moment 
de sa mort, on ne se sentait 
pas touchés, ou attristés. Son 
suicide perdait alors de sa 
signification, et on le sait, il 
fut le premier Indien dont la 
mort par suicide fut 
enregistrée dans les T.N.-0 

Qui était Matonabbee? Les 
femmes parlent peu de lui en 
fait, étant trop passives dans 
la pièce, et pourtant elles en 
auraient eu à raconter. Ser- 
vant de pont entre le 
différentes scènes, et ce très 
bien, il me semble qu'on les a 
mises de côté un peu trop. 
Dommage ... 

Quant aux différents 
aspects de la pièce, disons 
simplement que les acteurs, 
presque tous des amateurs se 
sont bien débrouillés, les 
répliques venaient sans en- 
combre. Paulette, quant à 












aux États-Unis. 













concours au Festival. 














la Vie française en 
Amérique, du 
Secrétariat 

d'État et des 
associations- 





Concours 
Aurele-Séguin 1986 


POUR ENCOURAGER LA CRÉATION DE 
LA CHANSON EN FRANÇAIS 


Le concours s'adresse aux AUTEURS- 
COMPOSITEURS et aux AUTEURS- 
COMPOSITEURS:INTERPRÈTES qui habi- 
tent au Canada à l'extérieur du Québec et 


Faites valoir votre talent! Cela vous méritera 
peut-être une des deux bourses de 1 000$ et 
un stage de formation offert par le Festival 
de la Chanson de Granby. Les lauréats 
auront aussi l’occasion de participer hors- 


Date limite d'inscription: LE 15 JUIN 1986 


Les formulaires d'inscription sont 
disponibles auprès de votre asso- 
ciation culturelle provinciale ou 
au bureau de la F.C.CEF. 

Le concours Aurèle-Séguin est 
rendu possible grâce à la col- 
laboration du Conseil de 


moi, aurait pu cependant 
donner plus qu'il ne l'a fait 
On sent du potentiel chez lui 
comme acteur, mails 
une gêne de jouer devant un 
grand public, tout comme 
chez plusieurs acteurs, se 
retenant d'exprimer leurs 
émotions et adoptant une at 

titude plutôt figée. Le travail 
de Czarnecki en tant que 
metteur en scène et directeur 
est à souligner. Limité par les 
ressources matérielles et 
techniques du NACC, il a 
créé une ambiance et à met 
tre le public en relation ave 

l'action de la pièce. 
décors, quoique sobres 

permettaient aisément les 
changement et occupaient 
sans exagération l'espace 
scénique. 

Se voulant historique et 
sociale, cette pièce peut 
prétendre à passer un 
message d'importance. La 
culture et l’histoire indiennes 
sont fortement liées à celles 
des canadiens; avoir l'oppor- 
tunité de voir un épisode de 
cette culture et de cette 
histoire est un grand événe- 
ment en soi. Une bonne 
soirée et un production locale 
bien appréciée puisqu'on af- 
fichait salle comble à chaque 
représentation. Le message 
est clair M. Czarnecki, on en 
veut encore! 


aussi 


Les 
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LE COIN DES JEUNES 


9 lettres cachées 
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Reliez les points de 1 à 32 et vous saurez à quoi vient di 
cette petite mouche 


e réver 


















Acre à , 
être gourde père transfiguration 
amasser gréle pies travail 
aromatique travailler 
assez Idyfle Recoin | 
? retour Utiles 
Bocai Lilas réunions 
boîte loyer réserver 
rôle 
Crever Maris roses 
milieu 
Devoir morose Sage 
docile moine soigner 
droite 
Nauséabond Tares 
Facilement nier test 
farces L 
fiel Partir 
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Partage 





} 
| 
À 
{ 
| 
{ 
( 
| 
| 
| 
| 
| 


Partagez ce dessin en 3 parts égales, de façon à 
obtenir dans chacune: 1 râteau, 1 seau, 1 carotte, 1 
plantoir. 
ee ee in 
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Pouvez-vous lire dans cette grille 20 mots de trois lettres? 
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Il y en a davantage Pour chaque mot vous pouvez partir 
| d'une case à votre choix, mais vous devez toujours prendre 
la lettre suivante du mot dans une des cases voisines par un 
| côté ou par un coin 
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25€ à Yellowknife 


50€ dans les Territoires 
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L'ambassadeur de France 


Une visite courte mais appréciée 


par Thérèse Doré 


Qui peut franchir le 71° 
parallèle se promener sur l'Ile 
Victoria en ce temps-ci de 
Pannée? Qui oserait venir 
dans le T.N.-O. en suivant un 
horaire chargé à la minute 
près sans compter les 
imprévus bien malins de 
notre climat? Vous pouvez 
toujours chercher, vous 
seriez surpris d'apprendre 
que cette personne n'est nul 
autre que l'ambassadeur de 
France. Histoire de trotter 
hors des sentiers protoco- 
aires. Il n’est pas venu seul, 
il'était entouré de sa char- 
mante épouse, de M. et Mme 
le Consul et du conseiller 
scientifique M. Gilbert Du 
Noyer et sa femme. 
L'ambassadeur de France, 
M'Jéan-Pierre Cabouat et le 
consul, M. Louis Bardollet en 
avaient long à raconter sur 
leur visite au centre français 
hes. Partis le 20 
pour n'y séjourner 
heures, ils sont 
revenus 4 jours plus tard. 
Les organisateurs avaient 
sous-estimé, une fois de plus, 
le caractère de Dame Nature. 
Ces diplomates français se 
sont rendus à Holman, petite 
communauté inuite, pour 








rencontrer une équipe 
d'archéologues qui étudie le 
passé des Inuit du Cuivre. Ce 
travail de recherches a 
débuté il y a 10 ans. Jean- 
François Lemouel, 
archéologue français, était 
venue faire un séjour avec 
son épouse dans le but de 
sensibiliser certains 
habitants d'Holman à la con- 
servation de leur patrimoine. 
De concert avec les autorités 
d'Ottawa, de Yellowknife et 
d'Inuvik, M. Le Moëlle est 
revenu pour travailler là-bas 
et les résultats de ses recher- 
ches seront prochainement 
déposés au Musée de 
l'Homme à Ottawa pour y 
être répertoriés. 

Ce séjour à Holman a per- 
mis à l'ambassadeur et à ses 
amis de prendre conscience 
de l'effort du gouvernement 
d'offrir les meilleures ins- 
tallations scolaires et de 
santé possibles et aussi 
réaliser les problèmes de 
cohabitation de ces deux 
civilisations: inuite et oc- 
cidentale. Ils ont pu aussi 
apprécier et mieux connaître 
les coutumes et le mode de 
vie des habitants d'Holman. 

A leur retour à 
Yellowknife, un petit comité 
de réception attendait nos 


À Frobisher Bay, 
Je français en 


otage? 


Martin Sylvain 

Frobisher Bay, des 
s circulent à l'effet 
l“Iqaluit Educational 
} serait prêt à refuser 
somme d'environ 140 
"pour le programme de 
e française si des mon- 
is semblables ne sont pas 
au programme 









affin Divisional Board 
ation” à ce sujet. Mr. 


pour le français serait 
t æapretéant le 


cil’’. M. St-Cyr n'était pas 
disponible pour nous faire 
part de ses commentaires 
avant notre date de tombée. 
Par contre, L'Aquilon a pu 
interviewer Mme Willman. 
Nous lui avons demandé s’il 
était vrai que les fonds pour 
le français puissent être 
refusés par l'I.E.C. si une 
somme semblable n’est pas 
versée aux programmes 
d'Inuktituk. Elle nous a 
répondu: “Oui”. Alors, L'A- 
quilon lui a demandé si ce 
n'était pas utiliser les pro- 
grammes de français comme 
otage. Immédiatement, elle 
s'est rétractée pour nous 
déclarer: ‘Ce serait une 
bonne chose que le pro- 
gramme de langue inuite ob- 
tienne une somme 
semblable”. Elle ajouta 
qu'elle n'avait aucun autre 
commentaire pour les médias 
avant la ruhibe du 2 juin. 
C'est à cette assemblée que le 
conseil d’I.E.C. débattsret de 
cette 








diplomates impatiemment. 
Des représentants du 
gouvernement territorial, de 
l'A.C.F.T. et de L'Aquilon 
ont eu l'occasion de recevoir 
l'ambassadeur. Ce dernier, 
serré dans son horaire, a 
passé seulement quelques 


heures en ville. Il a quand 
même eu le temps de faire 
part de ses impressions à 
L'Aquilon. Elles portaient en 
particulier sur les relations 
franco-canadiennes et la 
francophonie internationale. 

Selon M. Cabouat, la 


Entrevue exclusive avec Jean Malaurie 





— 
te | 
| 
| 
| 
M. l'ambassadeur, Jean-Pierre Cabouat entouré du consul, J. Louis Bardollet (à droite) et du directeur- 
général de l'A.CFT., M. Jean-Denis Dalphond (à gauche) 


France considère tous. les 
francophones comme étant 
un sujet de fierté et a envers 
eux un sentiment de devoir et 
de solidarité. Consciente que 


Suite en page 8 


Les minorités...le plus important 
problème du monde moderne 


De passage dernièrement à 
Yellowknife, Jean Malaurie 
rencontrait en entrevue ex- 
clusive Jean-Denis Dalphond 
et Martin Sylvain, journa- 
listes à L'Aquilon. Jean 
Malaurie est un ethnologue 
de renommée mondiale et est 
l'éditeur de la collection 
“Terre Humaine” chez Plon. 
On lui connaît ‘‘Les derniers 
Rois de Thule’”, qui est un 
des classiques de dla 
littérature polaire, dont on a 
tiré un film. Il a aussi réalisé 
une série de sept films in- 
titulés “Inuit”’ portant sur la 
vie de ce peuple en Sibérie, en 
Alaska, au Canada et au 
Groënland. 

Sa pensée est riche, et 
l'homme ne craint pas de 
questionner les ‘civilisés” 
que nous sommes. Vous le 
verrez dans ce texte consti- 
tué de larges extraits de l’in- 
terview qu'il nous accordait. 


L'’Aquilon: Jean Malaurie, 
qui étes-vou: 


Jean Malaurie: Un homme de 
bonne volonté. Voici bientôt 
30 ans que je vais ici et là 
dans l'Arctique. J'ai com- 
mencé mes recherches en 
1948. J'étais désigné par 
L'Académie des Sciences à 
Paris, comme géographe des 
expéditions polaires fran- 
çaises au Groënland et le but 
de l'expédition, qui a été 
atteint, était d'installer au 
centre du Groënland et le but 
de l'expédition, qui a été 
atteint, était d'installer au 
centre du Groënland, à 3 000 
mètres de hauteur, sur la 
glace, une grande station 
d'étude géophysique. 

En 1949, je suis revenu au 
Centre national de la re- 
cherche scientifique. J'étais 
un jeune attaché de re- 
cherche, et je suis parti le 
plus au nord possible pour 
retrouver les sources du 


Thule. Figurez-vous que le 16 
juillet 1951, après avoir vécu: 
un an tout seul du haut d’un 
glacier j'ai découvert dans 
une plaine, au pied de ce 
glacier, 5 000 martiens qui 
arrivaient du ciel. C'était 
5000 Américains qui étaient 
en train de construire la base 
américaine nucléaire de 
Thule. J'étais le seul témoin 
étranger. J'ai posé quelques 
problèmes à l'autorité améri- 

caine car la base était ultra- 
secrète, 


Je n'ai jamais oublié ce 
choc entre ces Américains et 
les 302 Exquimaux avec les- | 
quels j'avais vécu, qui 





par Jean-Denis Dalphond 


Chaque mois L'Aquilon offre 
à L'A.C.F.T. une demi-page 
que nous n'occupons pas tou- 
jours régulièrement. Dans ce 
court espace, le président 
Fernand Denault ou le 
directeur général vous in- 
forment des principales ac- 
tivités our problèmes de 
l'A.C-FT. 


Maintenant pour la 
première fois, comme 
nouveau directeur général, 
j'écris ces lignes. Un senti- 
ment tout différent de celui 
vécu alors que j'étais jour- 
naliste bénévole de L'A- 


quilon m'habite. Pour la 
première fois, je sens le poids 
de l'A.C.F.T. sur mes 
épaules. 


Aujourd’hui, ça va mal. 
Presque deux mois dans la 
nouvelle année financière, 
l'A.C.FT., l'association de 
Frobisher Bay, ou encore 
L'Aquilon, ne connaissent 
pas encore les montants qui 
leur seront alloués pour 
1986-87. Pour l’A.C.F.T. et 


L'Aquilon deux mois sans 
fric. Pour l'association de 
Frobisher Bay plus d'un an 
sans argent parce qu'elle n'a 
jamais reçu sa subvention 
pour l’année 1985-86. Seule- 


ment des efforts d'imagina- 
tion et des discussions inter- 
minables avec la banque 
nous permettent d'être en- 
core ouverts. Mais quelle 
perte d'énergie qui aurait pu 
être mise sur des dossiers 
prioritaires. Il n'est pas ques- 
tion ici de critiquer la direc- 
tion régionale du secrétariat 
d'État. A date, nous sommes 
satisfaits de nos rapports 
avec eux, mais que fait-on à 
Ottawa? 

A ce stade-ci, la direction 
régionale a recommandé, au 
ministre Bouchard, 
différents montants ne nous 
satisfaisant pas mais elle 
demeure ouverte à des 
négociations futures. Et elle 


affirme même que des som- 
mes supplémentaires seront 
débloquées le jour où 
l'A.C.F.T. et ses associations 
locales auront mis sur pied 
une programmation, c’est-à- 
dire des priorités, des buts et 
des objectifs à court, moyen, 
et Ilong termes. Le 
Secrétariat d'État est en 
grande partie responsable de 
cette absence de programma- 
tion parce que celui-ci n’a 
jamais offert aux franco- 
ténois l’aide technique à la- 
quelle ils avaient droit, recon- 
nait M. Arnal, directeur 
régional du Secrétariat 
d'État. L'aide technique et 
financière, ajoute l'A.C.F.T., 
parce qu'avec des com- 





Rapport du Commissaire aux langues officielles 


Le fédéral incapable de penser 
d’agir en même temps 


par Guylaine Delisle 


Le commissaire aux langues 
officielles, M. D'Iberville- 
Fortier, déposait devant le 
Parlement du Canada son 
rapport annuel, le 15 avril 
1986. Dans ce rapport, il 
presse le gouvernement d’ac- 
tiver l'égalité du français et 
de l'anglais au Canada. 

La Fédération culturelle 
des Canadiens-français, par 
la voix de sa présidente Mme 
Leblanc, appuyait le rapport 
de M. Fortier. Elle soulignait 


l'égalité linguistique dans la 
fonction publique fédérale 
qui devrait être une priorité 
pour le gouvernement de M. 
Mulroney. 

On se rappelle que lors de 
son passage à Yellowknife en 
novembre 1985, le commis- 
saire avait indiqué aux mé- 
dias et à l'Association cultu- 
relle franco-TéNoise (A.C.FT.) 
qu'il allait surveiller atten 
tivement l’évolution de la 
situation linguistique dans le 
Territoires du Nord-Ouest 
(T.N.-0.) concernant le fran- 





LEFTIDEO ATAOMNEOI 


Merci à l’A.C.F.Y. 


Une expérience 


mémorable 


En tant que membre de 
l'Association franco-cultur- 
elle de Yellowknife (A.F.C.Y)), 
j'aimerais partager avec vous 
mon expérience au sein de 
cette organisation. 

Il y a un an, lorsque je suis 
arrivée à Yellowknife je n'é- 
tais pas bilingue, je ne con- 
naissais personne; j'avais 
besoin d'établir des contacts. 
C'est alors que je me suis im- 
pliquée comme membre de 
r'AF.CY.. 

Comme le but de l'A.F.C.Y. 
est de regrouper les franco- 
phones et défendre la langue 
française, j'ai pu, en assis- 
tant aux assemblées, établir 
des contacts avec d’autres 
francophones. 

C'est ainsi que j'ai constaté 


association c’est une chose, 
mais participer c'en est une 
autre. 

J'encourage donc tous les 
francophones à se joindre à 
l'A.F.C.Y. Plus les gens s’im- 
pliqueront, plus l'association 
sera en mesure d'atteindre 
ses buts et de répondre aux 
besoins de la communauté 
française de Yellowknife. 

Il serait triste de voir 
l'association “s’écrouler”, car 
les membres qui l'ont mis sur 
pied y ont fait un travail 
ardu. Si chacun donnait un 
peu de son temps, ce serait 
fantastique. Est-il permis de 
réver?... 

Je tiens à souligner que 
pour moi ce fut une expéri- 
ence mémorable, Encore une 


çais. 

Dans son rapport, M. 
d'Iberville-Fortier, presse le 
gouvernement de s'attaquer 
dans l'immédiat aux pro- 
blèmes déjà connus. Et il 
ajoute: ‘Faut-il supposer que 
le gouvernement est inca- 
pable de penser et d'agir en 
même temps?” Il recom- 
mande donc de définir des ob- 
jectifs réalistes afin d'assurer 
l'égalité linguistique prévue à 
la Constitution et de rétablir 
une juste part du budget na- 
tional à la promotion de la 
réforme linguistique. 

La présidente de la 
F.C.C.F., Mme Leblane, ap- 
puie son accord au commis- 
saire concernant la question 
des services et de la langue 
de travail da la fonction pub- 
lique. Elle ajoute: “Plus de 15 
ans de bilinguiste n'ont pas 
empêché l'assimilation de 
faire des ravages dans nos 
communautés.” Il faut des 
actions et des programmes 
aidant à dynamiser les com- 
munautés minoritaires. Mais 
la F.C.C-F. craint d'y déceler 
un affaiblissement de la 
volonté du gouvernement 
canadien d’implanter le bi- 
linguisme. La F.C.C.F, consi- 
dère que le gouvernement 
doit passer aux actions con- 
rètes et dépasser le stade des 
généralisations  sympa- 
thiques. 

Mme Leblanc demande au 
gouvernement canadien de 
s'inspirer des recommanda- 
tions du commissaire dans 
son processus de revision de 
la Loi des langues officielles. 

En novembre 1985, 
Yellowknife, M. D'Iberville- 
Fortier s'est informé des 
priorités de l'A.C.F.T. et a 
discuté avec le gouvernement 





et 


de la Constitution représen- 
tent un fardeau pour le gou- 
vernement des T.N.-0. Même 
qu'il déplore les légendes uni- 
lingues anglaises des objets 
exposés au Northern Heri- 
tage Centre à Yellowknife. 

Un élément nouveau 
s’ajoutera bientôt au dossier 
linguistique dans les T.N.-O. 
Le gouvernement territorial 
et l'AC.FT. attendent le 
rapport de M. Bastarache 
(expert sur les questions 
linguistiques au Canada) qui 
définira les obligation légis- 
latives et constitutionnelles 
du gouvernement territoriale 
en regard du français dans 
les territoires. Ce rapport de- 
vrait être présenté d'ici dé- 
cembre 1986. 
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Le meilleur service 





munautés dispersées aux 
quatre (4) coins des ter. 
ritoires nos frais de fonc. 
tionnement sont exorbitants, 


Bientôt, l'A.C.F.T, 
présentera au Secrétariat 
d'État une demande de 
financement pour un projet 
spécial. On pourrait l'appeler 
les États généraux de la fran. 
cophonie ténoise. Si le 
secrétariat d'État est vrai. 
ment sérieux quand il parle 
de notre programmation il ne 
peut refuser un tel projet. 
L'idée est de réunir, après 
une préparation sérieuse, des 
représentants de chacune des 
communautés francophones 
afin qu'ensemble nous déter- 
minions ces objectifs pour les 
associations territoriale -et 
locales. 


De même, si le secrétariat 
d'État est sérieux quand il 
parle de programmation il ne 
peut refuser de subvention. 
ner L'Aquilon et l’associa. 
tion de Frobisher Bay. Ils ont 
déjà-présenté-une program. 
mation et semblent très bien 
savoir où ils vont. Encore 
faut-il qu’on leur fournisse les 
outils nécessaires à leur 
développement. 

Aujourd'hui, Frobisilx 
Bay n'a plus un seul sous. 
L'Aquilon bat, de plus en 
plus difficilement, des ailes. 
Et l'A.C.F.T., après-demain, 
pourrait devoir fermer tem- 
perairement ses portes si des 
entrées d'argent ne se font 
pas très rapidement. 

Le Premier ministre, M. 
Mulroney, a déjà affirmé que 
les minorités de langues of: 
ficielles ne souffriraient pas 
des compressions 
budgétaires. Comme le com- 
missaire aux langues of- 
ficielles, M. D'’Iberville- 
Fortier, il nous arrive, ces 
temps-ci, d'en douter. 
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À vos places 


Depuis bientôt huit (8) ans la première associa- 


Nord-Ouest existe à Yellowknife. Celle-ci a per- 
mis à d’autres association de voir le jour: tel 
elles de Frobisher Bay, Fort Smith et Inuvik. 
Aujourd’hui, ces asssociations sont regroupées 
et ont comme porte-parole au niveau territorial 
“J' Association culturelle franco-TéNOise’”’. 

Spectacles, rencontres, camp d'été, immer- 
sion française etc. ont été réalisés grâce aux 
efforts multiples et au dévouement de ces pion- 
niers responsables de la protection et de 
l'enrichissement de la culture canadienne 
française dans les territoires. 

De même, Les Cotillons sur neige et les 
Canadian Parents for French (C.P.F.) sont en 
ande partie responsables de ces réalisations. 
Ils en ont été les promoteurs et continuent de 
l'être. 

En janvier dernier s'ajoutait L’Aquilon, 
dernier-né de la presse territoriale. Il reflète 
a francophonie et la fait connaître. Il donne 






ion culturelle francophone des territoires du - 


C OMIPETTAÎDE 


aux français la voix qui leur manquait depuis 
longtemps. On pourrait penser que tous les 
ingrédients sont en place pour que la culture 
française s'épanouisse, mais ce n'est pas le cas. 

Tous ces organismes sont en fait très 
fragiles. Tous souffrent du même problème de 
participation. Des associations locales au ter- 
ritorial en passant par L’Aquilon,c'est le même 
mal. Presque personne ne veut s'engager mais 
tout le monde veut des services. C’est ce qui 
fait que les exécutifs locaux et territorial, ou 
encore l’équipe de L’Aquilon sont presque 
brûlés et songent parfois tout lâcher. Ce 
prétendu monopole sur les organismes franco- 
ténois n’en est pas un mais plutôt une absence 
de participants. 

Mais les bénévoles ne sont pas seuls respon- 
sables. Jamais ceux-ci n’ont reçu l’aide techni- 
que à laquelle ils avaient droit du Secrétariat 
d'État. Jusqu'à maintenant il n’y a aucun 
poste bilingue du Secrétariat d'Etat dans les 
T.N.-O. et l’aide promise à la formation des 
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bénévoles a été presque inexistante. Des 
changements s'imposent et nous les attendons 
avec impatience. - 

Le gouvernement territorial n’est pas, lui 
non plus, sans reproches. Nous n’avons pas en- 
core senti chez-lui une réelle volonté d'assister 
la communauté franco-ténoise dans son 
développement même si plusieurs hauts-fonc- 
tionnaires nous sont sympathiques. Des 
gestes concrets restent à être posés. Nous 
surveillerons très attentivement la manière 
dont le chef du gouvernement recevra le rap- 
port Bastarache portant sur l'implantation des 
services en français dans les T.N.-O. 

Mais les premiers responsables de 
l'épanouissement de la culture française dans 
les T.N.-O. sont les francophones eux-mêmes. 
A eux de prendre la place qui leur revient. Pour 
paraphraser l’ancien président des États-Unis, 
M. John Fitzgerald Kennedy, nous con- 
cluerons par ces mots: “...ne demandez pas 
à votre culture ce qu’elle peut faire pour vous 
mais demandez-vous ce que vous pouvez faire 
pour elle”. 
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par Thérèse Doré 


Pour plusieurs l’arrivée du 
printemps signifie le retour 
des oïes blanches, les jour- 
nées qui s’allongent, la tenue 
ette année du recensement 
ou encore le grand ménage. 
Cette corvée annuelle est 
'occasion de passer en revue 
es objets, vieilleries, bébelles 
de toutes sortes traînant 
dans la maison. Quelques uns 
prendront le bord de la 
poubelle alors que d’autres 
seront étalés aux yeux de 
ous lors d’une vente de 
garage (de quoi se faire quel- 
ques sous avec nos vieilles 
hoses). 

Ce ne sont pas seulement 
les Canadiens qui, cette 
année, se verront nettoyer la 
maison et dénombrer leurs 
biens. Le gouvernement fédé- 
al fait le même tous les cinq 
ns. Le 3 juin, le pays se paye 
n grand ménage appelé re- 
ensement. Statistiques 
Canada, met à jour ses 
données concernant la popu- 
ation canadienne. 

Le questionnaire de quel- 
ques pages vise à obtenir des 
miormations sur l’âge, le 





















écrivez- 
nous 


l’Aquilon 


sexe, le statut, la langue de 
tous et chacun. Une question 
doit susciter une attention 
toute particulière. C’est celle 
portant sur la langue. Vous 
devez spécifier quelle est 
votre langue maternelle et 
votre langue d'usage. La 
langue maternelle est celle 
que l’on apprend en faisant 
ses premiers pas, alors que la 
langue d'usage est celle que 
l'on utilise le plus souvent 
dans sa vie quotidienne. 
Aujourd'hui, presque tous le 
franco-ténois parlent plus fré- 
quemment l'anglais que le 
français et ont tendance à 
confondre langue maternelle 
et langue d'usage. Cette dis- 
tinction est importante parce 
que les résultats de ce recen- 
sement serviront à déter- 
miner certaines orientations 
que prendra le porte-monnaie 


d'Ottawa. Plus le nombre de - 
francophones sera élevé, plus - 


les sommes affectées aux 
programmes linguistiques 
formulés pour les franco- 
phones seront importantes. 

Lors du dernier recense- 
ment en 1981, 2,6% de la 
population des T.N.-O. a dé- 
claré le français comme 













Encore des questions...en français 


RERO gs 
langue maternelle. Ce chiffr 
nous semble1loin de la réalité. 
Certains répondants ont dû 
mal interpréter ou mal com- 
prendre la différence entre 
langue maternelle et langue 
d'usage. 

Statistiques Canada nous 
demande de répondre cor- 
rectement à toutes les ques- 
tions. Ces données aident le 
gouvernement à s'informer 
de la mobilité du vieillisse- 
ment de sa population, et per- 
mettent aux décideurs écono- 
miques d'établir leurs priori- 
tés futures et aideront à la 
planifications de services 
touchant plusieurs domaines. 

Pour ceux qui prendraient 
cet événement à la légère, 
prenez note de ceci: refuser 
de remplir le questionnaire 
peut coûter aux dissidents 
jusqu'à 500$ d'amende ou 3 
mois d'emprisonnement. La loi 
nous contraint d'y répondre. 
On peut profiter de cette 
“obligation” pour s'exprimer 
en français, et utiliser la 
partie française est une 
bonne occasion de faire con- 
naître l'ampleur du fait fran- 
cophone dans les T.N.-O. 

Un petit questionnaire 
mais dont les conséquences 
se répercutent dans chacune 
de nos viès. Laisser passer 
une occasion comme celle-ci 
ne peut être que domageable 
(lorsqu'on habite une région 
comme les Territoires où les 
services gouvenementaux en 
français sont presque inexis- 
tants). Remplir le question- 
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Ce que nous révèle le 
recensement 


C'est à Jean Talon, intendant de la Nouvelle 
France que l'on doit le premier recensement, il 
y a de ça 320 ans. On dénombrait à cette époque 
3 215 âmes. 

Lors du recensement de 1981, seulement 2% 
de la population n’a pas été recensée. Ce sont 
principalement les 15-24 ans, étant un groupe 
d'une grande mobilité et difficile à rejoindre. 

C’est seulement en 1981 que l'on retrouve pour 
la première fois une question portant sur les 
langues aborigènes. Celles les plus parlées sont 
le cree et l’olibway. En 1986, ce sera également 
une première en ce qui concerne le statut d'abori- 





Saviez-vous qu'il y a 15,3% des canadiens qui 
parlent les deux langues officielles et que, 61% 
d’entre eux sont d'origine française. 

Les cinq langues non-officielles les plus cou- 
rantes au Canada sont par ordre d'importance 
l'italien, l'allemand, l’ukrainien, le chinois et le 
portuguais. Les personnes parlant l’une de ces 
ra. langues forment 13% de la population cana- 

enne. 
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L’Aquilon est un collectif de membres, L'Aquilon est un membre associé 
de l'Association de la presse fr 






‘ancophone hors Québec (A.P.F.H.Q.) et son 
blication de L' 












Jean Malaurie en exclusivité 


(Suite de la page 1) 


dans ma vie, et c'est la plus 
importante. C'est la raison 
‘pour laquelle, revenue en 
France, j'ai écrit ‘Les der- 
niers rois de Thule”, pour 
témoigner et faire en sorte 
qu'ils ne soient pas seuls 
devant ce grand problème. 
Ce livre a eu un écho consi- 
dérable puisqu'il est traduit 
en 18 langues. Je pense qu'il 
a aidé le gouvernement da- 
nois à prendre des disposi- 
tions différentes. 

Toute ma vie a changé. J'ai 
basculé. Je suis passé de la 
pierre à l'homme, c'est le pro- 
chain livre que j'écris. Je suis 
passé de la géomorphologie à 
l'étude des peuples. Je pense 
que le problème des minori- 
tés est le plus important qui 
soit dans le monde moderne. 
Ce n'est pas la bombe 
atomique le grand problème. 
C'est le Tiers Monde quÿest 
nié dans sa hauteur, dans sa 
dignité ethnique, dans ‘sa 
spiritualité par un Occident 
qui se dit chrétien mais 
qui est  foncièrement 
matérialiste, foncièrement lié 
à l'argent. 

L'Aquilon: Parlez-nous du 
racisme. 

Jean Malaurie: Scienti- 
fiquement, vous ne pouvez 
pas considérer une civilisa- 
tion supérieure à une autre; 
c’est impossible. Une civilisa- 
tion peut être plus avancée 
techniquement. Notre civili- 
sation est une civilisation de 
monnaie et de techniques 
mais il y a aussi la culture 
spirituelle. 

Vous ne pouvez pas, sur le 
plan scientifique, mettre 
dans un “computer” des pa- 
ramètres comme l'économie, 
l’art, la culture ou la langue. 
C'est impossible. Vous 
n'avez pas de plus petit déno- 
minateur commun, c'est in- 
comparable. Ça c'est la 
première remarque, aucune 
civilisation ne peut être 
comparée à une autre. 

Le racisme, c'est l'igno- 
rance. Ne pas savoir ce que 
réprésentent les peuples 
différents. C'est l'effet d'un 
immense retard des écoles en 
matière de sciences sociales. 
Je crois que les livres d'école 
sont à refaire parce que c'est 
toujours la mêmeidée. Il y a 
le paléolithique, le néoli- 
thique, les temps modernes, 
les temps industriels(4). 
Qu'est-ce que ça veut dire? 
Ça veut dire qu'il y a le 
“Progrès” et qu'il y a les 
“Sauvages”. 

Il y a cette idée qui est 
peut-être à la base du ra- 
cisme, cette idée fausse du 
progrès. Le progrès tech- 
nique, c’est vrai; mais le pro- 
grès technique peut être un 
recul spirituel. Du racisme, 
c’est la première raison. 

Une deuxième aussi impor- 
tante est parmi nos intellec- 
tuels, parmi nos hommes de 
pensée. On considère qu'il y 

: a les gens d'en haut et les 
_gens d'en bas, Les gens d'en 
haut sont ceux qui ont beau- 
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coup de titres, beaucoup de 
diplômes, des grands profes- 
seurs, puis les gens d'en bas 
c'est le peuple qui est illetré, 
analphabète. Vous savez, il y 
a beaucoup de sagesse dans 
le peuple, et une langue est 
une mémoire d’une culture. 
C'est faux de croire que les 
peuples de la littérature 
orale, parce qu'ils n'ont pas 
de textes écrits, sont des 
peuples en arrière. Les 
sciénces sociales, l'ethnologie 
(5), l'histoire, l'anthropologie 
(6) ont complètement renou- 
velé cette approche. 

Les sciences sociales on re- 
nouvelé entièrement depuis 
50ans la vision qu'on a de 
l'Homme et elles ont mis en 


-valeur, en particulier, les 


peuples traditionnels. Il faut 
que les administrations sa- 
chent lire les ouvrages d'eth- 
nologie, sachent lire les 
ouvrages de sciences soci- 
ales, sachent comprendre que 
la sociologie, les groupes de 
pression, les marginaux, ça 
existe. 

Beaucoup de guerres colo- 
niales n'auraient pas du être. 
Regardez l'Afrique du Sud, 
c'est une aberration de pen- 
ser que le blanc se considère 
comme supérieur au noir. 


L'Aquilon: Pouvez-vous nous 
parler de l'intolérance, ce ter- 
rorisme intellectuel? 


Jean Malaurie: L'intolérance, 
c'est la même approche. La 
marque d'un esprit supérieur 
c'est la tolérance, le respect 
de l’autre. Pour répondre 
brièvement à votre question: 
plus on réfléchit, plus on sait, 
plus on devient humble et 
moins on comprend. 

Plus on sait, plus on réflé- 
chit, plus on est prudent 
parce qu'on comprend de 
moins en moins. Un esprit 
supérieur est un esprit très 
humble et très prudent. Il est 
très tolérant parce que ce qui 
est essentiel dans la vie, c'est 
communiquer. Pour commu- 
niquer, il faut laisser venir les | 
pensées des autres. 









Je suis malheureusement 
plus vieux que vous. J'ai 
connu la guerre; j'étais dans 
la résistance. Ce qui était 
frappant chez les nazis, 
c'était l'intolérance et Dieu 
merci, la bêtise, car l'intolé- 
rance est liée à la bêtise et ce 
qui a perdu les Allemands, 
c'est cette bêtise de penser 
qu'ils étaient supérieurs aux 
autres et étaient supérieurs 
au monde entier. 

Il faut se méfier des intolé- 
rants car il n’a fallu qu'une 
poignée de menteurs et de 
violents qu'étaient les nazis, 
pour dominer un immense 
pays et une magnifique civili- 
sation. 

L'Aquilon: Qu'est ce qui 
vous surprend chez les Inuit? 























Jean Malaurie: Je vais vous! 
étonner. D'abord, je crois que 
les blancs connaissent très 



















mal ces peuples. Dans les 
livres d'école, ce qu'on dit est 
très élémentaire. Les Indiens 
et les Esquimaux, les Inuit 
qui sont dans nos villes ne 
sont pas heureux, alors ils 
donnent une mauvaise im- 
pression. On les voit ivres, ils 
sont violents, et on pense en 
les voyant comme ça, parce 
que le blanc ne vit pas dans 
le bois, que ces peuples-sont 
tous comme ça, des men- 
diants, des ivres, des alcooli- 
ques et des violents. 

C'est une vision complè- 
tement fausse. Imaginez 
qu'un Américain n'ait qu’une 
journée à Paris et qu'il la 
passe à Pigalles(3). Bien il 
dira: ‘‘toutes les femmes 
françaises sont 
abominables”. Et ce serait 
une vision fausse. 

Je crois donc qu'il y a une 
grande réforme à faire dans 
l'éducation canadienne, qui 
n'exalte pas mais informe 
mieux sur l'Indien et l'Inuit. 
Ce qui m'a toujours frappé 
chez l’Inuit, ce sont ses quali- 
tés de perception de commu- 
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Jean Malaurie..“Ce n'est pas la bombe atomique le grand problème. 


nication que nous n'avons 
pas. Tout ce qui est impor- 
tant ne se dit pas. Ils se par- 
lent sans verbaliser. 

Est-ce que c'est spécial aux 
Inuit? Non. Les peuples de 
l'Asie sont toujours ainsi 
comme les peuples de la cam- 
pagne. Allez à un grand 
marché, c’est ainsi que ça se 
passe. Vos lecteurs le savent 
bien, tout ce qui est impor- 
tant ne se dit pas, parce que 
les mots ont du pouvoir et les 
mots quiquefois sont mal 
choisis. Alors ces peuples qui 
sont prudents ont peur des 
mots. Ils ne vous appellent 
jamais par votre nom. Ils ont 
des périphrases, Ils ont peur 
du pouvoir qu'ont les mots. 


L’Inuit est un diplomate. Il 
est adroit, il est prudent et 
très réaliste. Il sait extraordi- 
nairement s'adapter. Quand 
il y a un iceberg, il ne va 
pas avec ses chiens se jeter 
contre l’iceberg, il va le con- 
tourner. Il est persévérant et 
il est très observateur. J'ad- 
mire de façon très vive leur 
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sens politique, leur sens 
propre d’être diplomate. 
Mais ils n’oublient pas que 
leur avenir dépend de trois 
conditions. Un, ils ont besoin 
d'un territoire autonome. 
L'auto-détermination est une 
obligation pour qu'un peuple 
puisse être lui-même. Si les 
deux tiers de la populaiton 
sont des blancs, ils n’y arrive: 
ront pas, il faut qu'ils soient 
chez eux. La seconde est 
qu'ils aient du temps; bez: 
coup de temps, parce que 
c'est un peuple qui a un 
rythme différent du nôtre et 
qui a une autre philosophie. 
Et la troisième, et là je suis 
extrêment impressionné, 
c'est qu'ils aient une univer- 
sité. Il a cette université, 
‘‘Sinattunrsapvingat’', à 
Eskimo Point, qui a été créée 
totalement par eux. 

Et ce que j'appelle leur 
sagesse, n'est pas seulement 
la sagesse ‘“‘shamanique” et 
leur art politique immense, 


Suite en page 5 








Avis public CRTC 1986-110. Appel d'observations sur l'établissement de ser 
vices de télévision facturés par émission. 


Le Conseil a récemment reçu une demande de licence d'exploitation d'un service de télévision facturé par émission. Dans| | 
l'avis public CRTC 1984-140 du 11juin 1984, intitulé Demandes de services de télévision facturés par émission, le Con- 
seil a signalé qu'il nétait pas encore disposé à étudier de telles demandes, étant donné que la télévision payante n'était 
en exploitation que depuis peu de temps. Le Conseil continue de se préocuper de la stabilité et de la criossance des ser 
vices canadiens de télévision payante et d'émissions spécialisées et des répercussions que la mise en oevre d'un ou de 
plusieurs services de télévision facturés par émission pourrait avoir sur les services facultatifs déjà en place. 
Avant d'étudier toute demande de services facturés par émission, le Conseil tient à recevoir du public des observi 


y compris le marché d'un service de langue franç 
dien qu'il conviendrait d'imposer à ces services. 
turé par émission, avec dépôt de toute étude portant sur le nombre de ces émissions. 6, La structure d' 
par émission qui maximiserait l'investissement dans des émissions canadiennes et la production de ces émissions. 7. 
Les genres d'émiss'ons qui devraient être distribués par un service facturé par émission. 8. On a exprimé de l'in 
au sujet des répercussions qu'un service facturé par émission pourrait avoir sur les titulaires actuels. Div 
tions visant à en atténuer les répercussions, notamment une exi, : 
d'un service canadien de télévision payante, ont été avancées. YŸ aurait-il lieu 
le cas échéant, sous quelle forme? Le Conseil voudrait recevoir copie de toute & 
de la préparation de ces propositions. 9. Compte tenu de l'expérience des services f: 
recevoir des renseignements au sujet de la disponibilité de techniques convenant à 
des installations de télédistribution aptes à pleinement fonctionner dans les d 


5. La disponibilité d'émission: 


tions sur les questions suivantes qui sont reliés à l'établissement de ces services: 1. L'à-propos d'introduire à ce moment<i | 


aise facturé par émission. 4. Les ixigences en matière de contenu cans 


s canadiennes aux fins d'un service fac: 
un service facturé 


quiétude 
"erses SUg£ES" 


gence détagement combiné prévoyant l'achat simultané 


d'imposer des exigences de ce genre et. 
tude de répercussions utilisée aux fins 
acturés par émission, le Conseil aimerait 
ces services et de l'opportunité d'utiliser 
eux sens. 


Les observations doivent être présentées par écrit au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.), KIA ON?, au plus | 


tard le 15 août 1986. 
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c'est leur pouvoir imaginaire 
considérable qui se 
renouvelle sans arrêt. Des 
estampes différentes, il y en 
a tout le temps. C’est extra- 
ordinaire le pouvoir d’imagi- 
nation de ce monde Inuïit. Les 
sculptures — c'est incroy- 
able. Les Inuit ont été pen- 
dant des siècles en hiberna- 
tion, retenant leur pensée. Ils 
ont accumulé, tel des batte- 
ries, une immense imagina- 
tion poétique. 

Pour les inquiétudes, vous 
voulez m'interroger là- 
dessus, il y en a, il ne faut pas 
se faire d'’illusion. C'est l’al- 
cool. J'ai été dans la prison 
aujourd'hui. C’est toujours 
dramatique une prison, des 
barreaux. Bien entendu ils 
sont coupables. Mais l’al- 
coolisme — la boisson comme 
on dit — est la conséquence 
d'un désespoir. Et le 
désespoir est en grande par- 
tie culturel et politique. C’est 
un peu la Martinique ici; ils 
ont été dépossédés de toute 
leur histoire, de toute leur 
culture. Alors, il y en qui 
résistent, d’autres, qui.tom- 
bent, ce sont les plus faibles. 
C’est très difficile, mais chez- 
nous croyez-vous qu'il y en a 
qui ne tombent pas? Mais ce 
n'est pas dans la boisson, 
c'est dans l'inexistence. 
Parce qu'il faut que vous le 
mettiez dans votre journal, 
faut bien l'écrire, on peut être 
giches mais on peut être 
vides. 

. C'est un peuple qui ne peut 

pas comprendre cette course 
à l'argent qui n’est pas la 
sienne. Ce n’est pas un peu- 
ple d'accumulation, ce n’est 
pas un peuple de pro- 
ducteurs. Alors il est là, con- 
fronté à un très grand pro- 
blème, et comme ce sont des 
réalistes, il va réussir. 
Ecoutez, ils ont fait en vingt 
ans des pas de géants. Nous, 
du Moyen-Age, c’est-à-dire 
de l'économie agricole à l'éco- 
nomie industrielle, il y a eu 
des siècles. Je suis stupéfait. 
Et je vous assure que ce n'est 
Pas parce que je suis un ami 
des Inuïit. Il y a des peuples 
qui n'ont pu faire ce passage. 
En Amérique latine, les In- 
diens des Andes n’y arrivent 
pas. C’est un peuple accro- 
cheur. Ils veulent réussir. Il 
Y a quelques victimes en 
route, ceux qui ne peuvent 
pas passer. Mais je suis 
frappé par la qualité de leur 
élite et de leur esprit au je 
dirais entreprenant. Mais le 
chemin est long. Il ne faut 
pas se faire d'illusions, 
l'Européen, la société occi- 
dentale, est vicieuse parce 
que ce que nous voulons, 
c'est exploiter. 

On installe des structures 
sociales et économiques irré- 
versibles, ça se fait partout. 
C'est ce qui a été fait au 
Groënland. Les Danois y ont 
installé une 
£t économique irréversible de 
type européen au Groënland. 
Une fois intallée, ils leur ont 
donné l'autonomie. Donc, le 
Bouvernement groënlandais 
‘st gestionnair d’une écono- 

Mie qui lui est étrangère. 
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observations? 


Jean Malaurie: La pierre 
passionne  l’Esquimau. 
L'Inuit, comme on dit main- 
tenant, est lié à la terre. Et 
dans toutes ses opérations 
shamaniques, la pierre joue 
un très grand rôle. Il y a en 
Sibérie, un Ongakok, un 
“Shaman”(1), celui qui est 
plus ancien, qui est plus an- 
cien, qui voit plus loin. Après 
une ascèse, une période de 
continence sexuelle, comme 
un prête, et de continence ali- 
mentaire, il se place face au 
soleil, sur le haut d’une 
falaise ou près d'une faille, 
c'est-à-dire en continuité avec 
le coeur de la terre. 11 prend 
une pierre et la fait tourner 
sur une autre pierre pendant 
des heures et des heures et 
des jours, jusqu'au moment 
où il y a translation d'esprit, 
c'est-à-dire une opération 
presque mystique. À ce mo- 
ment-là, il a ce qu'on appelle 
une vision spirituelle. Chacun 
sait que quand les Esqui- 
maux, comme les. Amérin- 
diens, voient des formes un 
peu étranges, ils voient ou 
des animaux ou des hommes. 
C'est un peuple qui est con- 
substantiellement lié à la 
nature. Nous, on a un sol dur, 
du goudron, des voitures, on 
n'a plus cette relation. Eux 
l'ont, ce qui fait qu'ils sen- 
tent avec leur cinq sens qui 
sont très invalides chez nous. 
Ils ont des pouvoirs qui leur 
permettent. de voir ce, que 
nous ne voyons plus. C'est ce 
qui intéresse tous les 
hommes, je dirais, tous les 
grands artistes, tous les 
visionnaires. Qu'est-ce qu'un 
Van Gogh, ce grand peintre? 
Quand vos lecteurs vont 
dans une galerie d'art 
moderne, qu'ils admirent 
Monet, Van Gogh, c’est la 
même opération. Qu'est-ce 
que fait Van Gogh avec son 
pinceau cherchant le mouve- 
ment du soleil à Arles(2)? 
C'est de retrouver le mouve- 
ment de la nature. Et chacun 
sait la passion qu’un Picasso 
a porté à l'art nègre primitif. 
Et j'ai ici dans ma valise, une 
affiche qui représente une 
collection qui s’appelle 
“Terre Humaine” que j'ai 
créée avec ‘‘Les derniers rois 
de Thule”, c'est-à-dire que 
“Terre Humaine” a été créée 
par les Esquimaux si je peux 
dire. Cette affiche que vous 
voyez a été diffusée dans le 
monde entier. Vous voyez 
que les peuples qui avancent, 
ce ne sont pas les blancs, ce 
sont les peuples du passé, 
ceux de la tradition. Et je 
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suis convaincu que les 
peuples de la tradition sont 
uve part de l'avenir de l'Occi- 
dent. 

Le Canada est un pays 
multi-culturel et il est, à mon 
avis, urgent que le Canada re- 
connaisse les droits de tous 
les peuples qui l'occupent. 
C'est l'intérêt du Canada. 
Son principal danger est de 
s'américaniser. Regardez la 
télévision, on ny voit que des 
programmes américains. 





C'est une bouche avec un 
immense estomac et elle di- 
gère les téléspectateurs tous 
les jours. 

Pour résister au colonia- 
lisme mental qui s'appelle 
l’américanisation, il faut une 
résistance, Et la première ré- 
sistance, c’est les minorités. 
Ottawa doit remercier. à ge- 
noux les Québécois, parce 
qu'il y a une bi-culture. Mais 
ça ne suffit pas. Il y a les 
autres cultures — les Ukrai- 
niens, les Juifs, puis dans le 
Nord, les Indiens, les Inuit, 
puisque nous parlons ici à 
Yellowknife. 


L'Aquilon: Vous parlez beau- 
coup spiritualité ... parlez- 
nous de la rencontre de la 
pensée, chrétienne avec les 
peuples de la tradition. 


Jean Malaurie: Dans ‘‘Terre 
Humaine,” j'ai publié le livre 
d'un Jésuite. Les Jésuites 
nous étonnent toujours. Ce 
Jésuite m'avait envoyé du 
Camroun un manuscrit ap- 
pelé “Les yeux de la chèvre”. 
Il y avait là une expérience 
extraordinaire. Il a fallu 
plusieurs années pour mettre 
ce manuscrit au point. 
L'auteur s'appelle Eric 
Derodi. Un Jésuite, un bon 
Français qui a eu la foi, l'a 
gardée, et est devenu Jésuite. 
Puis il est parti en Afrique où 
il a enseigné dans un grand 
collège de Douala, au Came- 
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roun. Il était frappé de sen- 
tire par moment chez ses 
élèves, des réserves comme 
s’il y avait une autre histoire. 
Ce bon professeur a eu le sen- 
timent que la ville de Douala 
avait une autre vie qu’il ne 
voyait pas, lui, en tant que 
Français, en tant que blanc. 
Alors il a demandé à son su- 
périeur un peu plus de liberté 
et il a commencé à explorer. 
Il a découvert un Douala tout 
à fait différent, le Douala de 
la nuit. Pendant 10 ans, il a 
découvert ce Couala des cra- 
cheurs de feu. 

On les appelle les “ngal- 
gwa”. Ils vivent la nuit. Ce 
ne sont pas des sorciers, ce 
sont des visionnaires de la 
nuit. Ce père jésuite a décidé 
de s'initier pendant 10 an- 
nées à leurs pratiques. Il a 
pris des risques considé- 
rables, des risques de perdre 
la raison. Peu à peu, il a été 
absorbé par cette initiation 
et il a eu, à un moment, une 
vision qu'il décrit dans son 
livre. Ce livre décrit cette 
vision et nous révèle l'admi- 
ration que ce père jésuite a 
pour cette civilisation d'initi- 
ation à une approche qui 





n'est pas parapsycholigique 
mais une approche spirituelle 
qui est tout à fait différente 
de l'approche chrétienne. 

Récemment, le pape Jean- 
Paul II passait à Douala où 
il a déclaré qu'il était temps 
qu l'Eglise dialogue avec les 
animistes. Ceux qu'on ap- 
pelle depuis des siècles des 
païens. 

A Assises, où a vécu Saint- 
François qui lui aussi était un 
shaman car il parlait avec les 
loups, les oiseaux, le vent, il 
va y avoir un conseil oecu- 
ménique des chrétiens, des 
bouddhistes, des musulmans 
et des animistes. Le grand 
développement moderne va 
s’accomplir au niveau de la 
spiritualité. 


(t}sorcier ou grand prêtre chez 
les peuples traditionels. 

(2)ville du sud de la France où 
Van Gogh a peint. 

(8)un des quartiers de Paris où la 
prostitution est importante, 

(4)les quatre périodes qui compo- 
sent l'Histoire 

(S)science qui a pour objet 

l'étude des petites sociétés. 

(6)science portant sur l'étude 

de l'Homme en général. 


Français en otage? 


(Suite de la page 1) 


Après cette entrevue, L'A- 
quilon a essayé de rejoindre 
le ministre Patterson pour 
savoir s’il savait ce qui se 
passe à L.E.C. M. Patterson 
n’était pas disponible et son 
sous-ministre, M. Joe 
Hanley, nous a indiqué qu'il 
informerait son ministre. À la 
toute dernière heure, M. Pat- 
terson nous contactait pour 
nous dire qu'il assistera à 
réunion du 2 juin de l‘“I- 
qualuit Educational Board”. 
Lors de cette réunion, il veut 
demander au Conseil 
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d'adopter une approche con- 
ciliatoire “a balanced ap- 
proach” quant aux program- 
mes de français. Les pro- 
grammes de langues 
autochtones sont une priorité 
mais les autres programmes 
ont eux aussi leur impor- 
tance, nous a-t-il dit. M. Pat- 
terson doit nous faire part de 
ses commentaires après cette 
réunion du 2 juin à Frobisher 
Bay. Nul doute que la 
population francophone 
suivera attentivement 
l'évolution du dossier. 
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Le nouveau D.G. de l’A.C.F.T. 


5 pieds, 


par Thérèse Doré 
C'est par un beau samedi 
matin, de façon très in- 
formelle, que L'Aquilon a 
rencontré M. Jean-Denis 
Dalphond, le nouveau 
directeur-général de 
l'Association culturelle 
franco-TéNOise. , 
Dalphond, en plus de 
bénéficier d'une formation en 
droit, a longtemps oeuvré 
dans des organismes à 
caractère social. Ses diverses 
expériences et son esprit 
aventurier l'ont mené pen- 
dant un an en Europe et 
finalement dans notre région. 
M. Dalphond a plusieurs 
intérêts majeurs. La survie 
du français dans les T.N.-O. 
et le dossier des langues 
aborigènes n'en sont que 
quelques exemples. Le poste 
de directeur-général de 
l'Association lui offre des 
défis qu'il pense intéressants 
et il est prêt à les relever. 
Pour ceux et celles-Qui con- 
naissent peu l'A.C.F,T., un 
bref historique s'impose. 
L'Association cultürelle 
franco-TéNOise est un 
organisme à but non-lucratif 
regroupant quatre associa- 
tions francophones situées à 
Frobisher Bay, Inuvik, Fort 
Smith et Yellowknife. Elle 
comprend également 2 mem- 
bres associés (ne possédant 
pas un droit de vote lors 


A la découverte 


4 pouces. 


d'assemblées générales), 
Canadian Parents for French 
et les Cotillons sur neige. 
L'A.C.F.T. est née d'un be- 
soin. En 1981, l'Association 
froncophone de Yellowknife 
possédait un mandat ter- 
ritorial. Le travail du coor- 
donnateur de l'époque, M. 
Denis Gadoury, a suscité le 
création d'associations 
locales dans les Territoires. 

Il fallait donc après 
l'émergence de ces associa- 
tions, un organisme assurant 
la coordination et prêt à 
établir une programmation, 
des objectifs et priorités pour 
le développement de la fran- 
cophonie des Territoires. 

Le mandat de l'A.C.F.T., 
essentiellement culturel à ses 
débuts, tend maintenant vers 
les revendications politiques. 
Celles-ci s'orientent prin- 
cipalement dans la domaine 
de l'éducation: dossier école 
française à Frobisher Bay et 
bien sûr, obtention de ser- 
vices en français offerts par 
le gouvernement territorial. 


Depuis son entrée en poste, 
le 21 avril 1986, M. Dalphond 
a eu peu de temps pour 
pouvoir se prononcer sur 
tous les gros dossiers de 
l'heure. Au sujet des droits 
autochtones, l'A.C.F.T. A 
donné un franc et solide ap- 
pui au gouvernement 
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Jean-Denis Dalphond...plusieurs intérêts majeurs. 


ritorial en appuyant la 
demande d’un statut officiel 


pour les langues 
autochtones. Il tient à 
préciser que l'état du 


développement des langues 
autochtones n'est pas le 
même que celui du français; 
ce sont deux dossiers 
différents. Il qualifie les rela- 
tions de l'A.C.F.T. avec le 
chef du gouvernement de 
sympathiques et dubitatives. 
C'est-à-dire qu'elles sont sans 
animosité mais en mainte- 
nant un doute raisonable. Le 


fait que M. Sibbeston a em- 
bauché un expert pour 
étudier la question du 
français dans les T.N.-O. 
Monsieur Bastarache, est de 


bon augure. Du moins, 
l’espère-t'il. 
L'année dernière, 


l'A.C.F.T. a présenté un pro- 
jet d'agent d’information au 
Secrétariat d'État. Ce projet 
comprenait la mise sur pied 
d'un journal francophone. 
L'Aquilon, une réalisation 
d'individus impliqués, a reçu 
l'assistance de l'association 





de la capitale des T.N.-O. 


Yellowknife...une ville à connaître 


par Guylaine Delisle 
Historique 


La fondation de la ville de 
Yellowknife coïncide avec la 
découverte d’or dans la ré- 
gion, en 1934. 


Le mot Yellowknife n'é- 
voque pas le précieux métal, 
mais plutôt les couteaux à 
lame de cuivre utilisés par 
une tribu indienne. L'explo- 
rateur, Samuel Hearne, ren- 
contra en 1779 cette tribu 
alors qu'il explorait la région 
du Grand Lac de l'Esclave. Il 








mémorable. 







Nouveau menu 





Dîner: 17:30 - 23:00 


Venez vous détendre dans 
une ambiance nouvelle 
pour une soirée 

































Steak House À 
Cocktail Lounge 2 = 
873-4343 - LA 


| Déjeuner d’affaires: 11:00 - 13:30 
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du lundi au samedi inclusivement 
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appela celle-ci les “Copper In- 
dians”. C'est alors que les 
commerçants de fourures les 
désignèrent bientôt du nom 
de Yellow Knife (couteaux 
jaunes). En 1830, la tribu fut 
chassée de la région par les 
Dogribs mais le nom sub- 
sista. 


En 1937, cette petite loca- 


lité active possédait déjà une 


Silkscreen | 


C.P. 1955, Yellowknife, 
T.N.-0. XIA 2P5 
(403) 873-5094 


Arts Graphiques 

* dessin, montage et 
photo-composition 

Sérigraphie 

° t-shirts, appliqués, 
décalques, affiches, 
enseignes, 

+ notre spécialité - 
commandes en gros 
pour équipes de 

sports, ainsi que 

t-shirts du nord 
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tion territoriale. M, 
Dalphond, épaté par le 
travail accompli, veut donner 
au journal les moyens de 
devenir indépendant et 
autonome. 


L'A.C.F.T. est dans une 
situation financière assez 
précaire. Elle a présenté son 
budget annuel au Secrétariat 
d'État il y a trois mois et at. 
tend toujours sa réponse 
Son directeur-général fait des 
pieds et des mains (et c'est 
déjà beaucoup) pour fonc- 
tionner et ce, avec un déficit 
inhérent à la création de 
l'A.C.F.T. Un détail (impor. 
tant) que le Secrétariat 
d'État semble oublier est que 
tout organisme opérant dans 
le nord fait face à des frais 
supérieurs. Pour l'A.C.FT., 
cela signifie débourser des 
coûts extra-ordinaires afin de 
rencontrer ses associations- 
membres, ce qu'elle ne peut 
faire qu’une ou deux fois l’an. 

Malgré cela, M. Dalphond 
est très optimiste, 
L'A.C.F.T. sera bientôt mem- 
bre de la F.F.H.Q. (Fédéra- 
tion des francophones hors- 
Québec) et se promet de faire 
parler d'elle! 


école, un hôpital de6 lits, un 
grand magasin; une banque 
logée dans une maison en 
rondins ainsi qu'un magasin 
d'alcools. Des avions de 
brousse assuraient la liaison 
avec le monde extérieur. 
Toutefois, lorsque la seconde 
guerre mondiale éclata, un 
certain nombre d'habitants 
se joingnaient aux forces 
armées. Des maisons et des 
cafés fermaient. Néanmoins, 
on comprend vite l'impor- 
tance, en temps de guerre, | 
d'une région riche en miné- 


raux et Yellowknife est | 






. d'un nouveau gisement d'or 
revitalisait le village. La | 
population passeenunanû | 
3000 habitants, obligeant à 
construire en dehors de l’em- 
placement original, qui est 
aujourd'hui la vieille ville. 








En 1967, Yellowknife était 
proclamée la capitale des 
T.N.-O., Aujourd’hui elle con: 
tinue de grandir. Elle compte 
11 500 habitants et le gouver- 
nement, les mines, le trans 
port, les communications et 
tourisme en constituent les 
lactivités économiques m& 


jeures. 
t la pêche sont 


La chasse e 
les principales ressources. Or 
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Des oiseaux et des bagues 


par Jacques Sirois 


Pour la deuxième année con- 
sécutive, quelques employés 
du Service canadien de la 
faune à Yellowknife ont ins- 
tallé une station de baguage 
d'oiseaux migrateurs à 
Willow Flats. Les oiseaux 
sont capturés à l'aide de fi- 
lets japonais qui sont dé- 
ployés plus de 14 heures par 
jour. Les activités de la sta- 
tion sont à leur apogée du 
début de mai jusqu'à la mi- 
juin, c'est-à-dire pendant la 
migration printanière annu- 
elle. 

Mais pourquoi mettre des 
bagues numérotées et codi- 
fiées aux pattes des oiseaux? 
Qu'est-ce qu'un filet japonais 
et pourquoi installer une telle 
station de baguage en pleine 
ville de Yellowknife, dans le 
quartier de Willow Flats? 

A travers le monde, les bio- 
logistes baguent les oiseaux 
pour en apprendre plus long 
sur leur histoire naturelle et 
leurs déplacements. Les 
oiseaux sont souvent cap- 
turés à l'aide de filets japo- 
nais qui sont faits de nylon 
très fin de telle sorte que 
lorsque déployés, ces filets 
sont presque invisibles. Ni 


3OCICTI 





les humains, ni les oiseaux 
peuvent détecter ce genre de 
filet lorsqu'ils sont étalés 
contre un arrière-plan sombre 
de buissons. Pendant leur 
utilisation, les filets sont 
inspectés continuellement. 
Les oiseaux capturés sont ra- 
pidement retirés du filet, 
bagués et relâchés. 

D'autre part, le site de 
Willow Flats a été choisi pour 
deux raisons principales: sa 
proximité et la qualité de ses 
habitats. Willow Flats est en 
effet situé sur la rive occiden- 
tale de Yellowkife Bay, à 
moins de un kilomètre du 
centre-ville. Les buissons de 
saules et d’aulnes y sont 
abondants et épais, et la zone 
marécageuse environnante, 
d’une richesse exceptionnelle. 
Ce site offre donc couvert et 
aliments à de centaines 
d'oiseaux migrateurs, plus 
particulièrement aux pinsons 
et aux fauvettes. 

La capture et le baguage 
des oiseaux nous permet 
d'accumuler de nombreuses 
données. Qui plus est, la re- 
capture éventuelle des 
oiseaux bagués constitue une 
véritable mine d'or d'infor- 
mations. Ainsi il à été pos- 
sible de déterminer que les 


Le Wildcat Cafe 
rouvre ses portes 


per Denise Canuel 


Ça sent le printemps partout 
dans Yellowknife et surtout 
däns le “Old’Towñ!'; Oui ce 
doit être le printemps car le 
Wildcat Café nous ouvre à 
nouveau ses portes. Les gens 
de la place et ceux d’ailleurs 
jouiront une fois encore d’un 
café où la bouffe et le décor 
sortent de l'ordinaire. 
Ayant vu ses débuts en 
1937, le Wildcat Café est 
sûrement un des monuments 
les plus vivants du “Old 
Town”. Vers la fin des années 
1970, un groupe de volon- 
taires (Old Stope Associa- 
tion) le sauvant ainsi de 
l'abandon et d'une destruc- 
tion certaine, le Wildcat était 


retapé par un groupe de vo- 
lontaires, le “Old Stope Asso- 
ciation”’. peine croyable 
qu'un café datant des belles 
années de la prospection 
minière puisse encore exister 
tout en gardant son identité 
propre. 

Café en 1937, café en 1986, 
le Wildcat est plus qu'un 
petit restaurant où aller 
diner. Le Wildcat reste un 
symbole actif d'un style de 
vie et d’un environnement 
mis à l'épreuve par le dé- 
veloppement urbain du nou- 
veau Yellowknife. Qu'on 
aime ou pas, le Wildcat Café 
et le Old Town sont et doi- 
vent demeurés une partie 
intégrale du Yellowknife de 
demain. 








mésanges peuvent vivre au 
moins 12 ans et les hiron- 
delles au moins II ans. 


D'autre part, le baguage 
des oiseaux nous permet 
d'identifier précisément les 
couloirs migratoires, les sites 
de nidification et d'hivernage 
ainsi que les habitats pré- 
férés par chacune des es- 
pèces. Cela aide aussi les bio- 
logistes à élaborer des straté- 
gies de protection des 
oiseaux et de leurs habitats 
lorsque ceux-ci retrouvent 
menacés d'extinction ou de 
destruction. 


L'an dernier, nous avons 
capturé et bagué près de 500 
oiseaux appartenant à 38 
espèces différentes. Les es- 
pèces les plus communes 
furent le Sizerin à têtes 
rouge, le Pinson des prés, le 
Bruant lapon, la Fauvette à 
croupion jaune, le Pinson de 
Lincoln et la Fauvette jaune. 
Les résultats de cette année 
ne sont pas encore dispo- 
nibles vu que la migration 
n'est pas encore terminée. 
Chaque année entre 100,000 
et 200,000 oisedux sont 
baguës au Canada. Dequis le 
début du siècle, plus de 43 
millions d'oiseaux migra- 
teurs ont été bagués en 
Amérique du Nord. Cela peut 
sembler impressionnant mais 
en fait ne constitue qu’une 
goutte d’eau dans un océan 
de plumes. Car en effet, 
chaque printemps voit des di- 
zaines de millions d'oiseaux 
migrateurs se diriger vers les 
Territoires du Nord-Ouest 
pour venir nicher. Ils nous 
arrivent de 6 continents dif- 
férents, et de plus de trente 
pays. Ils empruntent des 
routes multiples et ont des 
horaires de vol diversifiés. Et 
si l’on considère qu’au plus 
1% des oiseaux bagués se- 
ront recapturés, il faut bien 
voir que des milliers d'oi- 
seaux doivent être bagués si 
l'on veut obtenir un mini- 
mum d'information sur leurs 
déplacements et leur histoire 
naturelle. 

Tout le monde peut facile- 
ment participer à ces études 
de baguage d'oiseaux en re- 
tournant toute bague 


trouvée sur un oiseau mort 
au Service canadien de la 
faune d'Environnement 
Canada. Tous les numéros 
des bagues utilisées sont 
enregistrés sur ordinateur à 
Ottawa et à Washington 
D.C. Il est donc très facile de 
retracer le lieu et la date où 


la bague a été mise à la patte 
d'un oiseau. Un appel parti 
culier est lancé aux 
vivant le long des vallées des 
rivières Slave et Mackenzie 
ainsi que les côtes d 


gens 





James et d'Hudson car ces 
axes constituent d'impor 
tants corridors migratoires 


La capture de l'oisau, 1°"€ étape avant le baguage. 


humour 


Deux Écossais 
sont sur un bateau; 
le bateau coule. Ils 
se retrouvent tous 
les deux sur un 
radeau de fortune 





et l'un des deux 
pleure, pleure. 
L'autre lui dit: 

— Mais pourquoi 
pleures-tu, il était 
pas à toi, le bateau. 


MARCHÉ DAOUST INC. 


Epicerie, viande, fruits & légumes 
Pain et pâtisseries françaises 
Gâteaux pour toutes occasions - Service de Buftet 


Bière & vin 


Service de livraison de commandes par avion 
dans le Grand Nord - Tél: (514) 373-9981 


36, rue du Marché, Valleytield (Québec). JET 1P4 
Tél:(514) 373-7347, 373-1555 
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MARCEL BLANCHET PROPRIÉTAIRE 


Service de nettoyage 


- Estimation gratuite disponible aux plus bas prix 


en ville. 


- Nettoyage de meubles rembourrés, de tapis et 
d'automobiles. 
- Entretien et nettoyage divers. 


Avec J.R. Carpet, le client est toujours premier! 


C.P. 2572, Yellowknife, T.N.-O. X1A 2P9 (403) 920-2476 








Bonjour, je m'appelle Jenni- 
fer Bayly. Je vais vous parler 
des raisons pour lesquelles je 
déteste les sports. Savez- 
vous comment on peut se 
sentir quand on manque com- 
plètement de coordination? 
Je peux vous en parler parce 
que ça fait quinze ans que j'ai 
ce problème. Chaque fois que 
j'essaie de pratiquer un sport 
intéressant, je rencontre un 
malheur. Je vais vous racon- 
ter pourquoi j'ai une si 
grande antipathie envers les 
sports. 

Mes problèmes ont com- 
mencé quand j'étais toute 
petite et que je voulais 
apprendre à sauter à la corde 
ou à faire tourner un cerceau. 
Croyez-moi, ces activités en- 
fantines ne sont pas aussi fa- 
ciles qu'elles en ont l’air! En 
sautant à la corde, j'ai tou- 

‘jours trouvé le moyen de 
devenir complètement entor- 
tillée. J'âurais juré que mon 
cerceau, lui, était enchanté. 
J'ai dû passer plus de temps 
à coûrir après lui qu'à le faire 
tourner autour de ma taille. 

and j'ai commencé à 
aller à l'école, j'espérais que 
les Choses allaient changer. 
Au contraire! Ce fut un dé- 
sastrelA l’élémentaire, on 
doit essayer de maîtriser des 
sports comme le ski de fond 
et la raquette. Quand j'allais 
faire du ski, mes lacets de 
bottines se détachaient (je ne 
savais pas encore bien faire 
des noeuds) et je finissais 
toujours par perdre mes skis. 









des chances. 


Le 25 avril se tenait à l’école William McDonald à Yellowknife, 
un concours oratoire devant jury. Quelques élèves de 9ième année 
ont dû vaincre trac et gêne et déclamer dans une verve toute 
singulière leur esprit fécond, créatif et ce tout en maîtrisant une 
langue qui n’est pas la leur. Car les élocutions de nos jeunes 
conférenciers se tenaient en français. Nous avons demandé à la 
gagnante, Mlle Jennifer Bayly, de retranscrire son discours afin 
que vous puissiez apprécier son talent et prendre connaissance 
de ses nropos. Ce weekend, elle représente les T.N.-O. au Festival 
nativnai &’art oratoire à Ottawa. Nous lui souhaitons la meilleure 





Il m'est aussi arrivé maintes 
fois de rencontrer un arbre en 
descendant une côte. Après 
que j'ai cassé quelques skis, 
mon professeur a décidé que 
son budget ne lui permettait 
pas de me laisser continuer. 
Il m'a donc fourni une paire 
de raquettes. 

Avec les raquettes, je n'ai 
pas eu plus de succès. Savez- 
vous que les Indiens ont fait 
le raquettes en prenant com- 
me modèle les pattes des 
oiseaux qui pouvaient mar- 
cher sur la surface de la 
neige? En théorie, cette idée 
est merveilleuse mais en pra- 
tique, c'est p..,.'} 1pos- 
sible de rester au uescus de la 
neige qui, sous une croûte 
dure, est molle comme un 
oreiller dans lequel on en- 
fonce. Enfin . .. j'ai compris 
que la raquette, ce n'était pas 
pour moi. 

Avant d'arriver en sixième 
année, je ne m'en faisais pas 
trop si j'étais capable d’exé- 





L’ambassadeur nous 


(Suite de la page 1) 

les canadiens-français ont à 
défendre leur culture et leur 
identité dans un monde 
anglo-saxon majoritaire, la 
France manifeste son amitié 
et sa solidarité par une colla- 
boratio au niveau culturel et 
économique. 

Dans le domaine culturel, 
la présence française se 
traduit par des échanges 
entre universités, 


laboratoires de recherches ou 
encore linguistiques. Par ex- 
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suivantes 

















dien actuellement offert 


Canadä 


emple, la France offre un pro- 
gramme de coopérants 
français, qui au lieu de faire 
leur service militaire vien- 
nent au Canada pour un 
stage d'un an. Plusieurs jour- 
naux francophones ont 
bénéficié ce programme tel 
“Le soleil de Colombie”, ‘Le 
franco” et peut-être pro- 
chainement L'Aquilon. Qui 
sait?... Ce serait une occa- 
sion pour la France de par- 
ticiper au développement 
franco-culturel des T.N.-O. 


AVIS 





Gares, kb, 


cuter un mouvement dans un 
sport. Mais maintenant, en 
voyant mes amis qui jouent 
au soccer sans toucher le 
ballon avec leurs mains ou 
qui sont capables au base- 
ball, de frapper la balle neuf 
fois sur dix, je ne me sens pas 
de taille. 

Quand je me retrouve au 
marbre, mes genoux trem- 
blent et j'ai l'impression que 
le bâton pèse au moins cin- 
quante livres. Aussi, “par 
hasard”, je réussis presque 
chaque fois à recevoir la balle 
sur la têtel 

L'école secondaire est com- 
me un cauchemar devenue 
réalité. Le professeur 
d'éducation physique nous 
oblige à devenir habiles dans 
plusieurs sports. Après les 
misères du volleyball sont 
venues celles du soccer, du 
ballon-panier et de la crosse 
dans lesquels je manquais 
encore une fois de coordina- 
tion. Le seul sport que j'ai 


aimé est la course d'endu- 
rance pour laquelle j'ai reçu 
une médaille d'or. D'accord, 
nous n'étions que deux dans 
ma catégorie, mais quand 
même, je suis arrivée à égali- 
té avec l’autre participante. 
C'était mon premier (et 
probablement mon dernier) 
triomphe 

Vers la fin de la septième 
année, ma mère me trouvait 
très maladroite et elle m'a 
inscite à un cours de ballet. 
J'étais absolument furieuse 
car je n'étais pas prête à faire 
une complète folle de moi- 
même! À 5 pieds 6 pouces, 
avec des bras que me descen- 
daient jusqu'aux genoux et 
des pieds de taille 10, j'étais 
aussi gracieuse qu'un élé- 
phant. Mais ma mère a persé- 
véré dans son idée, et ma 
seule consolation a été que 
ma meilleure amie, surnom- 
mée ‘‘Girafe”’, a dû endurer 
elle aussi les tortures de cette 
classe de danse. 





Jennifer Bayly. 


Toute ma vie, j'aurais 
voulu être capable d'exécuter 
des sauts périlleux et de faire 
des pirouettes. Pur ma petite 
soeur, ces habiletés sont 
venues naturellement, ce que 
je trouve vraiment injuste 
Pour ma part, même si j'a 
beaucoup de volonté, ça ne 
change pas les faits que je ne 
suis pas flexible, j’ai deux 
mains gauches, j'ai peur des 
hauteurs et je casse facile. 
ment. Même quand j'essaie 
un mouvement simple com. 
me faire la culbute, je me 
retrouve dans une position 
où, si je bouge, je pourrais me 
disloquer quelque chose. 
Pour cette raison, je vais me 
contenter de rester les deux 
pieds au sol. 


Peut-être un jour je trou- 
verai un sport que j'aime et 
que je peux pratiquer. En at. 
tendant, je me tiendrai loin 
du gymnase et de tous ses 


dangers. 





rend une 


M. Cabouat partage l'avis 
des gouvernements canadien 
et français que présentement 
les échanges économiques 
entre nos deux pays sont 
insuffisants: ‘Nous pouvons 
faire mieux et plus que ce que 
nous faisons en ce moment”. 
La France cherche surtout à 
développer ces échanges 
dans des domaines tels les 
technologies de pointe, l’élec- 
tronique, l'informatique, etc. 

Parler de la France, c'est 
aussi parler de la franco- 


Conseil de La radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 





CRTC - Avis public 1986-96. Télédistribution de séquences-annonces de 
services spécialisés américains. Dans l'as public CRTC 1985-43 du 7 mars 1985. le Conseil 


à autonsé la télédistribution de séquences annonces de services spécialisés américains. sous réserve des exigences 





Les séquences-annonces ne peuvent être distribuées par les télédisbuteurs au cours des périodes où ont lieu les 
Principales évaluations nationales des cotes d'écoute. telles que celles menées par le BBM et Nielsen De plus. le Con- 
sel exige que la programmation distribuée au cours des périodes de séquences-annonces comprennent seulement 
des émissions faisant parte des services d'émissions spécialisées présentement offerts aux abonnés La présentation 
et le contenu de cette programmation doivent aussi respecter les mêmes normes auxquelles doivent se conformer 
présentement les radiodiuseurs conventionnels. Des séquences-annonces sous la orme de Signaux non-codés peu- 
vent être distribuées par des télédistributeurs au canal servant normalement à la distribution des services américains 
d'émissions spécialisées ou à tout autre canal de programmation spécialisées où qui est actuellement inutiisé, autre 
que le canal communautaire, à la condition que ces séquences-annonces n'entraînent le retrait d'aucun service cana- 


Depuis le 7 mars 1985. te Conseil n'a reçu aucune preuve que les séquences annonces radiodiffusées conformément 
à l'autorisation accordée dans l'avis public 1985-43 aient nuï aux télédiffuseurs En conséquence, le Conseil autorise 
le maintien de la télédisinbution des séquences-annonces de services Spécialisés américains. sous réserve des moda- 
és susmentonnées ll examinera avec les titulaires, au moment du renouvellement de leurs licences. la mesure dans 
laquelle elles se seront contormées à ces exigences 

















visite 


phonie internationale. M. 
l'ambassadeur se montre très 
rassuré quant à l’avenir du 
français dans le monde. Il ne 
faut pas avoir de complexe de 
ce côté-là. L'anglais est très 
puissant mais le français 
reste la seconde langue des 
communications et doit s'y 
maintenir de dire M. 
Cabouat. 

M. l'ambassadeur se 
montre visionnaire dans sa 
conception du monde de de- 
main. Il le voit comme un 
monde pluriculturel et 
l'humanité a intérêt posséder 
une diversité de langues et de 
cultures. La coexistence de 
plusieurs langues est une 
richesse pour l'humanité. La 
francophonie n'est pas une 
agression contre l'anglais ou 
une autre langue, et sur ce 
point, l'exemple du Canada 
est pour lui très important. 
Selon lui, le Canada a choisi 


Mack Travel 


Une agence de voyage 
à votre disposition. 


Service en français 


Appelez sans frais: 1-800-661-8880 


d’être un pays multinational 
sachant qu'il est loin de 
perdre dans cette complexité 
de langues, au contraire il 
gagne en richesse et en 
potentiel au niveau culturel 
Il y a d'ailleurs un engoue- 
ment grandissant des 
anglophones vers le français. 
Ces derniers réalisent les 
avantages qu'il a d'être 
bilingue dans leur vie person- 
nelle et professionnelle. 


Pour toutes ces raisons, 
concluait M. Cabouat, il faut 
se battre, se montrer exi- 
geant sur les droits, et reven- 
diquer sans crainte des ser- 
vices dans notre langue. Il 
faut que le français rede- 





vienne ce qu'il était à l'é 


poque de Diderot et de 
D'Alembert au 18° siècle, 
une langue scientifique. 












YK Mall 

873-5933 Nora ue 
Scotia Mall 

873-2779 Jr 
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CULTUDE 


L'aventure continue 





par Thérèse Doré naissance. tributions. Les artistes qui  Czarnecki espère augmenter, Montréal, et dans les 
L'idée d'un théâtre à sont venus présenter leur dans les prochaines années, Maritimes. C'est la première 

Si quelqu'un vous approchait Yellowknife n'est pas spectacle ont apporté leur laparticipation detous. Dans étape d'un long processus: 
ur vous souffler à l'oreille récente. Plus d’un se rappelle  aïde en réduisant leur cachet. cette optique, il aimerait voir développement d un centre 
“Matonabbee”, ‘Something les spectacles présentés un Cette année, le budget du le NACC se classer parmiles de tournée et d'un pro- 
in the Wind”, “The Royal peu partout en ville avantla  NACC atteint environ un innovateurs en matière de gramme d'art affilié au 
Winnipeg Ballet” ou encore construction du NACC. Quel- quart de million de dollars.  théâtreet être reconnu parla  “’Banff School of Fine Arts”. 
“The Government Inspec- ques passionnés de théâtre, La vente de billets est tou- Le NACC aurait pour rôle de 
tor’’, à quoi penseriez-vous?  rêvant d'une salle de spec- jours la principale source de faciliter l'accès à la formation 
Le ‘Northern Art and  tacles, ont multiplié idées, revenus du théâtre, On artistique et professionnnelle 
Cultural Centre” (NACC) efforts et rencontres. Le  bénéficiait cette saison d'une presqu'inaccessibles aux 
vous viendrait spontanément problème majeur étant de subvention du gouvernement artistes-résidents des T.N.-O. 
à l'esprit puisque ce sont des nature financière, c'est grâce des Territoires, subvention L ambition ne manque pas 
spectacles qu'on y a  àl'aide du mairedel'époque, qui, hélas, n’est pas sûre de au NACC. On pense aller 
présentés. Pour quelques- M. Ballantyne et surtout de se renouveler l'an prochain. plus loin à tous les niveaux. 
uns, l'image qui se l'éditeur et du rédacteur en C’est seulement aujourd’ Non seulement insister sur 
dessinerait est celle d'un per- chef du “Globe and Mail”, hui qu'on peut réaliser le des créations typiquement 
sonnage aux cheveux MM. Richard Doyle, Roy mandat du NACC. Il se du Nord, mais aussi rejoindre 
broussailleux légèrement  Megarry qu'en 1982 le projet traduit par une aide, un en- tout le monde, faire monter le 
grisonnants, aux yeux prenait vie. La construction  couragement et un guide plus de gens possible sur les 
pétillants malicieusement du NACC se terminaïit en pour les gens oeuvrant ici à planches ou travailler comme 
dissimulés par des lunettes 1984, et celui-ci ouvrait Yellowknife et dans le Nord. \o personnel de soutien. Le 
‘art déco”, éclairé d'un toutes grandes ses portes au En plus derendre disponibles qualité du travail accompli.  NACC serait bien différent 
sourire franc, répondant au public, avec une semaine de ses ressources, le centre four- Le NACC selon lui, doit se s’il n’avait pu bénéficier de 





nom d'Alex Czarnecki. spectacles. nit l'expertise et l'occasion de concentrer sur des créations l'aide de bénévoles. Acteurs, 

Au mois de mai, le NACC Plusieurs incidents, dontle rendre réelle l'expérience d'ici, parlant du Nord. On techniciens, maquilleurs, 
a célébré son deuxième an- manque de fonds, ont mar- théâtrale nordique. veut pouvoir les exporter  régisseurs, une panoplie de 
niversaire d'existence; etson  qué la courte histoire du cen- Bien que l’on veuille don-  dansles grands centres cana- petits “NACC'rats” s’achar- 


directeur artistique, M. tre culturel M. Czarnecki ner la priorité aux habitants  diens. Il a récemment établi nent à offrir au public un 
Czarnecki, a bien voulu nous nous expliquait quele NACC des T.N.-O., on ne délaisse des contacts et “Matonab- moment agréable. 


rencontrer pour parler de ce a survécu sa première année pas moins le caractère bee”, en version améliorée, Il ne faut pas décevoir. 
centre des arts, et ces cir- par la seule vente debilletset  multiculturaliste et l’univer- sera foué dans quelques mois Czarnecki le sait. Le public 
constances entourant sa par un petit nombre de con-  salité du: NACC. M. à Edmonton, Toronto, du NACC est un public in- 


Suite en page 10 
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Le Ministère des Affaires indiennes et du Nord Canada administre deux programmes dans les Territoires du Nord-Ouest — le 
Programme des affaires du Nord, et le Programme des affaires indiennes et inuit. 


Programmes des affaires Programme des affaires 

du Nord indiennes et inuit 

Le Programme des affaires du Nord est responsable Les activités du Programme des affaires indiennes et 

du développement social, culturel, politique et inuit sont visés aux 8 470 Indiens inscrits (ceux qui 

économique dans les T.N.-O. en conjonction avec le sont enregistrés sous la Loi sur les Indiens). Le pro- 

gouvernement territorial. Le programme se doit aussi gramme administre les dispositions statutaires dé- 

de coordonner les activités de départements fédéraux finies sous la Loi, et doit faciliter l’autonomie 

et d'agences responsables de voir aux besoins des gouvernementale des autochtones; promouvoir une 

collectivités indiennes; et de voir à la protection de approche permettant d'assurer le développement 

l’environnement du Nord. La gestion des feux de économique; améliorer la qualité de vie dans les collec- 

forêts dans les T.N.-O. est aussi la responsabilité du tivités; et assurer une gestion efficace tout en assumant 

Programme du Nord. des responsabilités vis-à-vis les autochtones des T.N.O. 

Dans les T.N.-O. le programme est organisé en cinq Le programme national de soutien des bandes a été 

divisions majeures: mis en application avec une augmentation de 100 p. 
: cp 100 des fonds destinés à l'administration bandes. — 

* Ressources minérales et analyse économique; Grâce à cette augmentation, les bandes peuvent em- 

+ Ressources renouvelables; baucher et conserver un personnel compétent. 

+ Opérations; 


+ Aménagement des terres; 


+ Administration du programme . 
(Finances et Administration, Personnel, 
Communications). 


Des services en français sont disponibles du bureau régional à Yellowknife et du bureau de district à Inuvik. 





À Yellowknife, veuillez vous addresser à M. Marcel Boutet (920-8109 - 5ième étage, édifice Bellanca), M. Dragomir Jovanovic 

(920-8117 - 5ième étage, édifice Bellanca), ou Mad. Lynne Boyer (920-8189 - 6ième étage, édifice Bellanca). Le ER 

À Inuvik, contactez M. David Sherstone (979-3838 au Centre des ressources scientifiques d’Inuvik). ; «rés 
Pour aviser d’un feu de forêt, veuillez appeler le Zenith 5555 (sans frais). ne 
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La vie a le sens qu’on lui donne 


par Roxanne Thiburce 

Savez-vous que les femmes 
sont plus enclines au suicide 
que les hommes? Par contre, 
ces derniers manquent moins 
leur coup. En entendant 
parler de tous ces suicides, on 
se dit peut-être: ‘Pourquoi 
s'en inquiéter? Et bien, 
chacun de nous peut être en 
situation d'empêcher une 
personne de se suicider. Il 
suffit de se rendre un peu 
plus disponible aux autres, 
d'ouvrir les yeux, de repérer 


les signes avant-coureurs. Il 
y a toujours des symptômes. 

Souvent le suicide est la 
conséquence d'un appel au 
secours qui n'a pas été enten- 
du. On a tendance à 
demeurer spectateur. On sait 
que ‘‘des gens” se suicident, 
mais on ferme les yeux. 
Malheureusement, cela n'ar- 
rive pas qu'aux autres. Qui 
vous dit que demain un mem- 
bre de votre famille ne va pas 
décider d'en finir pour tou- 
jours. Pourquoi? D'où vient 


le malaise qu'on appelle aussi 
le ‘mal de vivre”? 
Qu'est-ce qui fait que 
subitement une personne en 
bonne santé ayant un poten- 
tiel de vie, de créativité, 
d'amour, peut penser que la 
vie ne vaut pas la peine d’être 
vécue et décider d'y mettre 
fin. Certains, sans même en 
être conscients, causent leur 
propre mort sans vivre 
spécialement une situation 
critique. Ceux, par exemple, 
qui conduisent sous l'effet de 





La grande aventure du NACC 


(Suite de la page 9) 


telligent et circonspect; et 
“fidèle: toutes les productions- 
maison sont présentées à 
guichet fermé. Czarnecki y 
voit une satisfaction cer- 
taine, ce qui le pousse à ne 
pas 4'asseoir sur ses lauriers. 
La'programmation de la pro- 
chaine saison sera plus variée 
que les autres offrant quatre 
sériés .La première, ‘The 
Great Entertainment’, se 
veut à vocation familiale. On 
pourra y voir des ballets, 
spectacles de divertisse- 
ments;'etc. La série “Country 
Western” saura satisfaire les 
fanatiques de ce genre 
musical. “Sunshine Series”, 
une nouveauté à surveiller, 
permettra aux enfants de 
s’exécuter sur scène. Finale- 
ment, ‘’Small Classical 
Series” contentera les 


amateurs de classique. 

Si le NACC apporte plaisir 
et divertissement à la com- 
munauté de Yellowknife, il 
contribue aussi à son 
développement économique. 
Il permet des entrées 
d'argent à plusieurs com- 
merces. On a qu'à penser aux 
restaurants, hôtels, bars, 
taxis, bref aux dépenses 
associées à une sortie au 
théâtre. Sur ce point, M. 
Czarnecki présume que la 
contribution du NACC à la 
vie économique de 
Yellowknife est assez impor- 
tante. Il se pose des ques- 
tions sur le montant des 
subventions accordées par la 
ville de Yellowknife et par le 
gouvernement territorial. 
Chose certaine, il est temps 
de faire réaliser à tous ceux 
concernés, l'ampleur des 
bénéfices apportés par le 





Vous voulez 
devenir 
journaliste ? 


Vous pouvez peut-être obtenir une bourse d'études de la 
FONDATION DONATIEN FRÉMONT. Depuis 1981, la FONDATION 
offre des bourses afin d'aider des francophones vivant 
en milieu minoritaire au Canada à poursuivre des études 
post-secondaires. La priorité est accordée aux étudiants 
dans un domaine relié aux communications. Les deman- 
des de bourses pour 1986-87 doivent être soumises 


avant le 15 juillet 1986. 


Renseignez-vous, nous voulons vous aider ! 


LA FONDATION DONTIEN FRÉMONT 
a/s L'ASSOCIATION DE LA PRESSE 
FRANCOPHONE HORS QUÉBEC 
410-325, rue Dalhousie 
Ottawa, Ontario 


KIN 7G2 


Tél. (613) 234-6735 


Nous voulons 
vous aider ! 





Le programme de bourses de la 
FONDATION DOMATIEN FRÉMONT #51 financé 
par Les journaux de L'ASSOCIATION DE LA 
PRESSE FRANCOPHONE HORS QUÉBEC et 


DS 





AMUNICATEURS 


NACC, quelle que soit leur 
nature. Si le théâtre nourrit 
l'esprit, il faut aussi faire 
vivre le théâtre. 

Le théâtre est une grande 
école de la vie. Il permet à 
l'individu de se révéler et de 
se connaître. Son effet 
thérapeutique aide au 
développement des sens et 
renforcit l'être. Il peut même 
prendre au coeur et devenir 


indispensable. Alex 
Czarnecki a eu la piqûre du 
théâtre lorsqu'il était 
professeur. 


Il enseignait à des enfants 
difficiles, de milieux 
défavorisés. Il a rejoint leurs 
intérêts par le biais du 
théâtre, utilisant une de ses 
pièces. Cette expérience, 
enrichie d’un talent de 
peintre, de photographe et 
d'acteur, a fait qu'il n'a 
jamais quitté le milieu du 
théâtre et qu'il est au- 
jourd'hui directeur artistique 
du NACC. 

Si la grande aventure du 
théâtre a commencé à l'école 
pour Alex Czarnecki, elle se 
continue au NACC avec les 
gens d'ici et d’ailleurs. Puisse 
le rideau ne jamais tomber! 


St-Jean Baptiste, notre patron 


par Guylaine Delisle 


‘Nous constituons et nous proclamons St- 
Jean-Baptiste parton spécial auprès de 
Dieu des fidèles franco-canadiens tant de 
ceux qui vivent sur une terre étrangère.” 





l'alcool ou ceux qui se 
droguent, c'est une mort 
lente mais c'est toujours une 
forme de suicide. Ils souf- 
frent des mêmes malaises 
que ceux qui décident con- 
sciemment de se tuer. 

On oublie trop qu'un état 
dépressif, une grave maladie, 
la perte d’un être cher ou 
d'un emploi et même la 
frustration peut mener au 
suicide. 

La drogue et l'alcool peu- 
vent, sans qu'on s'en rende 
compte, affaiblir la volonté 
de vivre et mener quelqu'un 
à des tendances auto- 
destructives. 


D'autres causes, tel la 
solitude et le manque de com- 
munication devraient être 
facilement remédiables. Com- 
ment? En étant conscient des 
gens qui nous entourent. 

Nous vivons dans une 
société où il faut corres- 
pondre à un certain profil 
stéréotypé: être fort, beau, 
musclé et depuis ces der- 
nières années, un nouveau 
mot d'ordre, étre mince, d'où 
l'expansion des instituts de 


Oh hé, hé ho!!! 


Vous avez le goût de faire autre chose, de rencontrer 
des gens nouveaux, de partager vos connaissances et 
intérêts, ou bien encore, d'apprendre et participer au 
fonctionnement d'un journal ... L’Aquilon saura 


satisfairel 


beauté et des centres de 
culture physique. De plus, il 
faut posséder ceci ou cela; ac. 
quérir est devenu la nouvelle 
devise. Conditionnés par la 
société, beaucoup sont 
complètement ‘dépassés par 
le matériel. On ne vit plus 
que pour paraître; tout est 
dans l'apparence. Celui qui 
ne suit pas la vogue (ou la 
vague) passe pour un pauvre 
imbécile qui n'a pas réussi sa 
vie. 

Mais qu'est ce que ‘‘réussir 
sa vie”? La vie a le sens 
qu'on lui donne, ainsi que la 
réussite. Ce qui nous différen. 
cie les uns des autres, c'est 
justement ce que l’on attend 
de la vie. 

Il faut commencer par 
s'écouter; qu'attendez-vous 
de la vie? Quelles sont vos 
valeurs? Que faites-vous 
pour contribuer à la sociète? 
Faites-vous du bénévolat? 
Vous portez-vous volontaires 
dans les organisations qui 
ont besoin d'aide? 

Qui sait, en aidant les 
autres, cela vous aïderait 
peut-être à vivre pleinement 
votre vie... 





Nous avons besoin de journalistes, de correspon- || 


dants, de chroniqueurs, de dessinateurs dans les 
différentes communautés et de monteurs à 
Yellowknife. Il y a de la place pour tous ceux et celles 
intéressé(e)s. Contactez Denis Gadoury au 920-2919 
ou mieux, passez faire un tour (on est au-dessus de 
Mcleod's, dans les bureaux de l‘A.C.F.T.). On vous 


attend! 


Le chroniqueur :>enjamin Sulte rapporte 
avoir vu des feux entre Québec et Trois- 
Rivières, “des feaux qui se regardaient les 
uns, les autres”. 

Dans ces années-là, la St-Jean était fêtée 
sans but de patriotisme militant. 





C'est par ces mots que le 25 février 1908, 
le Pape Pie X accédant à une demande du 
Cardinal Bégin faisait de St-Jean Baptiste 
le parton des Canadiens-français. Ce bref 
pontifical reconnaissait officiellement un 
choix populaire vieux de près de trois 
siècles. En effet, les Canadiens-français ont 
toujours célébré avec éclat la fête de la St- 
Jean. 

En 1636, les “Relations des Jésuites” ra- 
content déjà la cérémonie du “Feu de la St- 
Jean” que nos ancêtres ont apporté de 
France. Elle se pratiquait depuis le XIII° 
siècle. Et la France a conservé, baptisé, 
anobli et tourné cette fête à la gloire de 
Dieu. 

À Québec, dès 1618, se donnait chaque 
24 juin le plaisir d'un feu de joie et autres 
réjouissances habituelles en cette occasion. 
Les premières célébrations comportaient 
toujours une partie religieuse, où l'on chan- 
tait des cantiques. 

En 1810, la St-Jean était fétée dans les 
paroisses et sur les côtes du St-Laurent. 

L'écrivain Philippe Aubert de Gaspé 
nous les décrit: “On y chantait un salut, 
le curé en étole bénissait le bûcher et y 


_un 


mettait le feu en frappant le briquet avec : 
] +" de 


Pendant la guerre de 1812, un officier re- 
marqua la fréquence avec laquelle le nom 
Jean-Baptiste revenait chez les Canadiens- 
français et s'écria: ‘“‘Damned they are all 
Jean-Baptiste!” Depuis lors, c'est la façon 
de surnommer les Canadiens-français 
comme on surnomme les anglais John Bull 
et les Irlandais Patrick. 

A ses débuts, la fête avait un caractère 
plus religieux. Mais après la Conquête, elle 
est devenue patriotique et nationaliste. 
Peu avant les troubles de 1837, Etienne 
Parent s’exptimait ainsi: “C'est un bon 
augure pour les patriotes Canadiens’fran- 
çais que d'avoir un patron qui est venu 
prêcher l'égalité des hommes au yeux du 
Créateur et de délivrer le l'esclavage . 
“Depuis lors, au Québec, la fête de la St- 
Jean possède un véritable caractère poli- 
tique. Lors des années 1966-70, pluseurs 
St-Jean ont tourné à l'émeute. Particulière- 
ment celle de 1968 où Pierre Elliot 
Trudeau reçut des bouteilles par la tête. 

En 1979, le gouvernement du P.Q. pro- 
clamait la St-Jean-Baptiste, fête nationale 
du Québec, mais cette proclamation n’'en- 
lève rien à la St-Jean qui est avant tout la 
fête nationale de tous les Canadiens-f 























Selon une légende des Cou- 
teaux-jaunes, une femmes 
de leur tribu avait été enlevée 
Dar leurs ennemis jurés, les 






francophonie. 







que du Nord. 









Canadi 











VOTRE 


Esquimaux, qui l'emmenè- 
rent en Asie. Elle fut mariée 
à un Esquimau et donna nais- 
sance à un enfant avant de 


Lors de son récent passage à Québec, madame Lucette Michaux-Chevry, 
secrétaire d'état chargé de la francophonie auprès du Premier ministre de 
France, visitait les locaux du Secrétariat permanent des peuples fran- 
cophones situés dans la capitale québécoise où elle fut invitée à rencontrer 
|, des représentants d'organismes populaires voués au développement de la 


7 , = 


VOTRE CHALET 
UN AUTRE SEAU D'EAU? 


SOYEZ CERTAIN QUE VOTRE FEU 
EST BIEN ÉTEINT ! 


 TOUCHEZ AUX CENDRES! 





Les légendes de l’arctique 


pouvoir s'enfuir en Alaska, 
en traversant le îles Aleou- 
tiennes. Elle amena son en- 
fant avec elle et un chien 


Le Secrétariat permanent des peuples francophones, corporation 
québécoise sans but lucratif, a pour rôle le faire connaître les milieux très 
variés de la francophonie dans le monde et principalement ceux d'Améri- 


Sur la photo, nous la voyons en compagnie du directeur général du 
S.P.P.F., monsieur Louis Dussault, signant le livre d'or devant une 
photographie géante du Parc de l'Amérique-Française. 






CES 
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blanc d'une grande intelli- 
gence l'accompagna durant 
son voyage. Elle dut aban- 
donner son fils en Alaska, car 
à mesure qu'il grandissait il 
mangeait de plus en plus, 
l'empêchant ainsi de mettre 
assez de nourriture de côté 
pour le voyage de retour. 


En cours de route, elle vit 
un gros feu et, pensant qu'il 
s'agissait d'un campement 
des Couteaux-jaunes, s’en 
approcha. Le feu brûlaït au 
sommet d'une haute on- 
tagne. Elle n'y trouva per- 
sonne, mais vit que le volcan 
crachait sans cesse d'é- 
tranges pierres en métal 
ayant la forme d'excfements 
d'ours ou de castors. Elle en 
ramassa quelques-unes et 
pourvuivit sa marche. 

Lorsque finalement elle re- 
joignit les siens, ceux-ci ne la 
reconnurent pas, croyant 
qu'elle était descendue du 
ciel. Trouvant le métal qu'elle 
avait rapporté plus malléable 
que la pierre, les Indiens en 
façonnèrent des pointes de 


(Sources: 


RTS ORNE SRE 


lances et des lames de cou- 
teaux. Elle consentit à les 
mener jusqu'à la montagne, 
se guidant à l'aide des re- 
pères de pierre qu'elle avait 
placés au cours de son 
voyage. Les Indiens retour- 
nèrent trois fois au volcan, 
mais au cours du dernier 
voyage, ils commencèrent à 
l'insulter et elle refusa de re 


tourner avec eux au campe- 
ment. Elle s'assit à côté de 
son précieux cuivre et ne vou- 


lut plus bouger 


Les Indiens retournèrent 
souvent au volcan et, chaque 
fois, ils virent qu'e ‘enfon- 
çait de plus en plus profondé- 
ment dans le sol. Elle n'ac- 
ceptait de leur échanger le 
précieux métal que contre de 
la viande. A leur dernier 
voyage, les Indiens constatè- 
rent qu'elle avait complète- 
ment disparu. Depuis lors, il 
ne reste que quelques frag- 
ments du métal, bien que les 
repères soient toujours en 

lace le long de ia rivière 

ppermine. 
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Concours de dessins 


Ça y est! Les résultats du concours de 
dessin vous sont enfin révélés. Le choix, 
très grand au niveau primaire, s'est 
montré très très limité pour la catégorie 
des 7, 8 et 9° années (aucun participant). 
En conséquence, le comité de sélection a 
décidé de refaire les catégories: il y a donc 
un gagnant pour la maternelle - 1%** 
année, 2° année, et 3° - 4° année. 

Le choix était très difficile. Nous avons 
reçu de très beaux dessins provenant de 
tous le coins des Territoires. Merci à tous 
les enfants ainsi qu'aux professeurs qui 
nous ont fait parvenir les dessins de leurs 

“élèves (à noter qu'il est important de 
respecter les règles du concours). Voici 
donc la liste de nos gagnants: 


M. Dyce, 4° année, Hay River 

Erin Suliak, 2° année, Yellowknife (St- 
Joseph) 

Sophie Dennis, 1**° année, Fort Simpson 
(Thomas Simpson) 


Félicitations à nos artistes en herbe qui 
recevront prochainement un magnifique 
livre en français. Merci à tous nos jeunes 
participants. L'un d’entre vous sera 
peut-être le gagnat du prochain concours. 






Un homme commente un article 

pour toute la famille: "41 parait 
qu'à New-York, un homme se fait 
écraser toutes les vingt minites." 
La grand-mère hoche la tête et 
dit: “Pauvre homme, 11 n'est pas 
encore mort!" 





























































; an: 
Erin Suliak Ecole St Joscn 2%F 





La bagarre: 

Paul entre dans un café et demande: 
"Vite patron un rhum avant que la 
bagarre commence.'"" 11 vide son ver- 
re et redemande: "Vite, un autre 
verre avant la bagarre." On le sert 
à nouveau, à plusieurs reprises. 
Finalement, le patron veut savoir 
de quelle bagarre 11 s'agit. Paul 
répond: "Celle qu'il va y avoir 
maintenant, puisque je n'ai pas 

un sous pour payer." 









- D'abord, vous me dites quel 
salaire vous voulez, ensuite 
nous rirons ensemble et ap 
nous pourrons discuter 


emo panne (PÉtieusement 
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Unique en son genre 


Par Martin Sylvain 


Tout va bon train au pavillon 
des Territoires du Nord- 
Quest. Selon l'administra- 
tion, la capacité maximum de 
8 000 personnes est atteinte 
et même dépassée. Maints 
Yepas sont servis. On 
retrouve sur le menu des 
nets nordiques tel le boeuf 
musqué, le renne, le poisson 
blanc et l'omble de l'arctique. 
Le 21 juin a été une journée 
exceptionnelle puisque 
C'était la journée des Ter- 
Litoires du Nord-Ouets. Près 
Me 1 200 personnes ont 
acheté leur billet pour 
Assister à cet événement. Au 
banquet, on a servi des plats 
de boeuf musqué et des 
Salades composées d'herbes 
typiques du Nord. Aussi, si 
Vous allez au pavillon des 
MN.O et commandez cer- 
taines consommations, elles 
Seront rafraîchies par de la 
Zlace provenant d'un iceberg 





“sonnalités étaient présentes 
lors de la journée des ter- 
ritoires; on y retrouvait Nick 
Sibbeston, le chef du 
Bouvernement territorial ain- 
Bi que les ministres de 
l'Assemblée législative et le 


député fédéral, Dave 
ickerson. 
» Musiciens, chanteurs, 








œaconteurs d'histoires ont 
diverti la foule tout au long 

le la journée. Les raconteurs 

‘histoires représentant 
Houtes les régions des ter- 
itoires ont fasciné les spec- 
en racontant 


ant les étrangers que les 
ésidents ont été conquis par 
eurs propos, portant sur 
aspect géographique, le 


mode de vie et la culture des 
habitants des T.N.-O. Un 
sentiment de fierté se discer- 
nait nettement sur les 
visages des ténois présents. 
Tous s'entendent pour dire 
que l'attente d'une heure, une 
heure et demie en vaut la 


ine. 

Si le pavillon est un si 
grand succès, cela est dû en 
grande partie à l'en- 
thousiasme des 125 employés 
qui, par leur gentillesse et 
leur dévouement, ont rendu 
ceci possible, L'administra- 
tion tient aussi à favoriser le 
meilleur climat de travail afin 
de leur offrir l’occasion d'ex- 
celler dans leur travail. Si les 
employés souffraient d'ennui 
et d'éloignement, on a vite 
remédié à la situation en 
engageant un conseiller, un 
récréologue et des 
travailleurs sociaux. Ceux-ci 
apportent aide et réconfort 
aux employés des pavilin 
dans leur adaptation à un 
nouveau milieu de travail. Le 
résultat se fait voir, le 
pavillon des T.N.-O est un 
des plus accueillants. 

Selon le Commissaire du 
pavillon, M. George Braden, 
les principaux objectifs du 
gouvernement ont été 
réalisés: faire connaître l’ex- 
istence et la dimension des 
T.N.-O. à l'échelle nationale 
et même internationale; 
amener les résidents à être 
fier de leur appartenance aux 
Territoires et aussi sen- 
sibiliser les groupes con- 
cernés sur la question de l’ex- 
ploration des ressources 
renouvelables (faune et flore). 
Si le fait de tuer des phoques 
choque certains, il faut dire 
que dans les Territoires on ne 
le fait pas seulement pour le 
simple commerce des four- 
rures. On veut faire compren- 

que la chasse et la p 





1ont partie du partimoine et 
du mode de vie d'ici. 

M. Braden nous a expliqué 
également qu'il profite de 
l'Expo 86 pour faire la pro- 
motion des T.N.-O. aux 
niveaux touristique et 
économique. Il espère attirer 
les investisseurs à venir 
s'établir dans les Territoires 
et ainsi en augmenter le 
développement économique. 

Parmi ceux qui ont con- 
tribué à la réalisation dr 


pavillon des Territoires, on 
retrouve  Pétro-Canada, 
Pacific Western Airlines, 
Northwest Territorial Air- 
ways, Cominco Mines et La 
Baie. Ces corporations ont 
contribué soit par des dons 
en argent ou des services à 
payer les coûts de réalisa- 
tions du pavillon. Plusieurs 
ont d'ailleurs dépassé large- 
ment leur budget réserve à 
cette fin. 

Nous avons recueilli les 


commentaires d'un artisan 
originaire de la région de Rae 
Edzo, M. Sonny James 
McDonald. Non seulement 
peut-il faire connaître aux 
visiteurs les techniques de 
sculpture, mais aussi les Ter- 
ritoires eux-mêmes. Car l'un 
des attraits du pavillon des 
T.N.-O. est la possibilité of- 
ferte aux visiteurs de parler 
et de s'informer auprès de 
ceux qui exposent et ainsi de 
mieux connaître les T.N.-O 





Un pèu de musique, des mots, une p'tite histoire et un don pour raconter, voila ce qu'il faut pour capter 
l'attention des spectateurs. 


En conférence de presse 





L'A.C.F.T. est loin d'abandonner 


Par Guylaine Delisle 


Le 19 juin 1986, se 
tenait une conférence de 
presse dans les bureaux 
de l'Association 
culturelle franco- 
TéNOise (A.C.F.T.). M. 
Fernand Denault, prési- 
dent de l’A.C.F.T., et M. 
Jean-Denis Dalphond, 


directeur général, 
présidaient cette 
conférence. 


Dans son communi- 
qué de presse, l'associa- 
tion cite les récits men- 
songers de Sibbeston à 
l'Assemblée législative 


et aussi le man- 
que de consultation des 


Fos 


gouvernements fédéral 
et territorial quant aux 
droits linguistiques. 
On se rappelle que le 
13 juin 86 à l’Assemblée 
législative, M. Sibbeston 
a déclaré qu'il y avait eu 
consultation préalable 
avec l'A.C.F.T. avant 
l'annonce du délai de 3 
ans apporté à la loi des 
langues ielles. Une 
lettre adressée à 
l’A.C.F.T. datant du 10 
janvier 86 indique qu'il 
n’y avait jamais eu 
consultation. 


Dans ce communiqué, 
l'A.C.F.T. recommande 
au gouvernement des 


T.N.-O. la mise en place 
de services de base en 
français et -redemande 
une aide technique et. 
financière afin de mieux 
représenter les franco- 
phones. 


En terminant, 
l'A.C.F.T. demande au 
secrétaire d'État, M. 
Benoît Bouchard, d'’in- 
citer le gouvernement 
des Territorires à cette 
consultation. 


L'A.C.F.T. est loin 
d'abandonner la partie 
et veille à l'intérêt de 
tous les résidents fran- 
cophones des T.N.-O. 






















Le 19 juin 1986, l'Association 
culturelle franco-TéNOise tenait 
une conférence de presse. Elle 
dénonçait l’inaction des 
gouvernements territorial et 
fédéral quant à l'implantation 
des services en français dans les 
TN.-O. 

Voici le contenu de ce com- 
muniqué de presse. 
Les droits - les droits 
linguistiques inclus - ne se 
marchandent pas. Que ce soit 
ceux des peuples autoch- 
tones, ceux des anglophones 
ou ceux des franco-ténois. Ils 
existent même si parfois ils 
doivent être obtenus lors de 
chaudes luttes et par des 
batailles juridiques. De plus, 
le droits ne relèvent pas 
d'une question de nombre 
comme l’a déjà dit Richard 
Nerysoo (précédent chef du 
gouvernement des T.N.-O.). 

Aujourd'hui, nous n'allons 
pas nous plaindre du délai de 
trois (3) ans, apporté à la Loi 
sur les langues officielles, qui 


fera du français une des 
langues officielles des T.N.-O. 
en 1990. Ce délai est là et 
nous devons vivre avec. Il a 
été proposé par le gouverne- 
ment des Territoires et ac- 
cepté par le secrétaire d'État 
Benoît Bouchard, à la fin 
1985. Ce délai est dû à l’inac- 
tion des deux 
gouvernements, territorial et 
fédéral. 

En annonçant ce délai le 20 
décembre 1985, M. Sibbeston 
offrait en contrepartie 
d'accélérer la mise en place 
de services de base en 
français. Trois personnes du 
secrétariat d'État les of- 
friront d'ici deux mois, disait- 
il. De même, dans une lettre 
datée du 10 janvier 1986, il 
déclarait concernant les ser- 
vices: ‘Une ou plusieurs per- 
sonnes bilingues seront aussi 
mises à la disposition pour 
qu'un niveau de base de ser- 
vices en langue française 





Le: 


: Tâche prioritaire pour les francophones 


puisse être obtenu 
immédiatement.” De plus, il 
ajoutait que le rapport de 
Michel Bastarache portant 
sur ces services serait ter- 
miné à peu près au même mo- 
ment que le rapport du 
“Task Force” sur les langues 
autochtones. Maintenant, 
nous apprenons que le rap- 
port Bastarache ne serait pas 
achevé avant février 1987. Et 
les services. Tous les doutes 
sont permis. 

En janvier 1986, l'A.C.F.T. 
dénonçait le fait qu'elle n'ait 
jamais été consultée par les 
gouvernements fédéral ou 
territorial quant à ce recul 
des droits linguistiques des 
franco-ténois. 

Aujourd'hui, nous atten- 
dons des gestes concrets et 
positifs posés dans ce 
dossier. Nous en avons assez 
des déclarations de M. 
Sibbeston. 

1. qui dit à l'Aquilon le 9 


Sensibiliser l’opinion publique 


Senäibiliser l'opinion publi- 
que à la Francophonie, qui 
doit devenir un état d'esprit 
partagé par les peuples ayant 
en commun l'usage du 
français selon la formule du 
Président François Mitter- 
rand, c'est la tâche que s’est 
assignée le Haut Conseil de la 
Francophonie réuni pour sa 
troisième session dernière se- 
maine de mai à Paris. 

Le Haut Conseil recom- 
mande diverses actions en 
direction de la presse écrite et 
audiovisuelle, notamment 
que les télévisions aient 
dorénavant dans leur cahier 
des charges des règles 
permettant l'illustration de 
la francophonie. Cette recom- 
mandation a reçu l'accord du 
Ministre de la Culture et de 
la Communication, et doit 


aussi exister dans les autres 
pays francophones. Le Haut 
Conseil souhaite également 
la création de maisons de la 
francophonie, servant à la 
fois de vitrine pour des ex- 
positions et de lieu d’accueil 
et d'échanges, dans chacun 
des 41 pays concernés. 

L'avenir de la francophonie 
dépend autant de notre ac- 
tion que de l'adhésion de 
l'opinion publique et plus 
particulièrement des jeunes, 
a d’ailleurs estimé M. Mitter- 
rand devant le Haut Conseil, 
organisme créé il y a deux 
ans pour contribuer à la 
préparation du premier som- 
met francophone qui s’est 
tenu en février dernier à 
Paris. 

Plus spectaculaire, le Haut 
Conseil demande que soit 





À l'association franco-yukonnaise 


Départ du président 


Par Thérèse Doré 


L'Association des franco- 
Yukonnais (A.F.Y.) fait peau 
neuve ces temps-ci. Une 
nouvelle directrice, Mme 
Andrée North, est entrée en 
fonction au printemps et 
maintenant c’est au tour du 
poste de président bénévole 
d'être vacant. Occupé depuis 
1984 par M. Louis Rivest, ce 
dernier quitte l'association et 
la région, son travail 
l’obligeant à déménager à 
Vancouver. 

On peut souligner sans se 
tromper que le départ de M. 
Rivest sera regretté à 
V'A.F.Y. Il a apporté durant 
son mandat plusieurs 
éléments positifs et a notam- 
ment travaillé sur le dossier 
du bilinguisme au Yukon. 

_ À côté du dossier du bi 


Lingu 






stions de l'A.F.Y. ont vu le 
jour au cours des deux der- 
nières années. On n’a qu'à 
penser à l'ouverture de 
l'École Émilie Tremblay, 
première école française dans 
les territoires du Yukon ain- 
si que la venue du journal 
francophone,  L'’Aurore 
boréale, autrefois bulletin 
d'association. Mme Chantal 
Rivest directrice du journal, 
a relevé le défi de partir un 
mensuel format tabloid tout 
comme L’'Aquilon, qui a suivi 
peu de temps après. 

Les membres de l’A.F.Y. 
auront donc à leur tour à 
relever un double défi, soit 
trouver un remplaçant pour 
le poste de président de 
l'association et assurer la 
publication du journal puis- 
que Mme Rivest quittera le 
Yukon pour suivre son 


CET me. 














créé un statut particulier 
pour les francophones dans 
tous les pays concernés, non 
seulement pour les 
voyageurs, mais avec une 
dimension économique, dans 
la perspective de l'émergence 
d'un espace économique fran- 
cophone. Aucun gouverne- 
ment ne s'était encore pro- 
noncé sur cette demande de 
statut particulier qui ne man- 
querait pas de poser nombre 
de problèmes, de sécurité 
notamment. 

Diverses initiatives sont 
également recommandées 
pour l’enseignement du 
français, le jumelage entre 
ville et régions francophones, 
et le renforcement du 
français dans les institutions 
internationales. 

En bref, le mouvement 
francophone solennellement 
lancé il y a trois mois à Paris 
doit se poursuivre dans ses 
deux dimensions: celle de la 
langue et de ses industries, et 
celle de la vie quotidienne 
dans ce qui doit devenir, 
selon ses promoteurs, 
l’espace francophone. 


Extrait de la Presse du 
2 juin 1986 ‘ 
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mémorable. 


Nouveau menu 





Venez vous détendre dans 


une ambiance nouvelle 
pour une soirée 


décembre 1985 que son 
gouvernement respectera les 
termes de la Loi sur les langues 
officielles, et dit contraire à 
News/North le 13 décembre 
1985; 

2. qui dit à l’Assemblée 
législative le 13 juin 1986 
qu'il y a eu consultation 
préalable avec l'A.C.F.T 
avant l'annonce du délai 
alors que sa lettre du 10 jan- 
vier 1986 reconnaît qu'il n'y 
a jamais eu telle 
consultation; 

3. qui dit dans sa lettre, du 
10 janvier 1986, que le rap- 
port Bastarache sur les ser- 
vices en français sera terminé 
à peu près au même moment 
que le rapport du “Task 
Force” sur les langues 
autochtones alors que le rap- 
port Bastarache ne sera prêt 
qu’en 1987, nous dit-on; 

4. et qui a une définition 
‘“‘d'immédiatement” qui est 
tellement longue qu'on ne 
sait quand ce niveau de base 
de services en langue 
française sera jamais donné. 

L'A.C.F.T. en a assez des 
engagements perpétuelle- 
ment remis. 

L'A.C.F.T. n'a pas mar- 
chandé ses appuis pour l’ac- 
quisition du statut de langue 
officielle pour les langues 
autochtones. Par ailleurs, 
l'A.C.F.T. n'accepte pas que 
le gouvernement des T.N.-O. 
marchande sur le dos des 
franco-ténois comme il en 
donne l'impression. 

L'A.C.F.T., comme les 
autres organismes représen- 
tant des francophones hors 
Québec, donne la priorité aux 
services en français offerts 
directement à la population 
plutôt qu’au bilinguisme 
législatif et juridique formel. 
C'est pourquoi l’A.C.F.T 


Fleury & Neary 


veut une véritable participa, 
tion au processus de mise en 
place des services en français 
dans les T.N.-O. et non pa 
une farce de consultation. En 
conséquence: 

1. V'A.C.F.T. demande ay 
gouvernement des T.N.0 
d'avoir son mot à dire dans 
cette mise en place. 

2. l'A.C.F.T. demande ay 
secrétaire d'État Benoit 
Bouchard qu'il incite Je 
gouvernement des Ter. 
ritoires à cette consultation. 

3. et l'A.C.F.T. réitère au 
secrétaire d'État sa demande 
d'une aide technique et finan. 
cière afin de mieux repré. 
senter les intérêts des fran. 
coténois. 

En dernier lieu, les fran. 
coténois ne retourneront pas 
d'où ils peuvent venir. Cer. 
tains sont nés ici et tous sont 
aussi chez-eux à moins que 
les T.N.-O. ne fassent plus 
partie du Canada. En 
conséquence, nous. . Con: 
tinuerons d'exposer nos idées 
et nous continuerons de par: 
ticiper pleinement à l’ensem- 
ble des débats concernant le 
développement des Ter- 
ritoires. Nous n’accepterons 
jamais d’être traités en 
citoyens de seconde classe et 
nous ne tolérons pas que 
d’autres le soient. 

Tagak Curley, le 13 juin 
1986 à l'Assemb# 
législative, soulignaït 
nécessité d'une rencontre en- 
tre le gouvernement des 
T.N.-O. et les représentants 
des nations dene et inuite et 
ceux de la communauté fran- 
coténbise. 

L'A.C.F.T. est prête à y 
participer immédiatement. 
Sa seule position sera que les 
droits - tous les droits - ne 
sont pas marchandables. 
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ar Thérèse Doré 


est lors de l'assemblée 
nnuelle de l'Association 
ke la presse francophone 
ors Québec (A.P.F.H.Q.) 
Edmonton, le 19 juin, 
u'on a pu se rendre com- 
te de la fragilité de la 
resse francophone 
ninoritaire. Les prin- 
paux points discutés lors 
e l'assemblée ont été la 
ouble représentation, le 
ossier du Commissaire 
langues officielles et la 
ublicité nationale. 
























Les journaux membres 
nt essayé de résoudre le 
roblème de la double 
eprésentation. Il est déjà 
ifficile pour un journal 
ancophone en milieu 
hinoritaire de survivre, on 
t comprendre que la 
présence d'une deuxième 

blication risque de faire 
rmer les portes à un ou 


Thérèse Doré 


n parle beaucoup de 
Association de la presse 
ancophone hors Québec 
-P.F.H.Q.) ce mois-ci, non 
ement un consultant est 
enu à Yellowknife donner 
n atelier mais aussi, L'A- 
uilon assistait pour la 
emière fois à l'Assemblée 
énérale annuelle de 
A.P.F.H.Q. tenue à Edmon- 
n du 19 au 21 juin. 
Nous avons pu nous 
niliariser un peu plus avec 
organisme. En plus d'être 
e association de 23 jour- 
ux communautaires répar- 
dans les neufs provinces 
madiennes à majorité 
glophone et dans les deux 
toires, l'association a 
* en 1980 La Fondation 
onatien Frémont. La Fon- 
“on est une oeuvre de 
arité nommée d'après le 
and journaliste fran- 
Phone de l’ouest canadien. 
en 1881, M. Frémont en 
1S d’avoir été un grand 
inaliste, a été un fier 
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es journaux francophones hors Québec 





même aux deux journaux 
à court ou à long terme. 
L'association ne peut 
cependant refuser de l’aide 
à une nouvelle publication, 
son mandat l'obligeant, 
même si ce nouveau venu 
peut entrer en compétition 
avec un journal membre. 
On a donc adopté un com- 
promis en augmentant le 
temps d'attente pour 
devenir membre à part en- 
tière. 


Le dossier du Com- 
missaire aux langues of- 
ficielles continue de retenir 
l'attention de l'A.P.F.H.Q. 
Le processus d'achemine- 
ment des plaintes 
changera dans les pro- 
chains mois. On attend 
toujours les nouveaux 
principes directeurs émis 
par le bureau des langues 
officielles. Cela touche par- 
ticulièrement les journaux 
membres puisque les 
organixmes nationaux 


Faibles mais présents partout 


émettent plus de publicité 
en anglais qu’en français. 


Suite à la nouvelle politi- 
que concernant la publicité 
nationale, les journaux 
membres ont été très 
désavantagés en ce sens 
que du 3.8 million alloué à 
la publicité nationale, ils 
n'en avaient reçu que 40 
000$. En plus, certains 
ministères profitaient de 
ce programme pour ren- 
contrer leurs obligations 
envers l'annonce placée 
dans les journaux fran- 
cophones hors Québec. Il 
ne faut pas oblier, dans ce 
cas-ci, que toute annonce 
émanant d'un organisme 
fédéral et publiée dans un 
journal anglophone doit 
être publiée aussi en 
français. Les organismes 
fédéraux sont tenus par la 
loi sur les langues of- 
ficielles de publier dans les 
deux langues et plusieurs 
y dérogent de quelques 








Etudiants en communications 


peut vous aider 


fonds serviront à favoriser 
l'éducation post-secondaire 
des francophones vivant en 
milieux minoritaires. Le do- 
maine d'étude privilégié est 
celui des communications. 
En offrant ces bourses 
d'études, on désire ainsi 
maximiser les bénéfices pour 
les communautés franco- 
phones en milieux minori- 


a Fondation Donatien Frémont 


taires au Canada. On peut se 
procurer de plus amples in- 
formations au journal L'A- 
quilon, en demandant 
Thérèse Doré au 920-2919 ou 
encore, en s'adressant au 
bureau national de 
l'A.P.F.H.Q. à Ottawa, au 
613-234-6735. La date limite 
pour faire sa demande est le 
15 juillet 1986. 
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façons. 

Un autre point soulevé 
lors de l'assemblée a été 
celui de la création d’un 
réseau d'information na- 
tionale. Les journaux 
membres pourraient, à 
l’aide d'équipements infor- 
matiques, se communiquer 
la nouvelle d'un bcut à 


l’autre du pays et ainsi 
assurer une meilleure 
couverture nationale et 
développer une collabora- 
tion étroite entre eux. Ce 
projet, encore à l'ébauche, 
est alléchant et promet 
pour l'avenir de la presse 
francophone en milieu 
minoritaire 
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c'est ma langue 










Moi, je me fais servir 
en français 


Lettres recommandées, colis postaux, 
timbres, peu importe le service, 


que j'utilise au Bureau de poste. 


Au besoin, communiquer avec le Bureau du 
Commissaire aux langues officielles en téléphonant 
à frais virés au (403) 420-3111. |! peut nous aider 
à obtenir des services en français. 
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Le Père Bobillier n’est plus 


y 


L'Église perd un missionnaire, 


Le 22 mai dernier, en la 
cathédrale de Whitehorse, un 
dernier hommage était rendu au 
père Marcel Bobillier, oblat en 
charge de la mission de Dawson 
City depuis 1964. Le père 
Bobillier était arrivé de France 
au Yukon en 1939 et y était bien 
connu pour son hospitalité ainsi 
que pour ses écrits. Il publia en 
1948 “Une pionnière du Yukon”, 
récit relatant la vie de Mme 
Emilie Tremblay. Depuis son ar- 
rivée au Yukon, il a tenu un jour- 
nal. D'autre part il a traduit en 
français une trentaine de poèmes 
de Robert Service. Il maintenait 
également un courrier avec de 
nombreux correspondants dont 
il accueillait plusieurs d'entre 
eux chaque été. Il était membre 
de l'Ordre des Pionniers du 
Yukon dont il reçut un dernier 
hommage au cours d'une 
cérémonie au cimetière. 


” L'enterrement du père Marcel 

7 Bobillier à rassemblé tous les 
.“ prêtres du Yukon et du nord de 
“la Colombie-Britannique. Le père 
ouchet, originaire de la même 
région que lui, et arrivé au 
Yukon quelques années après 
lui, a rappelé ce qu'avait été la 
vie de “Father Bob".comme on 
















l'appelait ici: 

“Il me semble que pour com- 
prendre le père Bobillier, il faut 
tenir compte du milieu dans le- 
quel il a passé sa jeunesse et des 
forces qu'il l'entourèrent. 


Son père mourut au cours de 
la première guerre mondiale. 11 
fut élevé, avec son frère, qui est 
aussi prêtre, par sa mère et un 
de ses oncles, prêtre, qui était 
très exigeant et strict. Il grandit 
dans les montagnes du Jura, 
belle région de France qui forme 
la frontière avec la Suisse. Le 
Jura a un climat très rude où les 
hivers sont quelquefois très 
froids. Une terre qui fut, au 
XI11° siècle, mise en valeur par 
les moines cistersiens qui 
ouvrirent les vastes forêts pour 
faire de la place aux champs et 
cultures. La foi religieuse fut ap- 
portée par les moines qui 
créérent un tel milieu clérical que 
devenir prêtre devint une sorte 
de nécessité pour venir en aide à 
la population et l'Eglise dans 
leur confrontation avec la vie et 
la mort. Les séminaires et les 
collèges que le père Bobillier 
fréquenta étaient dirigés par des 
prêtres brillants, très motivés, 
très dévoués à l'Eglise et à la 
société. C'était des hommes or- 


dinaires, mais éduqués, mformés 
et capables de transmettre à 
leurs étudiants une éducation 
solide. 

Quand on se penche sur cette 
éducation, on découvre facile- 
ment que ses caractéristiques 
étaient d'enseigner la qualité de 
l'effort personnel et la 
compréhension du travail et de 
la discipline avec toutes leurs im- 
plications et significations 
spirituelles et intellectuelles. Les 
étudiants, qui réussissaient, sor- 
taient de ces collèges très 
motivés et dévoués à affronter la 
vie et à entreprendre le travail de 
l'Eglise en France comme à 
l'étranger. 


Alors qu'il terminait ses 
études au collège le père Bobillier 
rencontra un oblat renommé, 
pionnier de missions dans l’Arc- 
tique, en la personne du père 
Roger Buliard. Ce père était le 
fils de cette famille, sortant de 
l'ordinaire, qui donna quatre 
oblats à l'Eglise. C'étaient tous 
des enfants de la même région. 
Le père Buliard arriva au bon 
moment pour offrir au père 
Bobillier le modèle et l'image 
idéaux à toutes les motivations 
et les énergies de ce dernier. 

Avec une telle convergence de 


le Yukon aussi 


facteurs et d'influences, que 
voulez-vous obtenir sinon une 
personne extraordinaire! Cer- 
tains diront que Dieu a des 
chemins mystérieux dans sa pro- 
vidence divine et c'est vrai. 

Au même moment, de l’autre 
côté de l'Atlantique, on avait 
cette terre du nord du Yukon, 
avec sa vasteté, sa beauté et par- 
dessus tout son peuple. Pour une 
personne telle que le père 
Bobillier, il aurait été très dur de 
résister à l'appel de cette terre ét 
au défi que cela représentait. 

Dans chaque entreprise hu- 
maine il y a toujours un désir 
d'alimenter la motivation et un 
engagement à une plus grande 
action. Ce qu'il était, ce qu’il ap- 
prenait devait être partagé avec 
d’autres êtres humains et en 
même temps il se devait devenir 
lui-même plus complètement. 
Pour “Father Bob”, c'était “The 
Grand Nord'', comme il 
l'appelait. 


Ses premiers écrits, quant 
vous lisez entre les lignes, expri- 
ment fortement combien 
fascinante et intéressante était 
la découverte de son Yukon bien- 
aimé. Le père Bobillier fut un 
grand voyageur. Il s'est déplacé 
à travers tout le Yukon: à pied, 
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IMBATTABLE … LA VIE 








+ d'amener une nouvelle façon de 


en raquettes sur d'extrao. 
dinaires distances, en traîneau à 
chiens, par avion, par bateau 
C'était un constructey, 
d'églises et de missions. Quang 
on le rencontrait, il avait soit un 
marteau, soit une scie dans Jes 
mains. Il coupait beaucoup de 
bois. Derrière tout cela, il y avait 
beaucoup d'épreuves et de souf. 
frances. Pour lui c'était le défi de 
sa vie. Il se sentait bien ainsi 
Il était rapide et toujours en 
mouvement, il aimait que les 
choses soient faites. C'était 
essentiellement un homme bon, 
aimant les gens autour de lui, les 
aidant, essayant de partager leur 
vie et entreprenant le dialogue. 
Dans la confusion entourant 
l'Eglise aujourd’hui, le père 
Bobillier savait où il allait 
Grand écrivain, il exprimaïit dans 
son journal (plusieurs volumes), 
gardé fidèlement chaque jour, 
quelque chose d'une vie 
fascinante, d'un Oblat et d'un 
prêtre dans un environnement 
unique. Ceci aussi pour la mise 
en valeur de ceux qui vivaient là 


Le milieu de sa jeunesse, 
l'éducation qu'il reçut, le Yukon 
lui-même lui forgèrent une vraie 
personnalité. Le père Marc 
Bobillier s'enrichit de l'humanité 
existant dans ces villages in. 
diens, ces sociétés fascinantes du 
Yukon que l’on ne peut pas 
connaître et apprécier de 
l'extérieur, mais de l'intérieur, 






Une vie unique dans uz er 
vironnement unique! Ce n'était 
pas une question de nombre de 
baptêmes et de présence à 
l'église, c'était l'incarnation du 
Christ dans toute existence hu- 
maine qu'il cherchait: un défi en- 
core plus grand que le Yukon lui 
même. Ainsi Dieu n’était pas un 
nom, mais c'était un lien avec 
une humanité à laquelle l'on 
s'unit du mieux possible et que 
l'on n'abandonne jamais parce 
que l’on sait que dans-ce lien on 
possède tout. 




















Telegraph Creek, Iskut Lake, 
Lower Post, Atlin, Fort Selkirk, 
Carmacks, Fort Nelson, Dawson 
City, tout ceci résonne comme 
une litanie pour lui, c'était pour 
lui le Grand Yukon. La belle 
terre où il cherchait Dieu avec les 
gens et où finalement il le trouve 
au cours de la nuit bénie de ls 
Pentecôte alors qu'il arriva al 
bout de son défi. 





























Avec lui disparaît un autre 
prêtre. Si l'on regarde autour de 
soi, les endroits se vident. Doit- 
on attendre? ou doit-on tous par | 
tir pour se tracer un chemin dan, 
ce monde complexe, étudier l'ex | 
emple du père Bobillier, s'ir | 
cruster dans son baptême et sû 
confirmation: la foi et le courage 













penser, peut-être un nouvel 
langage et comme le père 
Bobillier le fit, rechercher Dieu | 
dans notre humanité où le Christ 
y est déjà pour indiquer la voie. 









Cher père Marcel, je viens t£ 
dire adieu ce matin au nom dé 
ton frère et de tes parents de 
France, au nom des Oblats et de 
tous tes amis. Je te dis adieu en 
sachant que ce n'est qu'u 
aurevoir, un grand moment ve 
le passage éternel et je te remer” 
cie de nous avoir donné à voir, À 
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un service Franco-Presse 


Les touristes qui visitent le Nouveau-Brunswick cet été, tout 
spécialement le coeur de l'Acadie près de Caraquet, pourront 
faire un arrêt fort instructif à Grande-Anse au seul “musée des 

apes” de toute l'Amérique. On peut y découvrir l’histoire du 
monde à travers celle de la papauté. En plus d'une réplique 
géante de la basilique Saint-Pierre de Rome, on peut assister 
à un diaporama sur l’histoire de la papauté, visiter la salle des 
trésors liturgiques et y voir une exposition de costumes des 
congrégations religieuses. INFO: Musée des Papes, Grande- 
Anse (Nouveau-Brunswick) E0B 1RO 


COPELEEEEEEEES 


Sous le thème ‘‘Femmes d'hier - Femmes d'aujourd'hui”, la 
revue féminine ‘Femme d'action” consacre son dernier numéro 
aux femmes d'hier, celles du début du siècle. C. Cohen présente 
un profil de Sandra Journaux Henderson qui a oeuvré comme 
institutrice au Yukon. O. Proteau pour sa part signe un texte 
illustrant l'oeuvre de Soeur Hélène Chaput au Manitoba. En 
plus de nombreuses autres personnalités de chez-nous mises en 
évidence, on y trouve également un portrait d'Edna Bourque 
du Nouveau-Brunswick. INFO: Chantal P. Cholette, Revue 
Femmes d'action, 325 rue Dalhousie, pièce 525, Ottawa 
(Ontario) KIN 7G2. 


msn. 


Un encouragement à nos amis de Frobisher Bay: 
L'Association Francophone du Labrador a réalisé récemment 
un de ses rêves, soit la réalisation d’une première émission de 
radio en langue française qui passe en ondes maintenant depuis 
plus de trois mois. Réalisée à Labrador City, elle passe en ondes 
au poste CFMF de Fermont (Québec). L'équipe formée de Robin 
Dupuis, Marc Angers, Gilles Bellehumeur, Jocelyn Tremblay, 
Julie Cayouette, Frédérica Dupuis et Norman Gillespie s’est 
donnée un double mandat: donner de l'information com- 
munautaire aux francophones de l'ouest du Labrador et pro- 
mouvoir la culture française. 
SOURCE: Le Gaboteur de Terre-Neuve. 
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Selon un article écrit par M. James Domengeaux, président 
du Conseil pour le développement du français en Louisiane 
(CODOFIL), on apprend qu'il y a en Louisiane un million de 
personnes d'origine francophone (français, acadiens ou créoles) 
et un demi-million de Louisianais utilisent encore le français 
comme langue de communication. “On ne peut pas effacer tout 
d’un coup les dégâts causés par la destruction systématique de 
notre patrimoine, mais une nouvelle génération est née qui veut 
faire du français la seconde langue de la Louisiane”, de dire mon- 
sieur Domengeaux. 

Les élèves québécois de sixième année se sont classés au der- 
nier rang derrière les élèves français, belges et suisses dans des 
examens identiques et conçus au Québec. Les examens avaient 
été soumis par un reporter de La Presse dans des écoles publi- 
ques des quatre pays et régions francophones en vue d'une 
conférence sur la qualité de l'éducation qui se déroulait à 
Montréal en avril. Moins de la moitié des élèves québécois 
savaient qu'Ottawa est la capitale du Canada et ils étaient 
moins nombreux que les Européens à savoir que Christophe 
Colomb a découvert l'Amérique il y a environ 500 ans. Il serait 
certes intéressant de voir où se situeraient les élèves des écoles 
française hors Québec. 


La plus nouvelle maison d'édition de la francophonie doit 
bientôt publier un ouvrage qui présentera la première étude 
légale publiée sur le procès de Louis Riel; c'est la version of- 
ficielle intégrale en français de son procès et des pétitions des 
Métis. Le juge Flynn de la Cour provinciale de la Saskatchewan 
a accepté d'écrire spécialement pour cet ouvrage. Préparé par 
René Rottiers, président des Editions Louis Riel de Régina en 
Saskatchewan, ce document historique d’une exceptionnelle 
Valeur sera disponible au coût approximatif de’35$. 

INFO: René Rottier, Les Editions Louis Riel, Case postale 3663, 
Régina (Saskatchewan) S4P 3N8 
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Nos forêts, un habitat à protéger 


Par Guylaine Delisle 


C’est l'été, la saison la plus 
chaude et sèche. Tout semble 
aller pour le mieux pourtant, 
nos forêts sont en danger. 
En 1979, les Territoires du 
Nord-Ouest ont connu leur 
pire saison des feux de forêt. 
Un total de 380 feux ont 
détruit 1 989 130 hectares. 
Le district de Fort Smith a 
été le plus touché par ce 
fléau. En fait 179 feux 
détruisaient 1 402 950 hec- 


tares, soit 70% de la super- 
fiche totale. Ce qui s'avère 
alarmant. 


D'après un rapport fait par 
le comité d'étude sur les feux 
de forêt, 80% des feux ont 
été causés par quatre 
facteurs importants soit la 
sécheresse, les températures 
élevées, la faible humidité 
relative ainsi que la longueur 
des journées. Les autres 20% 
ont été causés par les loisirs 
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Tour d'observation a Fort Simpsons. 
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Photo par Cam Lockerbie 
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VOTRE CHALET 
NE VALAIT-IL PAS 
_UN AUTRE SEAU D'EAU? 


SOYEZ CERTAIN QUE VOTRE FEU 
EST BIEN ÉTEINT ! 
TOUCHEZ AUX CENDRES ! 





de plein air et l'industrie. 

La saison dangereuse s'é- 
tend de mai à septembre et 
l'on constate que le mois de 
juin est particulièrement pro- 
pice aux feux de forêt. Puis- 
que toute la végétation de- 
vient inflammable au cours 
de l'été, les conifères et les 
lichens sèchent rapidement 
même après une averse. La 
plupart du temps, la foudre 
allume ces feux, ainsi plus les 
endroits sont éléves plus ils 
sont vulnérables. 


À la suite de ce rapport, le 
ministère des Affaires In- 
diennes a établi un pro- 
gramme de détection des 
feux de forêt dans les T.N.-O. 
en avril 1980. 

On dénombre neuf tours 
d'observation ainsi que 6 
bases de contrôle situées à 
Fort Smith, Yellowknife, 
Hay River, Fort Simpson, 
Norman Wells et Inuvik. Il 
existe 10 stations météo per- 
manentes et 18 saisonnières, 
celles-ci permettent au per- 
sonnel de détecter les 
périodes critiques de la pro- 
pagation rapide des feux. 

Aujourd'hui, les études se 
poursuivent encore sur ce 
problème, Les moyens dont 
dispose le service des forêts 
sont encore à un stade 
rudimentaire. Même un 
organisme expérimenté 
n'aurait pu prévenir les feux 
de forêts de l’année 1979 qui 
a été particulièrement 
désastreuse. L'objectif actuel 
du gouvernement fédéral est 
d'établir des programmes de 
lutte contre les feux en vue 
de protéger la vie humaine, la 
propriété du public et les 
ressources naturelles. Une 
participation adéquate du 
public aiderait à la préven- 
tion de ces feux. 
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Comment serez-vous demain, radioactif ou actif? 
À vous de choisir 


Par: Roxane Thiburce 


Peur de la radio-activité? 
Vous avez raison, mais au 
lieu de fermer les yeux ou de 
vous angoisser, pourquoi ne 
pas essayer d'en apprendre le 
plus possible afin de savoir à 
quoi vous en tenir? Et pour- 
quoi pas, si besoin est, agir en 
toute connaissance de cause. 
- Lors de la journée d'infor- 
mation organisée à ce sujet 
par le “Nuclear Free North” 
à la fin du mois de mai, j'ai 
appris que nous étions tous 
les jours bombardés par des 
particules radio-actives 
naturelles. Et cela, quelque 
soit le lieu de notre résidence, 
que l'on vive dans 
l'hémisphère nord ou sud. 


D'où viennent-elles? 


De l'espace pour certaines, 
mais aussi de la lumière élec- 
trique, des fours à micro- 
ondes, des machines à rayons 
X quand vous vous faites 
faire une radiographie, des 
écrans d'ordinateurs pour 
ceux que travaillent devant 
ces machines, dey rayons 
gamas etc...La liste est 
longue et sachez que lorsque 
vous prenez l'avion, vous 
augmentez le degré d'exposi- 
tion radio-active naturelle ve- 
nant de l’espace. Les ter- 
ritoires sont aussi une région 
à grande exposition vu les 
dépôts d'uranium s'y trou- 
vant. Mais rassurez-vous, il 
faut être exposé à 100 
millions de miligrammes 
pour subir des conséquences 
irrémédiables. Nous en som- 


mes très, très loin. 


Les maladies engendrées 
par une très grande exposi- 
tion radio-active sont la 
leucémie, le cancer des os, de 
la thyroïde, du foie, des 
poumons, etc. La mort très 
souvent s'ensuit. À très fai- 
ble exposition, il y a destruc- 
tion des cellules blanches du 
sang et la perte de cheveux. 
C'est de cette manière que 
sont souvent affectés les 
radiologistes au bout de quel- 
ques années de pratique. 

Le problème est de trouver 
les moyens pour minimiser 
les sources radio-actives non- 
naturelles de notre en- 
vironnement puisqu'on ne 
peut rien contre les sources 
naturelles qui affectent très 
peu l'organisme humain. 

C’est là qu'intervient notre 
intérêt grandissant pour les 
centrales nucléaires que l'on 
construit un peu partout 
dans le monde depuis ces der- 
nières années. 


Il ne faut pas oublier que le 
danger de la radio-activité 
créée par la technologie 
moderne est que nos 
spécialistes ne peuvent 
éliminer les effets radio-actifs 
très nuisibles à l'homme. 
N'est-ce pas aller contre la 
nature que de créer quelque 
chose qu'on ne peut pas 
détruire? 


Malgré toutes les précau- 
tions prises, les accidents ne 
sont pas rares. Et les 
conséquences sont graves au- 
tant à court terme qu'à long 


terme. Ceux qui ont été 
touchés par la catastrophe 
nucléaire de Chernobyl 
(U.R.S.S.) le savent bien. 
Faut-il qu'il y ait une 
catastrophe nucléaire pour 
que les gens prennent con- 
science de ses dangers? 


Les centrales nucléaires 
ont pris de l'expansion en 
raison de la présence 
d'uranium sur tous les con- 
tinents. Ce minerai ni rare, ni 
nouveau, à l'aspect d'un 
métal argenté plus tendre 
que le fer, brûle spon- 
tanément si exposé à l'air. 
D'où le danger. Du fait de 
son instabilité, les précau- 
tions à prendre lors du pro- 
cessus de transformation du 
minerai en énergie doivent 
être considérables. Il faut à 
l'uranium 1622 ans pour per- 
dre la moitié de sa radio- 
activité, on ne peut être sur- 
pris d'apprendre que les 
mines d'uranium restent 
radio-actives pendant au 
moins un million d'années. 


La qualité de ce minerai 
peut être largement inten- 
sifiée en fission nucléaire, 
processus employé dañs les 
centrales nucléaires. Une 
livre d'uranium peut pro- 
duire de l'énergie égale à 900 
livres de TNT, d'où son 
intérêt dans la course aux 
armements. En fait, c'est 
l'intérêt militaire qui justifie 
nos dirigeants politiques à 
construire ces centrales. 
Cette industrie n'engendre 
que des menaces pour 








l'homme et son milieu 
naturel. 


Même sans parler de l'in- 
dustrie militaire atomique, 
les centrales énergétiques 
créent d'énormes problèmes 
à leurs détenteurs. 


terre 


| 


plantes 


Malheureusement, ces cen- 
trales nucléaires ne produi- 
sent pas ue de l'électricité 
mais aussi, de grandes quan- 
tités de déchets radio-actifs; 
entre autres, le plutonium qui 
doit être complètement isolé 
de l’environnement pendant 
au moins 250 000 années. Ce 
problème de dépôts de 
déchets radio-actifs reste in- 
solvable. 


Portant, des billions de 
dollars venant de la poche 
des contribuables sont 
dépensés pour les projets 
d'énergie nucléaire, projets 
qui vont détruire peu à peu la 
santé de ces mêmes con- 
tribuables et des générations 
à venir si l'on ne fait rien 
pour s'y opposer. 


Nouvelle administration 


présente 


Dr. Hook 


du 7 au 19 juillet inclusivement 


jeudi 


vendredi Billets: $10.00 


samedi 


“Happy Hour” 


Du lundi au mercredi 
de 17 hrs 30 à 19 hrs 30 
le samedi de 15 hrs à 17 hrs 


LU 





Cycle fermé: nature, homme, technologie 


RES M a 


animaux iSSO: 
Dos "l'homme SE 


Il ne faut pas perdre de vue 
que nous faisons tous partie 
de la nature et si nous 
laissons notre environnement 
se détériorer c'est nous qui en 
subirons les conséquences, 
Nous vivons dans un cycle 
fermé. 





eau 


algues (plancton) 








C'est à nous de décider si 
nous voulons d'une industrie 
dont on peut se passer et qui 
est plus dangeureuse 
qu'utile. Au Canada, moins 
de 8% de toute l'électricité 
est produite par des centrales 
nucléaires. Ce qui est peu 
comparé au coûts de ces 
centrales. 


Les Canadiens utilisent et 
gaspillent plus d'énergie par 
personne que n'imporé 
quelle autre nation y comye 
let États-Unis. J'ai vu de ces 
négligeances qui me prou- 
vent que ces statistiques 
sont véridiques. On allume la 
lumière même quand la clarté 
du jour est suffisante, par 
habitude je suppose. Même 
la télé reste allumée dans une 
pièce où il n'y personne, 
peut-être pour donner un 
fond sonore à l'atmosphère. 
Si nous diminuons de moitié 
de gaspillage d'énergie, nous 
aurons économisé le double 
de ce que nous produisons à 
grands risques dans les cen- 
trales nucléaires. 


Ne vous dites pas que vous 
ne pouvez rien contre ceux 
qui décident d'opérer une 
mine d'uranium. Ce ne sont 
pas les dirigeants de la com: 
pagnie ou de la province qui 
décident mais ceux qui y 
habitent. Prenons l'exemple 
de la Colombie-Britanique: 
les habitants de cette pro 
vince se sont regroupés pour 
s'opposer efficacement à tout | 
projet de ce genre. 


Nous sommes encore à un 
tournant de l’histoire où l'on 
peut choisir l'énergie du 
futur. D'autres sources 
d'énergie peuvent être ex: 
ploitées sans danger pour | 
notre santé telles l'énergie 
solaire, la géothermie et bien 
d'autres. 


Alors pourquoi investi 
tant d'argent, tant d'espoir 
dans une énergie qui est ap’ 
pelée à nous détruire un jour 
ou l’autre. Et qui plus est 
selon les experts, ne pourrê 
même pas couvrir tous n05 
besoins en énergie quand les 
ressources pétroliè: 





















































Par: Martina Costerousse 


vous parlerai pas dans 
FAR: des démarches 
u’il convient de faire pour 
obtenir une nannie, ni des 
tâches qui doivent lui être 
assignées; “Manpower” vous 
procurera tous ces 





ensei nts. C'est plutôt 
a face cachée de l'iceberg que 
:e tenterai de vous révéler. 
Dix-sept nannies sont ac- 
tuellement à Yellowknife. On 
peut tout d'abord se 
demander ce qui incite ces 
rsonnes à venir travailler à 
Yellowknife. Découvrir le 
Canada, qui reste dans 
l'esprit de pas mal 
d'Européens, pays de 
cocagne où tout est encore 
possible est une motivation. 
Apprendre une langue 
étrangère en est une autre; 
l'anglais est la langue des af- 
faires au niveau du commerce 
international. Le goût de 
l'aventure, très certaine- 
ment: aller à Yellowknife, 
‘est aller au devant d’un 
dépaysement encore plus 


Plus 


tempo ai 


Par Guylaine Delisle 


Qui n'a pas entendu parler du 
Parc Nahanni, possiblement 
le plus beau parc national du 
Canada. Depuis 1979, il est 
reconnu comme site du patri- 
moine mondial et protégé 
selon les termes de la conven- 
tion de l'UNESCO. 


Au début du XXe siècle, 
on racontait déjà des 
légendes et histoires au sujet 
de Nahanni. Paraît-il que de 
fabuleuses découvertes de 
pépites d’or attirèrent de 
nombreux prospecteurs. 
Lorsque les corps décapités 
de plusieurs de ces aven- 
uriers furent découverts, ces 
endroits se sont vu donner 
les noms de vallée ‘‘Dead- 
man’ (homme mort) et 
ruisseau ‘“Headless”’ (hom- 
mes sans têtes). Des rumeurs 
persistantes veulent que 
plusieurs hommes soient 
disparus à tout jamais dans 
le brouillard. 

_ On ne peut parler de 
Nahanni sans citer ses cours 
“eau naturellement spec- 
taculaires, sa végétation 
uxuriante et sa faune 
abondante. 

. La rivière Nahanni-sud, 
l'une des plus belles rivières 
Sauvages en Amérique du 
nord, parcourt 323 Km dans 
le parc. Les chutes Virginia 
+ deux 5e plus hautes 
que celles du Ni 
embouch Niagara. A 





















brutal que dans toute autre 
ville du Canada. 

A la fin de leur contrat, fixé 
à un an, la majorité des nan- 
nies ont souvent la possibilité 
de rester une année de plus. 
Dans l’ensemble, elles ne le 


soühaitent pas malgré la vive 
insistance de leurs 
employeurs. Beaucoup 


d’entre-elles d’ailleurs, repar- 
tent au bout de quelques 
mois, soit de leur plein gré, 
soit contraintes par “Man- 
power” qui leur retire d'office 
leur visa de travail à la suite 
d'un malentendu avec leur 
famille. 

Des problèmes il y en 2. 
Parfois c'est au niveau des 
relations avec leurs 
employeurs qui admettent 
difficilement qu'une nannie 
puisse être une personne 
indépendante adulte, et qui 
de ce fait, souhaiterait au 
moins voir son temps libre 
respecté sans qu'il lui soit im- 
posé des horaires de sorties, 
“permission de minuit” par 
exemple. Quant aux condi- 


tions de travail, il y a des 
déceptions: elles passent près 
de 10 heures par jour avec 
des enfants en bas âge sou- 
vent sans possibilité de les 
sortir de la maison (occuper 
des enfants 10 heures par 
jour, cela relève de l'exploit). 
Il y a déception également au 
niveau de leur statut; si dans 
la théorie on leur reconnaît 
des droits, ceux-ci ne sont 
r as respectés dans la prati- 
que: aucune sécurité de 
travail, congés payés selon la 
bonne humeur de leur 
employeur, calcul de leur 
revenu imposable dissem- 
blable du côté des 
employeurs. 

Tout n'est pas si simple 
pour obtenir un nannie, il 
faut verser 500$, attendre 2 
à 5 mois sans avoir 
l'assurance que l’employée 
viendra ou tiendra jusqu’au 
bout du contrat. Il arrive 
également que la nannie ne 
possède pas une con- 
naissance suffisante de la 
langue anglaise ou française 





Le parc Nahanni 


boréales dans les basses ter- 
res, et de toundra alpestre 
dans les montagnes. Les 
épinettes blanches et les 
sapins-baumiers poussent au 
fond des vallées. La forêt 
comporte en général des bos- 
quets d'épinettes blanches, 


entremêlés de tembles 
chétifs. 
Les vallées abritent plus de 


31 espèces de mammifères 
dont le grizzli, l'ours noir, le 
caribou et le castor. On y 
retrouve plus de 120 espèces 
d'oiseaux y compris l'aigle 
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‘Contempora Highlight 


+ 100% nylon Peerlon BCF 
offert en exclusivité por x 
x PEERLESS 
‘[+ Gamme unique de © 
. | couleurs nalurelles 
+ Traitement Scotchgard 


qu'une rivière sauvage 


doré et le cygne trompette. 
Ses cours d'eau sont la 
demeure de 13 espèces de 
poissons incluant l’omble de 
l'arctique et la truite dolly 
varden. 

D'un endroit à l’autre du 
parc, le Nahanni est reconnu 
pour son paysage magnifi- 
que. Les visiteurs peuvent 
admirer les canyons, les 
chutes et sources thermales 
sans compter les excursions 
enivrantes pour les plus 


aventureux. 
Source: affaires indiennes et du Nord 
(Pares Canada). 
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Imperial Spring Prestige Fashionflior 
Uitraflor Esteem Pavillion Ultraflor 


Boîte postale 2606 
Yellowknife 


Nannie à Yellowknife ou la déception 


pour permettre une bonne 
communication, ou bien elle 
n'arrive pas à s'adapter à la 
vie familiale de ses 
employeurs. 

Pourtant, de plus en plus 
de familles souhaitent la 
venue d'une nannie pour 
remédier à leur problème de 
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FES SANTA: 


garde des enfants. 

La solution? Elle existe. 
Encore faut-il qu'employeurs 
et employées s'accordent 
pour l'utiliser. Il faut faire 
preuve d’honnêteté et de 
respect envers autrui pour ar- 
river à supprimer la 
déception. 





cork 


Mack Travel 


Une agence de voyage 
à votre disposition. 


YK Mall 
873-5933 


Scotis Mall 
873-2779 


Service en français 


Norman Wells 
587-2480 


Inuvik 
979-2911 


Appelez sans frais: 1-800-661-8880 


Pacemaker li 








RPM 


J'itzperaid 


CARPETUNG 


installation de tapis, linoleum, céramiques, tapisserie. 
Dépositaire de la marque de commerce Congoleum 


Cushionfior 
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Vivre à Yellowknife dur, 


Par Roxane Thiburce 


Il est bien vrai que ce n'est 
pas toujours facile de vivre à 
Yellowknife. De par sa situa- 
tion géographique même, on 
a l'impression de vivre dans 
un désert glacé. Et cette 
absence de ville autour de 
Yellowknife a de quoi nous 
angoisser parfois. Cette isola- 
tion s'avère être la cause de 
nombreux problèmes ici et 
dans le Nord en général. Ain- 
si, le stress, l'alcoolisme, la 
drogue, la dépression et les 
problèmes de comportement 
sont aggravés et touchent 
une proportion inquiétante 
de la population. Même les 
adolescents en souffrent. 

D'après des statistiques 
faites récemment auprès 
d'adolescents canadiens, 
ceux qui ont le plus de 
problèmes vivent dans les 
T.N.-O. Les jeunes sont ceux 
qui ont le plus de problèmes 
avec l'alcoolisme, le 
tabagisme et la drogue (mari- 
juana). Selon ces mêmes 
adolescents, les parents non 
seulement ne les compren- 
nent pas mais attendent 
beaucoup trop d'eux. 

Un autre aspect du 
problème d'isolation 
touchant presque tous les 
résidents de Yellowknife est 
plus connu sous le nom de 
“cabin fever”, qu'on pourrait 
traduire ‘fièvre hivernale ou 
la folie hivernale”, causée par 
le trop long et froid hiver qui 
rend pénible et pour certains, 
impossible, toute sortie. On a 
peu l'occasion de faire de l'ex- 
ercice physique (surtout à 
l'extérieur), ce qui peut 
pousser à l'apathie. Ajoutée 
à cela l'obscurité presque 
totale pendant la journée, 
notre moral et nos nerfs ris- 
quent d'être désastreuse- 
ment affectés. 

Cette forme de dépression 
touche surtout les femmes 


restant à la maison avec des 
enfants en bas âge. Il fait 
trop froid pour sortir avec les 
petits, aussi se sentent-elles 
prisonnières, enfermées, blo- 
quées dans la maison. Cette 
sensation est telle qu'elle 
peut mener très vite à la 
dépression si l'on ne réagit 
pas à temps. J'en ai fait moi- 
même la désagréable 
expérience. Un centre de ren- 
contre pour les mères et leurs 
jeunes enfants s'est créé 
dans le but de remédier à ce 
problème. C'est un orga- 
nisme très efficace à but non 
lucratif connu sous le nom de 
“Moms and tots'”. Mais en- 
core faut-il pouvoir y aller. Ce 
qui n'est pas toujours 
possible. 

Le deuxième grand 
problème rencontré est le 
stress; les gens n'hésitent 
pas à parler de leurs soucis 
les plus personnels aux uns 
et aux autres. Ce qui peut 
être très pénible pour ceux 
qui ont eux aussi leurs pro- 
pres problèmes à résoudre. 
Ce qui rajoute à leurs ten- 
sions et les rend plus ir- 
ritables. C'est pour cela que 
l'association de la santé men- 
tale des T.N.-O. est aussi 
débordée; il y a tant de gens 
qui ont besoin d'aide aussi 
bien à Yellowknife que dans 
les T.N.-O. 

L'alcoolisme est très répan- 
du ici, d'où le besoin d'un cen- 
tre de désintoxication. A côté 
de ces services, beaucoup de 
support moral est apporté 
par les églises et d’autres 
associations telles le “Tree of 
Peace” ainsi que de nom- 
breux groupes de volontaires 
comme le ‘Women Support 
Group”, “Transition House”, 
‘“‘Helpline”', et plusieurs 
autres. 

Une des solutions à tous 
ces problèmes est le 
voyage!!! Si l'on compare le 


and Supplies 


Vivienne Demelt 


Propriétaire 


° SOUVENIRS 

° MOCASSINS 

+ PARKAS 

+ SPÉCIALITÉS 
D’ARTISANAT INDIEN 


Commande postale acceptée 
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rue, Scotia Bldg. 
873-3343 Fe 


(403) 








dur... mais on s’y fait 


nombre d'habitants de 
Yellowknife au nombre 
d'agences de voyage en ville, 
on comprend très vite que les 
gens ont un besoin vital de 
voyager, de partir d'ici pour 
quelque temps. En hiver et 
autour de Pâques surtout, 
beaucoup de ces ‘‘déracinés” 
ont besoin de renouer les con- 
tacts avec leur famille, leurs 
amis, leur milieu. 
Pourtant, malgré les 
mauvaises conditions 
climatiques, l'isolation et le 
stress, les gens viennent 
vivre de plus en plus dans le 


Nord et y restent souvent 
plus longtemps qu'ils ne le 
pensaient en arrivant. 
Malgré leurs différences de 
culture et de milieu, ils ont 
tous en commun l'esprit 
d'aventure. Et du fait de 
l'isolation géographique, ils 
se rapprochent les uns des 
autres. Les nouveaux venus 
sont bien accueillis et sou- 
vent aidés. Il y a tellement de 
choses à voir, à découvrir 
qu'on finit par oublier que 
nous vivons à des centaines 
de kilomètres de toute ag- 
glomération. 


On pense tous avoir des op. 
portunités uniques surtout 
au point de vue de l'emploi 
Et pour certains, obtenir une 
meilleure expérience profes. 
sionnelle, avoir aussi un bon 
compte en banque avant de 
pouvoir retrouver la famille 
en dehors des T.N.-O. C'est 
ce qui arrive à beaucoup et 
donne de l'espoir à d’autres, 

Comme dit le vieil adage: 
“lespoir fait vivre”!! Pa 
étonnant qu'on réussisse à 
vivre pendant si longtemps 
dans une région plutôt 
hostile à l'homme, 








” Les bonnes adresses de Paris 


Par Martina Costerousse 


Si cet été c'est l'Europe qui 
vous tente, vous passerez 
certainement à Paris. En ef- 
fet, si l'on va à Londres pour 
ses pubs et ses chapeaux 
melon, en Allemagne pour sa 
bière et sa forêt noire, en 
Italie pour le soleil et 
l'amour, on va à Paris pour 
sa mode et ses vêtements. 
C'est la capitale du shopping. 

Si vous n'avez pas 
beaucoup de temps et recher- 
chez le côté prestige parisien, 
les grands magasins feront 
votre bonheur: ‘LE 
PRINTEMPS", “LES 
GALERIES LAFAYETTE” 
(boulevard Haussman, 
Métro chaussée d'Antin). 
Toutes les grandes marques 
y sont présentées, de ‘LA 
BOUTIQUE 20 ANS" au 
rayon ‘“PRET-A-PORTER 
DE LUXE" en passant par 
l'étage ‘’TONIC’”, vous 
n'aurez que l'embarras du 
choix. Ouvert de 9h00 du 
matin à 18h00 sans interrup- 
tion, il vous faudra quand. 
même prendre le temps de” 
manger un morceau au 7ième: 
étage de l’ancien magasin du 
printemps où vous pourrez 
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PAPETERIE ET ÉQUIPEMENT DE BUREAU 


Papeterie en tous genres + Équipement et meubles de bureau et pour 
le domicile + Machines à écrire et imprimantes Smith-Corona + 
Assortiment complet de matériel scolaire + Matériel à dessin + 
Calculatrices + Porte-Documents + Faire-Part et accessoires pour les 
mariages + Cartouches et équipement d'ordinateur 


- Commandes acceptées 
C-P. es Yellowknife X1A 2P1 


Votre magasin d'équipement de bureau dans le nord 





en même temps admirer le 
plafond très spécial de cet an- 
cien immeuble. 

Si par contre, votre bourse 
est limitée, et vous n'avez 
pas peur de vous faire mar- 
cher sur les pieds par la foule, 
c'est “Tati” qu'il vous faut 
(Métro Bares/ 
Rochechouart). Attention: 
vous allez certainement vous 
demander si vous n’avez pas 
quitté Paris le temps de 
traverser la rue (magasin 
fréquenté à 70% par des Afri- 
cains). Mais les prix les plus 
bas y sont garantis. 


Si vous ne savez pas quoi 
faire de votre dimanche, allez 
aux puces (Métro Porte de 
Glignancourt). Ne vous 
laissez pas séduire par le 
baratin des vendeurs de 
vêtements, c'est peut-être 
pas très cher, mais c'est 
sûrement de mauvaise 
qualité, croyez-moi. 

Allez-y pour la brocante: il 
y a de tout, de la machine à 
sous à l'armoire de grand- 
mère en passant par les 
tableaux. Retenez votre 
appétit, les restaurants ne 
sont pas très bons par là 


CENTRE 50 
Mini Mall 







Télex: 034-45580 






PPT FER 0 


‘‘ALLER PRENDRE 
L'AIR DES HALLES" vous 
dit l'affiche publicitaire dans 
le métro. C'est le nouveai 
quartier de Paris à la mode. 
On y va surtout pour s'y faire 
voir. N'ayez pas peur d'être 
trop original. L'excentricité 
est de rigueur. 

Vous avez toujours faim? 
Allez manger au self-servic 
‘“‘Flunch” à la sortie des 
Halles. Les restaurants dans 
le quartier sont réputés être 
des pièges à touristes. 

Maintenant, si vous voulez 
voir ce qui a fait crier les park 
siens après la tour Eiffel 
c'est le centre Georges Pom 
pidou (Baubourg pour les it 
times). L'architecture 
futuriste de l'ensemble, situ 
dans un vieux quartier con 
me celui-ci, ne vous laisser 
pas indifférent. . 

Pour les sportifs el 
vacances en manque de j0# 
ging, allez voir la tour Eiffel. 
Et oui, tous les soirs et 
dimanche matin une bont | 
centaine de courageux foi! 
leur footing au Champs-de | 
mars. 

Si vous n’avez pas voul 
manquer les Champs-Elysées 
et son Arc de triomphe €! 
que, faim oblige, vous che 
chez un restaurant assorti? | 
vos finances sans avoir i| 
écourter votre voyage pouf 
payer la note, “LÉ 
STEPHANY" à deux pas dé | 
là saura vous la fair 
“digérer” (Place des Termes} 
Service agréable, cuisine de 
qualité. 

Sinon sachez encore quele 
meilleur moyen de découvri 


- ce fameux Paris, c'est de k 


faire à pied et de vous laiss” 
aller au plaisir de l 


ouverte 






+ 
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CULTUDE 


La St-Jean à Yellowknife 





Omble de l'Arctique (Arctic Char) 
au Lave-Vaisselle 













Par Guylaine Delisle 
C'est le dimanche 22 juin que 
l'on a célébré cette année la 
fête de la St-Jean Baptiste à 
Yellowknife. C'est sous un 
chaud soleil et sous la 
igi des moustiques que 
les francophones et les 
anglophones se sont réunis à 
l'endroit, où se tient 
habituellement ‘Folk on the 
Rocks”. L'association de 
Yellowknife parrainait cet 
événement. Quelques ac- 
tivités étaient présentées 
tout au long de la journée. 
L'après-midi, les clowns se 


Un omble de l’arctique de 2 à 4 Ibs. 

1 c.à thé de sel 

1 c.à thé de poivre 

jus d’un citron 

4 de tasse de vermouth sec 

1 c.à table de vinaigre 

1 c.à table de beurre 

Garniture: persil haché, tranches de citron. 



















Enlever la tête, nettoyer et assécher l’omble. 
Placer sur une double épaisseur de papier 
sont gambadés sur le terrain d'aluminium (si vous faites cuire plus d'un 
en distribuant des ballons poisson, envelopper chacun d'eux séparément). 
aux enfants. Ceux-ci se sont Le enfants comme les grands s'amusaient a construire des chateaux Assaisonner l'intérieur de sel et poivre. Ajouter 
ï i ble. ; : th 

PO en Lie le jus de citron, vermouth et le vinaigre dans la 
ivibée, Le soir venu, “Les cavité. Badigeonner de beurre et envelopper 
cotillons sur neige” ont hermétiquement dans le papier d'aluminium. 
présenté un spectacle de Placer le poisson sur l’étagère supérieure du lave- 
danse folklorique. Par la vaisselle. Partir le double cycle à rincer, laver et 
quite, de nombreux prix i e. Partir le double cycle cer, laver et 
étaient attribués aux person- sécher. Environ 15 min. après que le cycle est fini, 
nes présentes. Les gens ont développer et servir le poisson sur un plateau pré- 
fredonné des chansons en chauffé. Garnir de persil haché et de tranches de 
grattant leur guitare autour : à 

citron frais. 

N.B. SURTOUT, N'AJOUTEZ PAS DE 

SAVON PENDANT LE CYCLE. 
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d'un feu de camp. Ainsi, la 
St-Jean s’est éteinte sous le 
soleil de minuit. 

Plusieurs commerces de la 
e ont collaboré en com- 
manditant cet événement. 
Des félicitations aux 
organisateurs M. et Mme 
hériault et à tous ceux qui 
ont apporté leur aide. 
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; Vêtements 
ASE pour hommes 
9:00 a.m. à 6:30 p.m. (fermé le lundi) 
10:00 a.m. à 5:00 p.m. le samedi 


Meilleurs prix 5110 - 5le rue 
en ville Yellowknife, T.N.-O. 
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Du lundi au vendredi “Happy Hour” 
11:00 De 5:00 p.m. à 7:00 p. 
Samedi Du lundi au vendredi 
11:00 a.m. à minuit = 


Expresso 


e 
bé. 


Les T.N.-O. en version française 


Comme on peut le remarquer, sur le prospectus 


présentant le pavillon des T.N.-O., le gouverne- 
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Prix littéraires 


du gouverneur général 


par Guylaine Delisle 
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Le Conseil des arts du Canada a rendu publique la liste 
des écrivains canadiens qui se sont mérités un prix 
littéraire du Gouverneur général pour l’année 1985. Les 
gagnants de ces prix ont été annoncés par son Excellence 
le Gouverneur général Jeanne Sauvé, le 3 juin 1986, à 
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? PA mer Montréal. 
La PR Northwest Territoires 
: De ANQUEERES Fernand Ouellet, né à Montréal, est le récipiendaire du 
+ À oinciai Cœomony Cérémonie offciee prix de la catégorie romans et nouvelles, grâce à “Pour 


Norinwesi Ternitores 
Pavilion 





Lucie ou un midi en novembre”. L'auteur y dessine le por- 
trait fascinant d'une femme passionnée, déchirée entre 








NO 


L ÉcnS DT : ss nes l'amour et la liberté. 
Pt LE  - raoaes André Roy, né à Montréal, s'est mérité le prix poésie 
cr ee pour son livre intitulé “Action Writing’ (Les herbes 
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rouges). On y retrouve des poèmes, en vers et en prose, 
écrits entre 1973 et 1984. 


Accresses Ambassasor 
Palnick Reid. 
Commissioner General 
of the 1986 World 
Espasition 
Tne Honourabie 
Robert H MeCielland. 
Minister of industry 
and Small Business 
Develooment 
British Columibla 


À 


CIE 


Maryse Pelletier, née à Montréal, est la titulaire du prix 
théâtre pour sa pièce “Duo pour voix obstinées”. Elle y 
fait l'analyse, sur une période de cinq (5) ans, de l'évolu- 
tion des rapports entre un journaliste et une danseuse. 

Enfin, François Ricard, né à Shawinigan, est le gagnant 
du prix études et essais pour son oeuvre ‘La littérature 
contre elle-même”; c'est un ensemble de textes publiés au 
cours des dernières années, dans la revue Liberté. 
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Entertainment 
Soectacie Carrousel de 
18 Gendarmerie Royale 
du Canatsa au Kodak 
Pacilic Bowl 







Spectacle de l'Arctique 
su Xerox Intornationat 
Theatre 








ET 
à it 














La . so67o9wnn 
gi à # D IP TATAILIS] 
L » solutions piment | 
g S 3 [RL NRIE TP 1: (TRS JE TM 
Le, $ : DS QOMNS mnt 
PE PET) # ‘ [A] 


à 









E Conseil de La radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 


télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission nyiole NE lBIE NL (SIT IA 


"USE MENT 







AVIS 
Avis public CRTC 1986-136. Services de radiodiffusion directe du satellité au foyer. 


Afin d'aider les parties intéressées qui pourraient être en voie d'élaborer des’projets de services de radiodiffusion directe 
au foyer, avis 86-136 expose la démarche générale de réglementation que le Conseil entend adopter à l'égard des 
services de radiodiffusion directe par satellite distribués exclusivement aux foyers de particuliers. Le Conseil invite les 
parties intéressées à formuler des observations sur les modalités particulières de la démarche de réglementation qui 
s'appliquera à ces services. De toute évidence, l'utilisation de techniques de distribution par satellite à des fins de pres- 
tation de services de radiodiffusion directe aux loyers des particuliers tombera dans deux catégories distinctes. | s'agira, 
dans le premier cas, de la transmission de services sous la forme de signaux codés et, dans le second, de la transmis- 
sion de services de radiodiffusion en clair. Les deux catégories pourraient comprendre des émissions en provenance 
de l'utilisateur de satellite ou assemblées ou distribuées par lui ou, encore, la redistribution de signaux de radiodiffusion 
conventionnels et de services canadiens ou étrangers d'émissions spécialisées. 


Élaboration du cadre de réglementation: Étant donné que l'utilisation de satellites à des fins de radiodiffusion directe 
au foyer en est encore au stade embryonnaire, il se pourrait que certaines propositions de services de radiodiffusion 
directe au loyer se situent difficilement dans le cadre de réglementation exposé dans le présent avis, Même s'il n'a 
‘pas encore reçu de proposition particulière, le Conseil recevrait volontiers des observations sur cette question. Sans 
pour autant limiter la portée des mêmores, les parties intéressées devraient faire porter leurs observations sur la démarche 
de réglementation particulière qui devrait être adoptée à l'égard des services de radiodiffusion directe au foyer, y com- 
pris des propositions portant sur une nouvelle méthode de réglementation, la mesure dans laquelle les règlements 
actuels devraient être appliqués ou modiiés. et toute autre question pertinente à la politique d'attribution de licences 


Le Conseil continuera de suivre de près les développements dans le secteur des services de radiodiftusion directe 
au foyer et, dans l'entretemps, il s'en tiendra à son cadre de réglementation actuel exposé dans l'avis public CRTC 
1984-195 pour ce qui est des exploitations de réseaux par satellite existantes. Les services par satellites dont la distri- 
bution a déjà été autorisée en_ vertu d'une licence d'exploitation de réseau de radiodiffusion n'auraient plus besoin 
d'autre autonsation pour fins de radiodiffusion directe au foyer, sous réserve qu'ils remplissent la condition ci-après: 
il est interdit aux titulaires d'étendre leurs services de réseau aux marchés desservis directement aux foyers situés à 
l'extérieur du territoire couvent par leur licence de réseau, conformément aux conditions de leur licence et tel qu'il est 
également stipulé dans les décisions relatives à leurs services de réseau. Toute proposition qui ne se conforme pas 
à ces paramètres serait assujettie à l'approbation préalable du Conseil. 

Les observations doivent être soumises au Conseil le 29 août 1986 au pus tard et être présentées sous forme écrite 
au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ontario) K1A ON2. 
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L'Association Franco- 
culturelle de Yellowknife 









remercie ses bénévoles: 


Pauline Thériault, Jacques Thériault, 
Fernand Denault, Martin Sylvain, 
Yves Bernier, Claude Laviolette, 
Marcel Cloutier, François Thibeau et 
Ford Pagé 













et ses commanditaires: 


Red Apple, Explorer Hotel, Netties 
Pyroghy House, Mr. Mike, Float Base, 
Hotel Gold Range, Rec Hall, Labatt 50, 
Discovery Inn, RJ’s Bar et Jack’s 
Casquette 


pour leur aide à la célébration de la Fête de la 
St-Jean Baptiste. 















Grâce à vous 
AA cette fête a été 
* un grand succès. 
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isite de l’A.P.FH. 


Marc Ouellette, consultant pour l'A.P.F.H.Q. en session 
d'atelier lors de son passage a L’Aquilon. 








Par Guylaine Delisle 


Un consultant de l’associa- 
tion de la presse francophone 
hors Québec (A.P.F.H.Q)), 
M. Marc Ouellette, a animé 
quelques sessions de forma- 
tion journalistique lors 
d'une visite au bureau de 
L'Aquilon à Yellowknife, au 
début du mois de juin. 
L'A.P.F.H.Q. est un 


organisme qui regroupe la 
majorité des journaux fran- 
cophones publiés hors 
Québec. La visite de M. 
Ouellette s’inscrivait dans le 
cadre du programme de 
l'A.P.F.H.Q. portant sur la 
formation et la consultation. 

Président sortant de 
l'A.P.F.H.Q., M. Ouellette a 
été fondateur, directeur 










dans 
les territoires 
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YELLOWKNIFE PHOTO CENTRE (83) LTD. 


Le meilleur service 


. POBox 1090, Yellowknife, NWT, XIA 2N8 


général et journaliste au sein 
de différents journaux fran- 
cophones de l'Ontario et 
Nouveau-Brunswick. Il est 
présentement conseiller en 
gestion et communication. 
Le rôle de M. Ouellette est de 
sensibiliser la direction de l'é- 
quipe aux différentes 
modifications permettant 
l'épanouissement du journal. 
Ainsi, M. Ouellette a con- 
sacré deux journées de sa 
visite à des rencontres et 
discussions avec l'équipe. Il 
a ensuite animé des ateliers 
d'informations en écriture 
journalistique, montage et 
production. 

M. Ouellette a constaté une 
évolution quant au contenu 
et la présentation du journal 
L'Aquilon mais il croit que 
des éléments nouveaux doi- 








en ville 


Fait la vie dure aux personnes 
conduisant avec les facultés 


Ce 


qu'il faut 
savoir 


sur C-19 


A 
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Q. à L’Aquilon 


français dans chaque pro- 
vince et territoire du Canada. 
L'association apportera 
toute l'aide et l'encourage- 
ment nécessaires pour faire 
de L'Aquilon un produit de 
qualité reflétant la com- 
munauté franco-ténoise. 


vent y être apportés. Le jour- 
nal est dans la bonne voie, 
c'est un bon produit et il est 
visuellement beau, ajout-t-il. 

L'avènement de L'Aquilon 
permet maintenant à 
l'A.P.F.HQ. de se vanter 
d'avoir au moins un journal 


MARCHÉ DAOUST INC. 


Épicerie viande, fruits & légumes 
Pain et pâtisseries françaises 
Gâteaux pour toutes occasions - 
Bière & vin 


Service de Buftet 


Service de livraison de commandes par avion 
dans le Grand Nord - Tél: (514) 373-9981 


36, rue du Marché, Valleyfield (Québec), JET 1P4 


| Tél: (514) 373-7347, 373-1555 





JR cover 82 
“4 Carpet 
MARCEL BLANCHET PROPRIÉTAIRE 


Service de nettoyage 


- Estimation gratuite disponible aux plus bas prix 


Avec J.R. Carpet, le client est toujours premier! 


C.P.2572, Yellowknife, T.N.-O. X1A 2P9 (403) 920-2476 


- Nettoyage de meubles rembourrés, de tapis et 
d'automobiles. 
- Entretien et nettoyage divers. 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
appuie les nouvelles lois fédérales portant sur 
la conduite avec les facultés affaiblies. Voici les 
lois que vous devriez connaître. 


LES LOIS 
C'est un acte criminel que de conduire un véhicule à moteur. un 
bateau ou un avion sous l'influence de l'alcool ou de drogue. Une 
personne peut être mise en accusation même si le véhicule à 
moteur, le bateau ou l'avion n'est pas en marche. ou est situé sur 
un terrain privé. 

Un policier peut demander des échantillons d'haleine ou peut 
demander à un médecin de prendre des échantillons de sang. C'est 
une offense de refuser de donner un échantillon d'haleine ou de 
sang sans excuse raisonnable. Les sanctions pour refus sont les 
mêmes que si vous étiez reconnu coupable de conduite avec les 
facultés affaiblies. 


LES SANCTIONS 


1ère condamnation: Une amende de 300$ ou plus ainsi. 
qu'une interdiction de conduire pen- 
dant 2 mois ou plus: 

Un emprisonnement de 14 jours ou 
plus ainsi qu'une interdiction de con- 
duire de 6 mois ou plus: 

Un emprisonnement de 90 jours ou 
plus ainsi qu'une interdiction de con- 
duire de 1 an ou plus: 


Conduite avec les facultés affaiblies causant des 


lésions corporelles ou la mort 

1. Si l'offense reprochée est la conduite avec les facultés affaiblies 

causant des lésions corporelles, la sanction peut être jusqu'à 10 

ans d'emprisonnement et une interdiction de conduire pendant 10 

ans. 

2. Si la conduite avec les facultés affaiblies cause la mort. la sanc- 
tion peut être jusqu'à 14 ans d'emprisonnement et une interdic- 

tion de conduire pendant 10 ans. Dans les cas plus graves. une 


2e condamnation: 


3° condamnation: 


accusation d’fomicide involontaire coupable ou de négligence 
criminelle causant la mort pourrait être portée. Les sanctions max- 


imum pour ces offences sont l'emprisonnement à perpétuité ainsi 
que l'interdiction à vie de conduire. 


Michael Ballantyne 
Ministre de la justice 
Territoires du ET 
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ANA AA AUTEUR 


Trouvez sept mots se terminant par EAU. 


Science et 
connaissances 

















Des premières 
fusées au... 
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(S.0.P.)— Les Chi- 
nois ütilisaient dé- 
jà des fusées pour 
se défendre, il y a 
des siècles. Mais 
premiers projets 
de vols spatiaux, 
dus au Russe Tsiol- 
kovsky, ne datent 
que de 1902. L’A- 
méricain Goddard 
mit en pratique 
ses propres décou- 
vertes. 


DU"IE COIN DES JEUNES 


Que d'eau | Que d'eau! 


vee 


Echoué sur une 
île déserte avec un 
pigeon voyageur, un 
naufragé affronte ce 
cruel dilemme: 

— Dois-je le laisser 
s'envoler, porteur 
d'un ultime S.O.S., 
ou vaut-il mieux que 
je l'accommode avec 
cette boîte de petits 
pois que j'ai sauvée 


du naufrage? 


solutions 
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HORIZONTALEMENT 


1 — Mois. — Ville lumière. 

2 — Espace de terre. — Roue d’une poulie. 
— Du sexe masculin. Ë 

3 — D'un verbe gai. — Délais, relâche. — 
Fils de Noé. 

4 — Unis. — Mémoire. 

5 — Pes grand. — Action. 

6 — Fille d'Anne. — Engager. 

7 — Où l'esprit a plus de part que la main. — 
Evêque de Paris. 

8 — Allez (latin). — Songer. — Carte à jou- 


er. 
9 — Tellement. — Ecrivain français. 

10 — Indiqué, marqué. — De la charrue. 

11 — Patriarche. — Ouvrier qui répare tou- 
tes sortes de meubles. 

12 — Banal pour avoir été trop souvent répé- 
té. — Ancien bouclier. 


VERTICALEMENT 


1 — Signal fixe. — Habitation. 

2 — Pacha de Janina. — Salaire (vx). — A 
quel endroit. 

3 — Préfixe. — Privation d’un bien. — De- 
puis. 

4 — Rots. — Moi. 

5 — Lié de nouveau. — Prén. masc. 

6 — Chagrin mêlé de colère. — Secret. 

7 — Petite planche. — Sorte de redingote un 
peu longue. 

8 — Délicatement. 

9.— Avant-midi. — Vaisseau. 

10 — Instrument à lame de formes diverses. : 


— Crochet de fer. 

11 — Très petite île. — Et le reste. “ 
12 — Parsemé. — Plate-forme flottante. — 
Très petite quantité. CR 1 | 
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25€ à Yellowknife 
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50€ dans les Territoires 
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University of Alberta 
Boreal Institute Library 
T6G 2E9 


Vol. 1 numéro 7 vendredi 25 juillet 1986 
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Dernière heure 


Chantage politique 
Le pape Jean-Paul II n'ira pas à Frobisher Bay 


Par Jean-Denis Dalphond 


“Je vais retenir ton 
chèque. Tu peux te plaindre 
à qui tu veux ... à Jeanne 
Sauvé, à John Turner. Je 
m'en fous, c'est moi qui a le 
dernier mot.” C'est ce que 
s'est fait dire au téléphone, 
lundi soir le 21 juillet 86, 
Louise Doucet de l'Associa- 
tion des francophones de 
Frobisher Bay (A.F.F.B.). En 
plus de la harceler et de la 
niaiser, lors de quatre (4) 
appels téléphoniques, dit-elle, 
cette personne bien au 
courant de la subvention que 
doit recevoir l’A.F.F.B. du 
secrétariat d'État, l'a 
menacée de retenir le chèque 
si l'A.F.F.B. refusait d'at- 
tendre que le député conser- 
vateur du coin, Thomas 
Suluk, le leur donne en mains 
propres entre les 8 et 11 août 
86. Pour l'A.F.FB. c'était 
trop. L'A.F.F.B. ayant déjà 
attendu plus d'un an cette 
subvention. 

Pour l'A.F.F.B. la dernière 
année a été dure et on ne rit 
pas avec l'argent. Sans 
subvention du secrétariat 
d'Etat pour l’année fiscale 
85-86, à cause des coupures 
budgétaires, elle a de peine et 
de misère maintenu ses 
activités l'an passé. La 
subvention de 86-87 est donc 
attendue avec impatience 
depuis longtemps, déclare 
Mme Doucet. 

Des appels répétés de 
l'A.F.F.B. à l'Association 


culturelle franco-TéNOise 
(A.C.F.T.) et au secrétariat 
d'État lui avaient permis de 
découvrir où était passé son 
chèque pour 86-87. Émis 
depuis longtemps, suite aux 
recommandations du bureau 
régional du secrétariat 
d'État à Edmonton, c'est le 
député conservateur, 
Thomas Suluk, qui l'avait. 

Dans la soirée du 21 juillet 
86, le même jour où Louise 
Doucet a retracé le chèque du 
secrétariat d'Etat, elle reçoit 
quatre (4) appels télé- 
phoniques. Une personne, qui 
semble bien au courant du 
montant de la subvention (12 
700$), et qui refuse de répéter 
son nom, lui demande d'at- 
tendre entre les 8 et 11 août 
86 afin que le député puisse 
leur remettre le chèque. Mme 
Doucet informe son interlo- 
cuteur que l’A.F.F.B. ne peut 
attendre. C'est alors, selon 
elle, qu'il lui indique que la 
poste canadienne est très 
lente; qu'il lui demande si elle 
accepterait ce petit délai 
supplémentaire si c'était 
pour le pape et que le pape 
n'ira pas à Frobisher Bay; 
qu'elle n'est pas une bonne 
catholique; et qu'aux der- 
nières élections elle n'était 
pas une ‘bonne votante”: 
“Ce que vous voulez les 
français c'est de l'argent, 
mais pour l'appui politique 
vous n'êtes pas là.” 

Lors d'un de ces appels, 
elle apprend que le chèque est 
retenu mais ‘qu'elle aurait 





20 ans dans les mines, dont 5 ans à Yellowknife: “Travailler 
les mines, c'est un travail que j'aime". 





les 12 700$ si elle oubliait 
tous ces téléphones.” 
L'Aquilon a rejoint le 
bureau du ministre Crombie, 
à Ottawa, pour en savoir 
plus. Au moment de la 
tombée des articles, on ne 
nous avait pas encore 
retourné nos appels. Au 
bureau du député Suluk, M. 
Bill Fare en l'absence de son 
patron, nous a affirmé qu'il 
ne connaissait rien de ces 
étranges appels, et que lui- 
même en recevait plusieurs 
auxquels il ne portait plus at- 


tention. Il nous a aussi dit 
que le bureau du ministre 
Crombie l'avait contacté à ce 
sujet, et qu'il ne comprenait 
pas pourquoi tout le monde 
l'appelait aujourd'hui (22 
juillet). Selon lui, il s'agit 
d’une personne qui fait du 
bruit parce qu'elle n’a pas 
reçu un chèque qui lui a été 
envoyé la semaine passée. 
M. Fare déclarait aussi à 
L'Aquilon qu'il ne com- 
prenait rien à toute cette 
histoire, mais que si Mme 
Doucet continuait à faire du 


train (raise hell), elle ne 
recevra rien: ‘‘If 1 phone the 
Minister, tomorrow, she will 
not have her cheque.” Du 
même souffle, il demandait à 
L'Aquilon de ne pas le citer 
là-dessus, ce que nous avons 
refusé 

Aux dernières nouvelles 
l'Association culturelle 
franco-TéNOise (A.C.F.T.) et 
l'Assocaition des franco- 
phones de Frobisher Bay 
(A.F.F.B.) avaient l'intention 
de faire toute la lumière sur 
ces curieux événements. 





Pour la reconnaissance des 
Métis et indiens non-statués 


Par Thérèse Doré 


Yellowknife, les 10 et 11 
juillet 1986. Deux longues 
journées et beaucoup de 
travail s'annonçaient à 
l'hôtel Explorer. Le Conseil 
national des autochtones du 
Canada (Native Council of 
Canada) y tenait son 
assemblée annuelle, Près de 
200 délégués, représentant 
des autochtones de tous les 
coins du pays, se sont ren- 
contrés et ont discuté des 
revendications territoriales, 
d'amendements à la Loi sur 
les indiens, de l’autodéter- 
mination, et des futures 
négociations constitution- 
nelles (l'accès en pleine 
égalité aux droits 
autochtones). Ce sont là d'im- 
portants dossiers que le NCC 
veut voir déboucher sur des 
politiques concrètes lors de la 
prochaine conférence cons- 
titutionnelle des premiers 
ministres en 1987. 
Conférence à laquelle le NCC 
participera de plain-pied avec 
les associations indiennes et 
inuites. 

Le Conseil National des 
autochtones du Canada est 
une fédération nationale 
représentant les intérêts des 
peuples autochtones du 
Canada. Fondé en 1971, le 


Conseil a pour président - 


Louis ‘“Smokey'” Bruyère. 
Mme Dorothy Wabisca (de 
l'ouest) et M. Christopher 
MeCormick (de l’est) occu- 
pent conjointement la vice- 
présidence. Depuis sa créa- 
tion, le Conseil s'est battu 
pour faire avancer la cause 
des Métis et des Indiens non- 
statués dans des domaines 
tels que le logement, la créa- 
tion d'emploi, les dévelop- 
pements économique, 
culturel et social, la recon- 








La table des officiers, lors de l'assemblée annuelle des Métis et 
des indiens non-statués. On reconnaît M. ‘“Smokey'' Bruyère, 
président du NCC (2e à gauche) et à ses côtés, à droite, M. Larry 
Tourangeau, président de l’Association des Métis des T.N.-O. 





naissance des droits fon- 
damentaux des autochtones 
et les revendications 
territoriales. 

Par son travail, le NCC 
veut démystifier la croyance 
populaire qu'un Métis soit 
d'origine moitié-blanche et 








moitié-indienne.. Selon M. 
Bruyère, il importe de bien 
faire la nuance pour mieux 
comprendre leurs revendica- 
tions. Les Métis sont des 
autochtones, ils sont des 
descendants issus de 
Suite en page 3 
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Les Cotillons sur neige lors de leur performance à Expo 86. Iis 


étaient à Vancouver du 6 au 20 juillet. Trois re 
jour pour la troupe, c'était à la fois un défi et une expérience 
plus enrichissantes! Hier, les Territoires, aujourd'hui l'Expo, de- 





main l'Australie. peut-être 


par 
des 





L'ACFT. écrit à Sibbeston 
Faut se parler 


Ce mois-ci, Fernand 
- Denault, président de 
l'Association culturelle 


franco-TénNOise écrivait au 
chef du gouvernement des 
T.N.-O., l'Honorable Nick 
Sibbeston. L'A.C.F.T. lui 
demande d'organiser une ren- 
contre entre M. Steve Kakfwi 
de “Dene Nation”, M. Larry 
Tourangeau du peuple Métis, 
d'un représentant du peuple 
Inuit, de M. Sibbeston 
représentant le gouverne- 
ment des T.N.-O. et le prési- 
dent de l'A.C.F.T., M. Fer- 
nand Denauit. 


Cette rencontre cons- 
tituerait la première occasion 
où les différentes personnes 
impliquées dans le débat 
linguistique pourraient se 
retrouver autour d'une même 
table. 

Voici quelques extraits de 
cette lettre. 


Le 19 juin 1986, l'Associa- 
tion culturelle franco- 
TéNOise se déclarait prête à 
participer à une rencontre 
portant sur la situation 
linguistique dans les 
Territoires. 


Du lundi au vendredi 
11:00 
Samedi 
11:00 a.m. à minuit 


Reprenant l'invitation que 
vous aviez lancée dans votre 
lettre du 10 janvier 1986, 
l'A.C.F.T. considère cette 
rencontre de la plus haute im- 
portance. C’est pourquoi, 
qu'en plus de votre présence, 
et de celles de MM. Steve 
Kakfwi et Larry Tournageau, 
il est absolument indispen- 
sable que le peuple Inuit soit 
représenté tel que l'indiquait 
M. Curley, le 13 juin 1986, à 
l'Assemblée législative. Lors 
de cette rencontre, nous 
pourrions aborder une 
stratégie globale quant à 
l'utilisation de toutes les 
langues dans les T.N.-O. dont 
vous parliez dans votre com- 
muniqué de presse du 20 
décembre 1985. Une réunion 
de éette sorte à laquelle par- 
ticiperaient les principaux 
intéressés à ce dossier 
linguistique ne pourrait que 
permettre une meilleure 
compréhension de chacun. 


Pour notre part, la position 
e l'A.C.F.T. est que les droits 
— tous les droits — ne sont 
pas marchandables. Notre 
appui au soutien et à recon- 
naissance au statut officiel 


“Happy Hour” 
De 5:00 p.m. à 7:00 p.. 
Du lundi au vendredi 


Mardi $2.00 ‘‘Suds” et “Shots” 
Samedi 2 pour 1 Toutes consommations 


Tes LR 


“ELOAT= 2 


2 


Ga Cook tail 
Dining Lounge 


“Brunch du samedi 
11:30 a.m. à 2:00 p.m. 


X 


Dîner 


11:30 a.m. à 2:00 p.m. 


Yellowknife, T.N.-O. 
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des langues autochtones ne 
peut être questionné. Par 
contre, nous avons maintes 
raisons de douter de l'intérêt 
et du soutien de votre 
gouvernement quant au 
français. Lors de notre 
conférence de presse du 19 
juin 1986, nous soulignions 
certains de nos griefs. Que ce 
soit le fait qu'il n'y ait jamais 
eu de consultation de la part 
de votre gouvernement 
avant d'annoncer ce délai en 
décembre 1985, et que vous 
ayez déclaré le contraire à 
l'Assemblée législative le 134 
juin 1986. Que ce soit le fait 
que vous nous indiquiez dans 
votre lettre du 10 janvier 
1986, que le rapport de M. 
Bastarache serait prêt au 
même moment que celui du 
“Task Force” alors que 
maintenant l'on parle de 
mars 1987. Que ce soit le fait 
que vous utilisiez souvent le 


terme ‘‘immédiatement” en 


parlant des services de base 
en français alors qu’'au- 
jourd’hui nous n'avons en- 
core rien vu de concret. Ou 
que ce soit encore le fait que 
vous ne semblez pas vouloir 
indiquer clairement qu'il n’y 
a pas opposition entre les 
droits linguistiques des 
peuples autochtones et ceux 
des francophones. Ces 
reproches sont sérieux, mais 
il vaut mieux, aujourd'hui, se 
parler et rétablir une relation 
de confiance plutôt que de 
part et d'autre rester sur nos 
positions. 

L'A.C.F.T. réitère of- 
ficiellement sa demande 
d'une consultation sérieuse 
avec la communauté fran- 
cophone. Dans ce but, elle a 
l'intention de vous soumettre 
lors de cette rencontre des 
idées précises qui devraient 
se traduire par des gestes 
concrets de votre part. M. le 
ministre Red Pedersen, ne 


déclarait-il pas, le 18 février 
1986, à l’Assemblée 
législative, qu'il prendrait en 
considération la suggestion 
de M. Richard Nerysoo, 
quant à un support financier 
pour l’A.C.F.T. pour que se 
tiennent des consultations 
avec la communauté franco- 
ténoise. Nous sommes 
intéressés à connaître votre 
point de vue quant à cette 
possibilité. 


Pour terminer, nous 
voudrions vous remercier de 
la rencontre que vous avez 
tenue avec l'Association des 
francophones de Frobisher 
Bay et du soutien que vous 
lui avez promis quant au 
local qu'elle cherche à 
obtenir. Des rencontres de ce 
genre ne peuvent qu'être pro- 
fitables à une meilleure 
compréhension mutuelle des 
différents intervenants politi- 
ques des Territoires. 





A propos 


de la pluie 





et du beau temps 


Par Gilles Brien, chef de ser- 
vice, Environnement Canada, 
Frobisher Bay 


Dans cette nouvelle chroni- 
que métérologique qui 
paraîtra dans le pages de 
L'Aquilon, chaque mois, 
j'aurai le grand plaisir de par- 
tager avec vous, amis 
lecteurs, les faits marquants 
sur la scène météo dans les 
Territoires. De Yellowknife à 
Frobisher Bay nous aurons le 
loisir de dégager les points 
saillants de l'actualité 
météorologique des dernières 
semaines. Éventuellement, il 
sera question des 
phénomènes du temps 








caractéristiques à cette 
grande région nordique que 
sont les Territoires du Nord- 
Ouest. Et aussi comment ces 
phénomènes affectent tous 
les aspects de la vie quoti- 
dienne des populations du 
nord canadien. Blizzards, 
tempêtes, grands froids etc. 
seront quelques-uns de ces 
phénomènes familiers aux 
gens du Nord dont nous 
pourrons dévoiler la ‘mécani- 
que'' ainsi que quelques ex- 


plications brèves concernant 
ces phénomènes. Cette 
chronique de météo est une 
courtoisie du bureau 
météorologique de Frobisher 
Bay qui est fier de s'associer 
à l'aventure de L'Aquilon, , 
premier journal mensuel des 
francophones des Territoires. 
Bref, pour terminer cette 
première, voici quelques 
données moyennes pour le 
mois d'août. 


DEEE EEE TETE TE TTL LEELLIELE TELE LITE ELLES ELLILILILELLLEL 





Temp. 

max. 
Yellowknife 18.1 
Whitehorse 17.6 
Hay River 19.4 
Frobisher Bay 10.3 
Cambridge Bay 9,7 
Inuvik 15.9 
Fort Smith 20.7 


Temp. Temp. Pluie 
min. moy. (mm) 
10.1 14.1 46.2 
9.5 13.5 44.0 
9.3 14.3 37.1 
3.4 6.9 58.6 
3.4 6.6 27.4 
5.4 10.7 58.4 
7.6 14.2 42.5 
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Requiem pour la presse franco-ténoise 


Sortez les harpes, les violons et les 
prières. L’Aquilon ne sera plus. Il est à 
l’article de la mort! Nous étions pourtant 
bien partis. Un peu trop sérieux quant au 
contenu, peut-être, mais il y avait toujours 
place à l'amélioration. Chaque critique et 
commentaire étaient les bienvenus. Et ça 
ne tombait pas dans l'oreille d’un sourd. 
On n'a qu'à penser à la page jeunesse 
qu'avaient réclamée nos jeunes lecteurs de 
l'école Sissons de Yellowknife. 
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Aujourd’hui le manque d'argent met 
notre existence en péril. L'Aquilon a 
soumis une demande de subvention au 
secrétariat d'Etat en mars 1986, et quatre 
mois plus tard, on lui annonce qu'il a droit 
à une grenaille. Pour Ottawa, la presse en 
milieu minoritaire, et dans les Territoires, 
n'est pas une priorité. Avec ce que le 
secrétariat d'Etat nous propose (on attend 
toujours le chèque et entre-temps, on fait 
des miracles pour payer nos factures), 
nous n’avons même pas de quoi payer un 
salaire, acheter du matérier pour la com- 
position (très cher ça), payer le loyer et 
l’imprimeur, et un tas d’autres dépenses. 


Mais il n’y a pas que l'argent qui fait 
défaut. Il y a aussi le manque de 
collaborateurs-trices. Une personne, ce 
mois-ci, a presque fait tout le travail, C'est 
l'été et les vacances; les gens sont au loin, 
profitant du temps qui passe, mais il faut 
que le journal sorte. Et ce n’est pas le jour- 
nal d'une seule personne, loin de là. L'A- 
quilon veut représenter les intérêts et dif- 
fuser les opinions des francophones des 
Territoires du Nord-Ouest tant de 
Frobisher Bay, d'Inuvik, de Fort Smith ou 
de Yellowknife. Pour réaliser ces objectifs, 
L’Aquilon a besoin de la participation du 





ART 





public, des lecteurs. Nous aider, ça ne veut 
pas nécessairement dire écrire. Prendre un 
abonnement; vendre de la publicité; faire 
des dessins; prendre des photos; ou encore 
apporter des idées, c'est déjà pas mal. Si 
mince soit la contribution, ça représente 
beaucoup pour le journal. 

C'est un S.O.S. Il se peut bien que l'édi- 
tion du mois d'août soit la dernière. L'A- 
quilon‘‘toffera’" jusqu'au bout, tant qu'il 
restera des sous pour permettre sa 
publication et la participation des fran- 
cophones pour justifier son existence. 
Mais pour assurer la continuité du jour- 
nal, deux ressources sont indispensables: 
l'argent et des gens prêts à s'impliquer. 
Au départ, nous avions l'argent et les 
bénévoles. Maintenant, il ne reste plus 
rien. Le secrétariat d'Etat laisse tomber 
son protégé et les bénévoles deviennent 
une ressource rare. 

Pensez-y, vous tenez entre vos mains, ce 
pourquoi des générations se sont battues 
à mort, à travers l'histoire de l'humanité, 
la liberté d'opinion et le droit à l’informa- 
tion. Ce serait dramatique de penser que 
L’Aquilon, le seul organe d’information en 
français dans les Territoires, puisse avoir 


, connu une existence si brève après tant 


d'efforts pour le faire naître. 
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D TON ATEN 


éc rive 2- Ecrivez-nous, ne soyez pas 
gênés. Envoyez-nous 
des textes, devenez correspon- 
nous dants. Surtout, soumettez- 


nous des idées. Attaquez 








celles émises dans nos 


éditoriaux, chroniques ou 
Po nmnmenonenn An 


(Suite de la page 1) 





mariages entre des niers sont 300,000 alors qu'il 





commerçants de fourrures y a près d’un million de Métis 
français ou écossais et des et d’indiens sans statut. Le 
femmes indiennes. Quant Conseil National des 


A 


jeune. À vous, amis lecteurs, 
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aux indiens non-statués, ce 
sont des indiens qui n'ont 
jamais été réconnus indiens 
par la législation et les politi- 






fédéral. “ 

Bien qu'il y ait des 
différences de langues, de 
cultures et d'histoires entre 
les Métis et les indiens non- 
statués, leurs styles de vie et 
leurs philosophies reposent 
sur des bases communes 
autochtones. Ils vivent de 
chasse, de “trappe” et de 
pêche, et ils participent au 
mode de vie indien. 
Historiquement désavan- 
tagés et laissés pour compte, 
soit par si oubli ou à des- 

in, lors traités a ac- 























ques du gouvernement 


ident 


autochtones du Canada 
compte bien remédier à cette 
injustice. Un dossier à suivre. 
(Voir article page 4). 


En Bref 


C'est par une prière en 
français que s'est ouverte 
l'assemblée annuelle du Con- 
seil National des autochtones 
du Canada. Encore au- 
jourd'hui, on peut sentir 
l'influence des missionnaires 
français dans le com- 
munautés autochtones. 


CACHE | 


rry Tourangeau, 
Association 





M. La 













autres articles. 
L'Aquilon est un journal 


de nous aider à ce qu'il de- 
vienne ce qu'il veut être. Un 
journal libre que ne craint pas 
de penser. 





IDF OPIMATION 





L'assemblée annuelle du NCC à Yellowknife 


de se retirer s’il n'accédait 
pas à sa volonté. Le choix du 
lieu importait puisqu'il y a 
toujours diprrmens >: 
répercussions politiques 
suite à un événement pareil A 
M. Tourangeau avait néan- 
moins un argument solide 
dans sa manche. Son associa- 
tion a défrayé une bonne par- 
tie des coûts. Reste à savoir 
s'il obtiendra l'impact 
escompté. 


ss... 


es 


Fr 
Plusieurs délégués ontété 
quelque peu déçus le diman- 
che 13 juillet. Les sessions de 
travail terminées, la jou: 
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Au chapître des revendications 


Un statut, un territoire et l’autodétermination 


Quelques 200 délégués provenant de toutes les régions du Canada 
étaient au rendez-vous à l'hôtel Explorer. 








Par Thérèse Doré 


Les revendications des 
Métis et des indiens non- 
statués datent du début de la 
Confédération canadienne. 
On a qu'à se rappeler de Riel, 
du premier gouvernement 
des Territoires du Nord- 
Ouest et comment ils ont été 
écrasés par Ottawa. En 1867, 
L'Acte de l'Amérique du 
Nord britannique 
('A.A.N.B.) reconnaissait 
l'existence des indiens du 
Canada et les plaçait sous 
juridiction fédérale. Cepen- 
dant, l'A.A.N.B., maintenant 
appelé Loi Constitutionnelle 


Canada 


de 1867, ne reconnaissait pas 
l'existence des Métis et des 
indiens qui n'étaient pas 
enregistrés. Ceux-ci étant à la 
pêche ou à la chasse, ils ont 
ainsi échappé aux yeux des 
agents du gouvernement 
fédéral, lors du processus 
d'enregistrement dans les 
années 1860. Ces derniers et 
leurs descendants ont perdu 
leur statut d'autochtone. Le 
gouvernement fédéral les a 
toujours considérés comme 
des ‘citoyens’ ordinaires et 
continue encore de prétendre 
qu'ils relèvent avant tout de 
la juridiction provinciale. 

Cela n'a pas empêché les 





Métis et Indiens non-statués 
de s'organiser en groupes de 
pression pour revendiquer 
leurs droits et la recon- 
naissance de leur statut 
d'autochtones. Des associa- 
tions provinciales ont vu le 
jour et aujourd'hui, la fédéra- 
tion, qu'est le NCC, les 
représente au niveau 
national. 


Le Conseil national des 
autochtones du Canada mène 
la bataille sur plusieurs 
fronts. Entre autres, les 
revendications territoriales, 
les négociation constitution- 
nelles et les amendements à 
la Loi sur les Indiens. Si l’ar- 
ticle 35 de la Loi constitution- 
nelle de 1982 reconnaît les 


droits existants — 
ancestraux ou issus de 
traités — des peuples 


autochtones, il ne les 
reconnaît pas d’une manière 
égalitaire aux Métis et 
Indiens non-statués selon le 
NCC. Le Conseil National 
réclame que les droits recon- 
nus par l'article 35 puissent 
être exercés également par 
tous les autochtones statués 
ou non où encore Métis. Ce 
que les gouvernements 
fédéral et provinciaux ont 
toujours été réticents à ac- 
corder pour des raisons tant 
politiques qu’économiques. 


Le NCC tient à inclure les 
revendications territoriales 
et le droit à l'auto-détermina- 
tion dans les négociations 


VOTRE CHALET 
NE VALAIT-IL PAS 
UN AUTRE SEAU D'EAU? 


SOYEZ CERTAIN QUE VOTRE FEU 


EST BIEN ÉTEINT! 


constitutionnelles. Suite au 
rapport Coolican, recomman- 
dant au gouvernement 
fédéral de modifier ses ex- 
igences lors de négociations 
territoriales, de nouveaux 
espoirs sont permis. Selon M. 
Bruyère, la question des 
autochtones ne pourra se 
régler que si le fédéral et les 
provinces se montrent prêts 













droit à un territoire et a 
gouvernement autonome 
Les autochtones, représentés 
par le NCC, sont prêts à tout 
pour qu'il y ait un ameng, 
ment constitutionnel leur 
garantissant ces droits, (, 
sont les principaux points qui 
feront partie des prochain 
négociations lors de |, 
conférence constitutionnel, 





















































dés premiers ministres 


à négocier et à reconnaïître 
1987. 


les droits des autochtones — 


+ Jranco- 
+ capsules 
FRRRRSE EU TRE 


un service Franco-Presse 


Les Québecois manifestent un très fort sentiment d'ap- 
partenance au Canada. Ils repoussent toujours la 
souveraineté de même que l'association aux États-Unis, 
tant pour des motifs économiques que de langue et de 
culture. C'est ce qui ressort du sondage IQOP réalisé du 
23 au 27 mai dernier pour le compte du quotidien Le Jour. 
nal de Montréal et la station de radio CJMS. 


Le Procureur général de l'Ontario annonçait récemment 
qu'à compter du ler juillet 1986, les francophones de l'On- 
tario pourront être entendus en français devan/ ks 
tribunaux de la province. Cependant, pour ce quiest üe 
la Cour des infractions provinciales, cette nouvelle disposi- 
tion n'entrera en vigueur que le 31 décembre 1986. Cette 
nouvelle politique donnera à tous les francophones le droit 
d’être entendu devant un tribunal en français, et de plus, 
cette décision fera disparaître les limites imposées par le 
concept des régions désionées 


Touchera ou touchera pas à la francophonie hors 
Québec. . .! De passage à Régina le 6 mars dernier, le 
premier ministre du Canada, l'honorable Brian Mulroney 
avail solennellement déclaré que “les coupures budgétaires 
préconisées par le gouvernement fédéral ne mettront pas 
en péril le développement de la francophonie hors Québec" 
et la nouvelle avait fait la ‘‘une'’ du journal L'Eau Vive 
de Régina par la suite. Quelques semaines plus tard, en 
mai, le Trait d'Union de Vancouver rapportait qu'à la 
même époque soit en mars lors de l'assemblée générale an: 
nuelle de la Fédération des Franco-Colombiens, l'honorable 
Benoît Bouchard, Secrétaire d'État, lui, avait précisé que 
“les associations devaient s'attendre à une coupure d'en 
viron 5% dans leurs budgets”. ..! 


L'Association canadienne française de l'Alberta (ACFA) 
et la section albertaine de Canadian Parents for French 
ont signé une entente affirmant le droit pour tout Alber 
tain d'apprendre les deux langues officielles du Canad, 
et le droit pour tout jeune Franco-Albertain de recevol 
l'éducation dans sa langue maternelle, tel que stipulé dans 
l'article 23 de la Charte canadienne des droits et libertés. | 
Mme Myriam Laberge, présidente de l'ACFA, a déclaré 
que le geste témoigne d’un climat d'harmonie et d'entraide 
entre les deux organismmes. 
SOURCE: Le Rempart de Windsor. 
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Les programmes d'échange de langue seconde 


Devenir bilingue ou comment voyager au 
pays à bon marché 


Par Thérèse Doré 


Des jeunes québécois sont 
présentement en visite à 
Yellowknife. Ils sont venus 
rendre la pareille à leurs 
hôtes ténois dans le cadre 
d'un programme d'échange. 
Ce programme, connu sous le 
nom de SEVEC, permet à de 
jeunes canadiens de 14 à 18 
ans de parfaire leurs con- 
naissances de leur langue 
seconde. Ils ont eu vent de ce 
programme soit par leur pro- 
fesseur ou par des amis ayant 
déjà participé au programme. 
SEVEC fournit transport et 
logement, et moyennant une 
somme de $110.00, on peut se 
retrouver à l'autre du pays 
afin d'apprendre l'anglais ou 
le français. 

La durée du séjour est de 
deux semaines. Les jeunes vi- 
vent avec leur ‘jumeau’, 
dans la famille d'adoption et 
partagent avec lui ou elle ab- 
solument tout. C'est un peu 
l'ombre de l’autre. Le milieu 
et les habitudes peuvent 
s'avérer quelques fois très 
différents de ce qu'ils con- 
naissent. C’est l'occasion de 
découvrir une nouvelle région 
du Canada. 

Nous avons rencontré 
quatre d'entre-eux. Deux ve- 
nant du Québec et leurs 
jumeaux vivant à 
Yellowknife, Au début juillet, 
David Nolsoe s'est retrouvé 
dans un petit village du 








dans les bureaux de L'Aquilon. 


Geneviève Duquette, Brenda Warren, Rémi Bourgault et David 
Nolsoe, participants de l'échange SEVEC, lors de leur passage 





— 





Québec, St-Pamphile chez 
son jumeau Rémi Bourgault. 
David nous faisait part de 
ses commentaires: ‘C'est 
différent. Les québécois ont 
des habitudes de vie qui 
diffèrent de celles des 
anglophones. Par exemple, à 
St-Pamphile, tout le monde 
va à l’église”. 


C'est à la famille hôte que 
revient la responsabilité 
d'organiser les activités 
durant le séjour. A 
Yellowknife, les québécois 
iront visiter la mine de Giant, 


Prélude, et iront à la pêche. 
Brenda et David durant leur 
visite au Québec sont allés 
voir Montréal et Québec. 


Tous les quatre s'accor- 
dent à dire qu'ils aiment 
l'expérience et ont la 
possibilité d'apprendre plus 
facilement l’autre langue of- 
ficielle que dans la salle de 
classe. Bien qu'il lui arrive de 
perdre le fil de la conversa- 
tion, Brenda Warren de 
Yellowknife nous confie: 
“Lorsque je ne comprend 
pas, je me réfère au diction- 





Les feux de forêts 


Situation d’urgence 


Par Thérèse Doré 


Il fallait s'y attendre. 
L'orage qui s’est abattu sur 
les Territoires il y a de ça 
quelques semaines et les 
éclairs, perçant le ciel avec 
une fougue peu commune, 
ont provoqué environ une 
trentaine d'’incendies à 
travers les Territoires. 








Un des incendies déclaré dans la région du sud-est d'Inuvik. 





Plusieurs régions ont été 
durement touchées, dont 
Inuvik, Fort Smith, Arctic 
Red River et Norman Wells. 
Egalement, dû à l'ampleur du 
sinistre, les équipes 
régulières de 190 hommes 
n'ont pas suffi. Le Centre 
régional des feux et fôrets a 
recruté près de 130 hommes 
supplémentaires et a de- 





mandé des renforts prove- 
nant de l'Alberta et de l’On- 
tario. La chaude température 
que l'on a connue récemment 
n'a pas facilité la tâche aux 
équipes combattant les flam- 
mes. Des milliers d'hectares 
ont été ainsi dévastés. Aux 
dernières nouvelles, on 
n'avait pas encore réussi à 
contrôler plusieurs des feux. 
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naire, c'est souvent une ques- 
tion de vocabulaire’. Pour 
Geneviève Duquette, sa 
jumelle de St-Jean-sur-le- 
Richelieu, le problème majeur 
se situe lorsque plusieurs 
anglophones discutent 
ensemble: “C'est plus difficile 
de suivre car ils parlent trop 
vite”. 

Apprendre une autre 
langue ne se fait pas en deux 
semaines. Par contre, ce pro- 


solutions 
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LREMÉRES PERMET MALE PIE De, 





FRERE 


gramme est l'occasion 


d'établir un contact réel avec 
l’autre groupe linguistique 
du pays et aussi d'apprécier 
une vie familiale différente 
Tous ces jeunes pensent con- 
tinuer leur apprentissage de 
la langue seconde et ainsi 
devenir bilingues. Après 
tout, apprendre une autre 
langue, et voyager ailleurs, 
c'est la meilleure manière de 
découvrir une autre culture 





Mack Travel 


Une agence de voyage 


à votre disposition. 


YK Mall 
873-5933 


Scotia Mall 
873-2779 


Service en français 


Norman Wells 
S87-24R0 


Inuvik 
979-2911 


Appelez sans frais: 1-800-661-8880 








gardez £ 
la forme! 


clinique 873-5349 


4 

Ed 

ROBERT M. FINDLAY 
Chiropraticien 


C.P. 214, Yellowknife, T.N.-O. 
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résidence 873-4290 
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) Confection — Réparations 


Tout pour la couture 


Tissus — patrons — dentelles 


Spécialité fabrication 
de parkas 


Grand choix de couleurs 
de duffle 


Sous-sol du Scotia Mall 


873-8191 


Boîte postale 2381 
Yellowknife 
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Dans les entrailles de la terre 


Par Thérèse Doré 


Il y a maintenant pres- 
qu'un an que j'habite 
Yellowknife et je n'avais pas 
encore visité les mines. Et 
pourtant, chaque fois que je 
rencontre un mineur, ou bien 
que je vois les bâtiments de 
Cominco se dresser dans ma 
fenêtre, je me dis qu'il faut 
que j'aille y faire un tour un 
de ces jours. Je me voyais 
déjà toute équipée, le casque, 
la lampe, les bottes et tout, 
me promenant dans les nom- 
breux labyrinthes que les 
hommes ont construit en 
quête du métal précieux 

C'est l'attrait de l'or quiest 
responsable de l'établisse 
ment et du développemént’de 
l'industrie minière au-delà du 
60e parallèle. Les premiers 
prospecteurs y ont aussi 
découvert d'autres métaux 
tels le cuivre, le zinc, le 
plomb. 

Aujourd'hui, l'exploitation 








Travailler sous la terre, un autre monde, humide et sombre... 





et la production de l'or 
représentent environ $1,2 
billion de l’économie cana- 
dienne. Le Canada produit 
annuellement plus de 2.6 
millions d'onces d'or et 10% 
de cette production revient 
aux T.N.-O0. Quelques com- 
pagnies se partagent le 
gâteau. Et Cominco où je 
suis allée faire mon petit tour 
est l’une d’entre elles. 
L'aventure de Cominco à 
Yellowknife a commencé en 
1926. Après 12 ans de pros- 
pection, c'est en 1938 que 
l’on sortait du ventre de la 
terre le premier lingot d'or 
pesant 27 kg. Depuis, plus de 
6,500 lingots ont été coulés 
dans les raffineries de Co- 
minco depuis ses débuts jus- 
qu'à aujourd'hui. Entre les 
années 1943 et 1946, l'en- 


treprise a dû fermer. ses 
portes, mais l'exploitation 
continuait. C'est après la 
deuxième guerre, mondiale 
qu'ellë a réouvert. Le bas 
prix de l'or maintenu ar- 
tificiellement à $35 l’once, et 
la montée des coûts de pro- 
duction, dans les années 60 et 
début 70, ont obligé la com- 
pagnie à limiter son expan- 
sion. À la même époque, 
Cominco a bénéficié d'un 
plan d'assistance du 
gouvernement fédéral. 
Dans l'histoire de Cominco, 
l'année 1972 représente un 
tourant. Le prix de l'or 
augmentait, et la découverte 
de nombreux filons lui ont 
permis d'atteindre une pro- 
duction jamais inégalée. Au 
jourd'hui, la mine Cominco 
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traite 425 tonnes de minerai 
par jour, contrairement à 100 
tonnes en 1938. Environ 300 
employés y travaillent mais 
seulement 70 travailleurs 
longent les tunnels obscurs 
de ‘la mine totalisant une 
distance de 80 km. Chaque 
jour, les mineurs (je n'ai vu 
que quelques femmes 
travaillant soit aux premiers 
soins ou à la maintenance) 
utilisent la cage Robertson et 
vont se perdre dans des pro- 
fondeurs pouvart atteindre 
5,300 pieds. Répartis sur 4 
niveaux, les mineurs 
travaillent généralement 
seuls ou en petits groupes de 
trois ou quatre hommes. 
Deux équipes se relaient, 
séparées par un intervalle de 
4 heures pour permettre à la 
poussière de retomber. La 
plupart d’'entre-eux ont pres- 
que toujours été mineurs en 
Ontario, en ColombieBritan- 
nique, au Québec ou ailleurs. 

On sait que les mineurs 
gagnent de bons salaires, en 
plus des avantages sociaux, 
mais travailler dans une mine 
n'est pas un ouvrage facile. Il 
y a la noirceur, l'isolement et 
la chaleur. En plus, la mine 
peut fermer un jour. Comin- 
co est d'ailleurs en vente. Si 
cela inquiète certains, les 
autres ne s'en préoccupent 
pas plus qu'il ne faut. Et il y 
a aussi les risques. La mort 
d'un des mineurs, l'année 
dernière, a fait réfléchir 
plusieurs sur les dispositifs 
de sécurité. 

Le petit tour en valait le 
coup et les gens que j'y ai 
rencontrés étaient sympathi- 
ques. Suivant docilement 
mon guide (bilingue de 
surcroît), j'ai non seulement 
appris sur les mines, mais 
aussi sur les gens et j'ai vu 
un côté de la ville qu'il fait 


bon découvrir. Car 
Yellowknife est et demeurera 
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Les leçons du Sahel 


La famine qui s'est abattue sur 
le Sahel il y a dix ans a englouti 
l'ensemble du continent afri- 
cain durant les derñiers dix-huit 
mois. La sécheresse a provo- 
qué des pénuries alimentaires 
au point de détruire les sys- 
tèmes économiques déjà très 
appauvris par la guerre: des mil- 
liers de personnes sont mortes 
de la famine au Mozambique, 
au Soudan, au Tchad et en 
Ethiopie 


Le monde industrialisé a ré- 
pondu généreusement à la 
situation de crise. Les images 
horrifiantes de la famine ont 
touché le public comme jamais 
auparavant, et l'aide a afflué en 
Afrique, particulièrement en 
Ethiopie. Dans certains pays, 
comme au Mali et au Niger en 
Afrique de l'ouest, la planifica- 
tion et la coordination de l’aide 
a permis d'éviter lacatastrophe 
Ailleurs, comme au Mozambi- 
que, en Angola et dans cer- 
taines régions de l'Ethiopie, 
l'état de guerre a littéralement 
empêché toute action signi- 
ticative 


La sécheresse et la famine en 
Afrique sont symptômatiques 
de la faiblesse économique du 
continent. La crise démontre, 
de façon tragique, l'urgence 
pour la communauté interna- 
tionale de mettre de l'avant de 
nouvelles stratégies de déve- 
loppement et des façons inno- 
vatrices de répondre au sous- 
développement 


L'Afrique a besoin qu'on lui 
donne une chance, Les erreurs 
commises par certains gou- 
vernments africains, la négli- 
gence du milieu paysan, la cor- 
ruption de certaines élites et la 
marginalisation des!ifemmes 
sont tous des problèmes qu'il 
incombe aux Africains de ré- 
gier. Cependant, les nations 


riches du Nord sont les seules à 





Un monde entre égaux est un service d'information offert aux journaux 


pouvoir résoudre beaucour 
d'autres problèmes 


Cette année, l'Afrique 
saharienne repaiera aux ban- 
ques de l'ouest plus d'intéràt 
sur les prêts que toute l'aide 
reçue. L'écoulement net en 
devises se fera des nations pau- 
vres de l'Afrique vers les nations 
riches, comme le Canada et les 
Etats-Unis. L'agression de la 
République de l'Afrique du Sud 
envers ses voisins continue 
d'affaiblir ces économies déjà 
en péril. La production alimen 
taire pour la consommation 
locale continue d'être sacrifiée 
en faveur des cultures d'expor- 
tation pour que les pays pau- 
vres puissent repayer aux 
nations riches des dettes pro- 
venant d'accords commerciaux 
trop onéreux. 

Afin de renverser la situatfôn, 
communauté internationale 
devra développer des relations 
fondées sur l'égalité et le res- 
pect envers les nations afri- 
caines. Les priorités de déve- 
loppement doivent être axées 
sur des actions à long terme 
plutôt que sur les intérêts 
commerciaux, l'aide à court 
terme et les motivations politi- 
ques des nations riches. 


Sub- 











INTER PARES appuie depuis 
dix ans des partenaires en Afri- 
que de l'ouest, qui travaillent à 
renforcer le secteur agricole, à 
améliorer l'alphabétisation, et à 
assurer la participation des 
personnes les plus marginali- 
sées (les populations rurales et 


les femmes en particulier). Cet 


engagément à l'aide entre 
égaux nous a amené à appuyer 
des initiatives de développe- 
ment communautaires à la 
base, pour renforcer les coopé- 
ratives, les organisations de 
femmes et les ‘structures 
villageoises 





membres de l'Association de la presse francophone hors Québec. LA 
Chronique se veut une réponse à l'intérêt sans précédent des Cana” 


dien(ne)s à l'égard du tiers mondeet des efforts de développement qui 
s'y déroulent. Cette initiative d'INTER PARES, organisme à but non 
lucratif, est appuyée financièrement par l'ACDI. Depuis dix ans INTER 
PARES appuie des projets de développement dans le tiers mondeetau 
Canada qui visent à enrayer la pauvreté, la maladie, la faim et l'impuis- 
sance, Si vous désirez vous associer à notre travail de solidarité, nous 
acheminer vos commentaires ou obtenir plus d'informations, écrire à 
Un monde entre égaux, INTER PARES, 58, rue Arthur, Ottawa (Onta- 
rio), K1R 7B9, ou téléphoner à (613) 563-4801. ya 





















Participant de l'esprit 
stival, L'Aquilon ce moisi, 
résente dans la section 
ulture une création 
ttéraire signée Maryse 
Delisle. 





































Bonjour Monsieur, montrez- 
noi votre carte d'embarque- 
nent. Tout est en règle. 
Passez M. Brisebois. 
Toutes ces formalités pour 
n simple voyage. Ha! enfin, 
e voilà arrivé à l'avion. 


Bonjour. Monsieur Adrien 
Brisebois ? | 

Qui, c'est bien moi. 

Je vous souhaite la 
jenvenue. Veuillez me 
uivre, s.v.p. Voici votre 
ège, le 327 A. C'est de 
emière classe Monsieur. 
Merci mademoiselle, vous 
re très gentille. Vous savez, 
est mon premier voyage et 
suis un peu inquiet .... À 
âge que j'ai... 

Ne vous en faites pas, 
étendez-vous tout ira bien. 
Dites-vous que vous n'êtes 
as le seul qui a pris cet 
ion. Beaucoup de person- 
ies prennent l'avion de la 
Compagnie Trom Inc. Vous 
avez, ils ne sont pas tous 
tcessairement jeunes. Et il 
en a de plus vieux que 
ous, Vous pourrez cons- 
ater par vous-même, tout à 
heure. Pour l'instant, pour- 
juoi ne pas relaxer et profiter 
e votre voyage. Si vous avez 
esoin de quelque chose 
lhésitez pas à m'appeler. 
Mademoiselle? Pouvez-vous 
he dire qu'elle date on est? 
C’est rassurant de voir que 
uelqu'un veille sur vous. 
'est drôle, je ne me sens pas 
endu, seulement inquiet. 
Nous sommes vendredi, le 
5 novembre 1986. 

Merci beaucoup. 




























Amanda, attends-moi, j'ar- 
e. Dans moins de quelques 
ures, je serai près de toi. 
bilà près d'un mois que tu 
partie et je ne me décidais 
Mais à prendre cet avion. 
vais peur de quoi? Je ne le 
is pas. 


‘ai passé ma vie à avoir 
"Sans jamais savoir pour- 
01. À 86 ans, on s’adapte 
fficilement aux 
angements. Avec tout ce 
Odernisme et cette 
chnologie, nos enfants et 
» petits-enfants n'auront 
Us le temps de savourer 
‘nement la vie et ce qu’elle 
Porte. Aujourd'hui, les 
unes ne songent qu'à 
&ner de l'argent et à vivre 
‘ment tandis que dans 
tre temps nous on... Oh! 
Puis, je ne suis qu’un vieux 
doteur. 












“est quand même un drôle 
“ion. Tout le monde est 
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rom est mort 


moi-même je n'ai pas envie de 
lui parler. 

“Mesdames et Messieurs, 
veuillez vous installer confor- 
tablement. L'avion partira 
dans quelques instants”. 

Maman. ..je me souviens 
de ton sourire tendre et de 
ton regard inquiet lorsque je 
me blessais en jouant. Un 
jour, mon copain Charlie et 
moi avions fait une cabane 
dans le pommier de M. 
Beaupré. Vieux fou qu'il 
était. Il sortait en tirant avec 
son fusil chargé de sel afin de 
nous faire peur. On disait 
qu'il n’aimait pas les enfants. 
En m'enfuyant, j'ai trébuché 
sur une souche et je suis 


tombé. Je le voyais avancer 
vers moi, comme les 
monstres qu'on imagine lors- 
que l'on lit les livres de cer- 
tains héros légendaires. Il 
m'a reconduit chez-moi en me 
disant: “Vous, les gamins, 
vous êtes si écervelés.” 

A part celà, je me souviens 
très peu de ma jeunesse. 
C’est peut-être parce qu'elle 
a été calme et paisible. 

“Mesdames et Messieurs, 
présentement nous survolons 
l'Europe.” 

La France . . . le débarque- 
ment de Normandie. J'ai vu 
mon copain Charlie se faire 
déchiqueter par une mine en- 
fouie. Que de sang répandu, 


Recette 


Caribou bourquignon 


4 Ibs de rôti de caribou 

V2 tasse de farine 

1/2 c. à thé de poivre 

1 c. à thé de sel 

3 c. à table de persil 
haché 


tasse d'huile 
oignons hachés 
gousses d’ail émoncées 
tasses d’eau 

cubes de bouillon de 
boeuf 

feuilles de laurier 

c. à table de jus de 
citron 

boîtes de 10 oz. de 
champignons entiers 
non-égouttés 


1/2 tasse de vin rouge sec 
Va tasse de farine 


LS 


SD 
G 
& 









Couper le rôti en cubes. 
Mélanger la 2 tasse de ‘ 
farine, le poivre, le sel et le 
persil. Enrober les 
morceaux de caribou de ce 
mélange. Chauffer l'huile et, 
dorer la viande. Ajouter les 
oignons et l'ail et cuire 5 
minutes. Mélanger l’eau, 
les cubes de bouillon, les 
feuilles de laurier, le jus de 
citron, les champignons et 
une tasse de vin. Couvrir 
et laisser mijoter 2 heures 
en brassant occassionnelle- 
ment. Environ 15 minutes 
avant de servir, mélanger 
Va de tasse de farine avec 
la demi-tasse de vin, 
ajouter au ragoût et cuire 
jusqu'à épaississement. 
8-10 portions environ. 





que de massacres. Comment 
se fait-il que j'en suis revenu. 
J'avais une destiné à suivre. 

‘Mesdames et Messieurs, 
présentement . . .” 

J'ai épousé la femme la 
plus belle et la plus tendre du 
pays. Oh! Amanda, te 
souviens-tu? . .. Nous avons 
eu, ensuite, cinq beaux en- 
fants. Il y a eu Diane, ensuite 
Jean, Pauline et Frédéric. 
Plus tard, lors de tes 40 ans, 
nous avons eu une petite 
‘‘bad-luck'”’ qu'on a appellée 
Stéphanie. Je crois, en effet, 
que c'est la plus belle ‘‘bad- 
luck” que j'ai jamais eue 
dans ma vie. 

Oh! Amanda, j'ai hâte de te 


La Presse, 


retrouver. Je ne voulais pas 
vivre sans toi. Nous avons 
élevé nos enfants du mieux 
que nous pouvions. Et un 
beau jour, ils sont tous par- 
tis de la maison. La maison 
était devenue trop grande 
pour nous ... 


‘“‘Mesdames et Messieurs, 
nous sommes arrivés à la fin 
du voyage. Les personnes qui 
vous sont chères vous atten- 
dent à la descente de l'avion. 
La Compagnie TROM vous 
remercie de votre confiance.” 
- Mais où est-elle? Je ne la 
vois nulle part. 

- Adrien, je suis ici 
- Amanda! enfin. 


vendredi, 13 


novembre 1986 


Nécrologie 


Monsieur Adrien Brisebois 
Décédé le 13 novembre 86, à 
’âge de 86 ans, après un long 


coma. Il laisse dans le deuil 
ses cinq enfants: Diane, Jean, 


Pauline, 
Stéphanie. 


Frédéric et 


(Ses enfants lui souhaitent 
un bon voyage.) 
(Prenez soin de vous deux 


au Paradi 








MARCHÉ DAOUST INC. 


Epicerie, viande, fruits & légumes 
Pain et pâtisseries françaises 
Gâteaux pour toutes occasions - Service de Buftet 


Blère & vin 


Service de livraison de commandes par avion 
dans le Grand Nord - Tél (514) 373-9981 


36, rue du Marché, Valleytield (Québec), JGT 1P4 
Tél: (514) 373-7347, 373-1555 
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J'it-pveraid 
CARPETING 


installation de tapis, linoleum, céramiques, tapisserie. 


Dépositaire de la marque de commerce Congoleum 


Vinyl 
Cusbionflor 



















M + 100% nylon Peerlon BCF 

offert en exclusivité par 

PEERLESS 

Gamme unique de 9 

couleurs naturelles 

+ Traitement Scotchgard 

+ Traitement Sanitized 

+ Garantie exclusive de 5 
ans contre l'usure 













Contempora Highlight 


Profile Accent 










Imperial Spring Prestige Fashionfior 
Uitrafior Esteem Pavillion Uitraflor 


Boîte postale 2606 
Yellowknife 
T.N.-O. £ 







Pacemaker |! 










Cushionflor 
Supreme 









+ 100% nylon DuPont 

+ Traitement Scotchgard 

+ Traitement Sonitized 

+ Excellent rendement 

+ Garantie exclusive de 5 ons 
contre l'usure 


$27 95 
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En remetiant dans le bon ordre les syllabes él 
trouvez un proverbe trés connu: 





solutions 


“lueabuew ua juan 


iedde,7 :38H3AOHd 





6 
2112227 éS1I-LNOS NO 





HORIZONTALEMENT 


1 — Gageure. — Impératrice des Français. 

2 — Qui aime beaucoup l'argent. — Devenir 
aigre. 

3 — Adjudant général de Louis Riel. — Le le- 
vant. 

4 — Maison de jeu. — Va ci et là. 

5 — Rigole d'irrigation en Afrique du Nord. 
— Agent politique de Louis XV. 

6 — Nég. — Mena du lieu où il était dans un 
autre. — Symb. chim. 

7 — De peu de valeur. — Estonie. 

8 — Paradis. — Exister. 

9 — Roue à gorge d'une poulie. — Métal. — 
Bassin ayant issue libre vers la mer. 

10 — Soeur. — Berceau. — Dit une seconde 
fois. 

11 — Echec au roi. — Paysage. 

12 — Te rappelas. — Les siens. 






Pour la première fois à Yellowknife, on présentait ‘Rock on the 
Rocks”, le dimanche 20 juillet 1986. On a pu y voir entre autres 
Tom Sawyer et Those Guys. Environ une centaine de personnes 
sont venus passer leur journée du dimanche. 
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mots croisés 
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VERTICALEMENT 


1 — Pieu aiguisé d’un bout, — Changer ke 
sens d'un courant électrique. 

2 — Ensemble. — Gros canard. 

3 — Mis en poudre avec la râpe. — Prén. de 
femme. — Mont. 

4 — Qui a les couleurs de l'arc-en-ciel., - 
Débit de boisson. 

5 — Discours obscur. — Célébra. 

6 — Enoncer successivement les parties d'un 
tout. 

7 — Usage. — Oiseaux domestiques. - 
Fleuve français. 

8 — Endroit d’une rivière où l'on peut passer 
sans nager. — Manche de pinceau. 

9 — Anneau de cordage. — Différentes par. 
ties d'une maison. 

10 — Autre nom du salpêtre. — Petit rave, 
11 — Inf. — Masse de pierre très dure — 
Publié. 

12 — Soignés. — Du verbe être. 















Canadian Radio-television and 


Telecommunications Commission 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 





AVIS 


DÉCISION 
Le projet de réseau national de télévision à caractère ethnique. 


Dans une décision distincte (CRTC 1986-585), le Conseil a rejeté une demande présentée par la MTV Broadcasting 
System Inc. (la MTN), une filiale de la MTV, en vue d'exploiter un réseau national de distribution d'un service de 
télévision à caratère ethnique par satellite, demande qui avait fait l'objet d'une audience publique le 16 décembre 1985, 
soit avant la demande concernant le transfert de contrôle. Le rejet de la demande par le Conseil se fondait sur l'absence 
de preuve de la disponibilité des ressources financières nécessaires, soit dans la demande telle qu'elle avait été présentée, 
soit à l'audience de décembre 1985. à 

Renseignements: Services d'information, Ottawa (Ontario) KIA ONZ, (819) 997-0313, Visuor (819) 994-0423, ou 
à l'un de nos bureaux régionaux: Tour Barrington Halifax (N.-É.) (902) 426-7997. Édifice Kensington Winnipeg (Man) 
(204) 949-6306, 700. Complexe Guy Favreau Montréal (Qué.) (514) 283-6607. 700, West Georgia, Case postale 10105 


Vancouver (C.-B.) (604) 666-2111 
Canadä 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunicalions canadiennes  Telecommunications Commission 
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AVIS 


DECISION 
Renouvellement de 18 mois accordé à CKO 


Le C.R.T.C. a renouvelé jusqu'au 31 mars 1988 la licence M_A. et les 11 licences M.F. des stations de radio de Western 
Caissons Limited qui forment le réseau radiophonique de nouvelles et d'information CKO, Cette demande a été enten- 
due à l'audience de Toronto le 8 mai 1986. (Décision CRTC 86-634). De plus, le renouvellement exige comme condition 
de licence que chaque station de CKO diffuse un minimum de 38,5 heures de nouvelles par semaine et limite la couver- 
{ture des événements sportifs à un maximum de six parties par semaine, tel que discuté à l'audience. Le Conseil s'at- 
[tend également à ce que les reportages sportifs en direct n'excèdent pas une moyenne maximum de 10,5 heures par 
ps pe chaque nn 

onseil reconnait que la vocation première de CKO est de fournir un service national de nouv i 
[Toutefois CKO se doit de faire sentir sa présence sur le plan local. Conséquemment, CKO devra Me Peer à 
immédiates en vue d'améliorer son implication dans chacun des marchés où il est autorisé et fournir plus de program- 
mation locale dans son horaire régulier, tel que promis à l'origine, en maintenant une programmation axée seulement | Ye 
{sur les créations orales principalement par des émissions de nouvelles et d'information dans chacune de ses stations, II 
{CKO devra également soumettre une grille-horaire et des plans détaillés pour l'implantation le plus tôt possible de 
{services dans les régions de St. John's, Winnipeg, et Régina. 

Renseignements: Services d'information, Ottawa (Ontario) K1A NA 997-0313, Visuor (819) 994-0423, ou à 
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YELLOWKNIFE PHOTO CENTRE (83) LTD. 


@ Steak House 


Déjeuner d'affaires: 11:00 - 13:30 
Dîner: 17:30 - 23:00 
@g72 Du lundi au samedi inclusivement 
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ulf Canada suspend ses opérations 















mis à pied 


ar Thérèse Doré 
Le 21 août dernier, Gulf 
'anada annonçait publique- 
nent la suspension de ses 
bérations dans le mer de 
Jeaufort. La décision a été 
rise suite à l'annonce du 
ouvernement fédéral de ne 
us prêter son assistance 
Inancière à la compagnie 
Gulf Canada. Dans les pro- 
haines semaines, près de 
00 travailleurs se verront 
erdre leur emploi, 200 d'’en- 
e eux vivent dans le Nord. 
Gulf Canada a considéré la 
uation avant d'annoncer 
décision. Le prix mondial 
lu baril de pétrole est à un 
veau trop bas, annonçait- 
+, ce qui rend l'exploration 
ns\e mer de Beaufort trop 
ûteuse. 
Les réactions face à cette 
écision ne se sont pas faites 
tendre. Le gouvernement 
rritorial s'est dit très 
ésappointé. M. Nick Sib- 
eston, chef du gouverne- 
ent, déclarait en conférence 
e presse que son gouverne- 
ent avait tout fait en son 
ouvoir pour faire pression 
üprès des ministres de 

























nergie, Mines et 
essources, des Finances 
nsi que le ier Ministre. 


usieurs contacts ont été 
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SOMIMAIDE 


our la première nous publions un journal de 


ans la mer de Beaufort 


300 employés 


faits auprès du gouverne- 
ment fédéral afin qu'il con- 
tinue à supporter financière- 
ment Gulf Canada comme 
par le passé. Mais en vain. M. 
Sibbeston a exprimé sa 
frustation devant l'obliga- 
tion de son gouvernement de 
se retrouver aux prises avec 
des situations sur lesquelles ; 
il n'a aucun contrôle. 

C'es la ville d'Inuvik qui 
est particulièrement touchée 
dans ce dossier. Après la 
fermeture de la base des 
Forces armées et celle de la 
compagnie Esso, c'est au 
tour de Gulf. Des gens 
s'interrogent à savoir si la 
ville se remettra de cette 
nouvelle épreuve. 

A Gulf Canada, par la voix 
de son vice-président, M. 
Dan Motyka, on déclarait 
que la compagnie anticipait 
cette décision depuis la 
baisse drastique des prix du 
pétrole au mois de février 
dernier. La venue de l'hiver 
et les coûts de fonctionne- 
ment durant cette saison ont 
convaincu la compagnie de 
suspendre indéfiniment toute 
activité dans la mer de 
Beaufort. Il semble que si 
quelque chose reprenait ce ne 
serait pas avant l’année 
prochaine. 
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Les 23 et 24 août, le Fall Fair de Yellowknife 


£ 






On peut voir à gauche de face, M. Jean-Denis Dalphond et à droite, M. Denis Gadoury, membres 
de l’équipe de L'Aquilon discuter avec des passants lors du Fall Fair. 


Voir p. 11 


Le nouveau plan de gestion de Caribous de Beverly 


et Kaminuriak 


Les parties sont arrivées à un accord 


e Li 

de principe 
par Thérèse Doré 

Lors de leur rencontre à 
Eskimo Point les 12 et 13 
août, le comité de gestion 
des caribous de Beverly et 
Kaminuriak en est venu à un 
accord de principe avec les 
parties concernées sur le 
nouveau plan de gestion des 
caribous. En plus des 
représentants des chasseurs 
de régions du Keewatin, de 
l'est du lac des Esclaves, de 
la Saskatchewan et du 
Manitoba, on retrouvait 


autour de la table des : 


biologistes et des gestion- 
naires de la faune et du 
gouvernement. 

Ce plan, impensable il y a 
quelques années, tente de 
réconcilier les intérêts de 
toutes les parties: soit les 
chasseurs traditionnels, 
autochtones, les ministères 
impliqués. Affaires Indien- 
nes et du Nord, faune, in- 
dividus, universités, 
organisations touchant à 
l'environnement et bien 
entendu les caribous eux- 
mêmes. Pour la première fois, 
le plan tient compte de 
l'expérience des chasseurs et 
l'expertise des biologistes et 
démontre par le fait même 


que les intérêts de ces deux |E 





voient l'importance de la con- 
servation et de la proliféra- 
tion de l'espèce. 

On comprend que pour les 
chasseurs traditionnels, les 
caribous de Beverly et de 
Kaminuriak en plus de con- 
tribuer à l'économie des com- 
munautés, contribuent en 
même temps au maintien et 
du développement de la 
culture et des coutumes in- 











À propos du chèque de Frobisher Bay 


uites et indiennes. 

Le plan, présentement à 
l'étape de brouillon, se 
résume ainsi: on veut aider à 
la sauvegarde des troupeaux 
de caribous de Beverly et de 
Kaminuriak tant pour les 
protéger d'une éventuelle 
disparition que pour l'usage 
traditionnel qu'en font les 
chasseurs autochtones. 


Suite en page 5. 




















dans le coup 


par Jean-Denis Dalphond 
Après menaces, chantages 
et cajoleries, l'association des 
francophones de Frobisher 
Bay (A.F.F.B.) a finalement 
reçu les $12,700 que le 
sécretariat d'État lui verse 
-pour subventionner ses ac- 
tivités de l’année fiscale 
1986-87. “Enfin”, nous a 
déclaré Louise Doucet de 
l'A.F.F.B., ‘‘après plus d'un 
an ce n'est pas trop tôt”. 
Sans 





















ue. Emis le 


Poste Canada n’était pas 


août que ce chèque partait de 
la Chambre des Communes à 
Ottawa. Et finalement, le 12 
août il arrivait à Frobisher 
Bay. Au même moment où le 
député du coin l'aurait remis 
à l'A.F.F.B. si Louise Doucet | 
avait accepté d'attendre | 
comme lui demandait un | 
mystérieux personnage le 21 | 
juillet. Poste Canada n'est 

pas toujours responsable du | 
retard du courrier dans l'est | 
de l'Arctique. Des conser- 

vateur en mal de pui 
sont e 
































CHOSE PROMISE CHOSE DUE 


Une bistoire de confiance trabie 


Radio-Canada doit respecter ses engagements 


1. “CBC. French-language television and radio 
should be in Yellowknife within two years.” 
20 mai 1980. Paul Sabourin, délégué 
à la planification du rayonnement 
des services français de Radio- 
Canada. 


2. “Les services de Radio-Canada (radio et télévision) 
à Yellowknife sont reportés jusqu’à 1984.” 


26 janvier 1982, nouvelle diffusée 
sur les ondes de C.B.C. Mackenzie. 


POURTANT, 


“La situation que vous me décrivez est l’une des pires vêcues 
par une communauté de langues officielles au Canada. 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunica- 
tions canadiennes doit rappeler à Radio-Canada ses 
promesses passées. Le C.R.T.C. doit exiger que Radio- 
Canada diffuse à Yellowknife. 


Si vous voulez Radio-Canada à Yellowknife, écrivez au 
C.R.T.C. Ou encore découpez, signez et envoyez cette 
lettre avant le 25 septembre 1986. 


3. “Nos projets réguliers à Yellowkife ne peuvent 
donc voir le jour avant 1985, ... Espérant quand 
même que la présente saura maintenir chez vous 
un certaine mesure de confiance en Radio- 
Canada.” 

24 mars 1982. À. W. Jobnson, prési. 
dent de Radio-Canada. 







4. “Cependant je peux vous assurer que la Société 
fera tout en son pouvoir pour respecter l'échéance 
1985.” 


4 mars 1983, Jobn Shewbridge, vice. 
président adjoint à planification à 
Radio-Canada. 


30 octobre 1985, réaction d’un des com:- 
missaire du groupe de travail Sauvage: 
Caplan sur la radio-télévision au Cana. 


The foregoing describes a number of occasions when 
Radio-Canada officers have suggested that Yellowknife 
would ultimately be served. The following is a letter 
designed to convince the C.R.T.C. that a significant 
number of Yellowknifers wish to have French 
language television and radio service broadcast locally. 
We would ask you to sign the following letter or to 
compose your own, and send it before the 25th of 
September 1986. 





CRTC. 
OTTAWA (Ontario) 
KIA ON2 


Cher Monsieur, 


Malgré des promesses répétées depuis 1980, 
Radio-Canada ne diffuse toujours pas à 
Yellowknife. 


La ville de Yellowknife rencontre les critères du 
Plan accélére de rayonnement de Radio-Canada. 


Plus de 500 francophones et les enfants des 
classes d'immersion ont absolument besoin de ce 
service public. 


Le C.R.T.C. doit exiger que Radio-Canada 
desserve sans autres délais Yellowknife. 


Recevez, Cher Monsieur, mes salutations 
distinguées. 


Signature: 


Les coûts de cette page ont été défrayés par: Canadian Parents for French 


This page was paid by: L'Aquilon 


Dear Sir, 


In spite of repeated promises since 1980, Radio- 
Canada does not broadcast in Yellowknife. 


The city of Yellowknife meets the criteria of the 
Accelerated Coverage Plan as established by 
Radio-Canada. 






More than 500 francophones and the children of 
immersion classes have an absolute need for this 
public service. 


The C.R.T.C. should insist that Radio-Canada 
should provide service to Yellowknife without fu" 
ther delay. 


Yours truly, 
Signature: 


a re franco-culturelle de Yellow T 
nseil français des enseignants des 
Les Cotillons sur neige ee ” 


D 





L'Aquilon 29 août 1986 page 3 


É DITODIAL 
































Au début septembre, l'Association culturelle 
anco-TéNOise, l'Association franco- 
Lurelle de Yellowknife, Canadian Parents 
à French, les Cotillons sur neige, le Conseil 
çais de l'Association des enseignants des 
N.-0. et L'Aquilon se réuniront en table de 
mncertation pour discuter des stratégies et 
joyens à employer afin d'obtenir la radio et 
télévision française de Radio-Canada à 
Vellowknife. Ces organismes franco-ténois et 
ancophiles font également appel à tous ceux 
j veulent recevoir Radio-Canada dans la 
a pitale. )æ 
Ils vous invitent en page deux (2) de cette 
dition à signer et à faire parvenir une lettre 
1 Conseil de la radiodiffusion et des télécom- 
munication canadiennes (C.R.T.C.) lui deman- 
ant d'exiger que Radio-Canada diffuse en 
ançais à Yellowknife. a 
Depuis plusieurs années, un plan accéléré de 
ayonnement existe à Radio-Canada. Ce plan 
ise à étendre les services de la Société. Le 
ritère principal est celui du nombre de fran- 
ophones vivant dans un rayon de 10 milles. 
ellowknife rencontre les exigences de ce plan, 
cela depuis 1980. En plus des 500 fran- 
ophones vivant dans la région, les jeunes ins- 
it au programme d'immersion ont besoin de 
6 service. Si pour ces étudiants l'accès au 
ëseau radio-canadien serait un complément 
déal à leur apprentissage de la langue seconde, 
e ne serait que la correction d’une injustice 
lagrante pour les jeunes francophones. Radio- 
ada est un service public auquel tous les 
anadiens ont droit, et ce, sans avoir à défrayer 
s coûts supplémentaires. Les francophones 
e Frobisher Bay ont dû sortir de leurs poches 
s de $16 000 pour recevoir le signal de 
ladio-Canada en 1983. Les Yellowknifois refu- 
t cette voie. 
Ce dossier n’est pas nouveau. En 1980, 
adio-Canada reconnaissait que Yellowknife 
ait droit à ses services en français. Selon ce 





respondants: 


Nous avons besoin de 0 


même document, le signal de Radio-Canada 
devait être disponible dans la capitale au plus 
tard en 1982. C'était le début de la série de pro- 
messes brisées. En 1982 on parle de 84, puis 
A. Johnson, président de Radio-Canada, repor- 
tait l’échéancier en 85 invoquant les coupures 
budgétaires. En mars 83, Radio-Canada remet- 
tait en question une fois de plus l'échéancier 
et conseillait aux Yellowknifois de passer par 
le câble. La direction de Radio-Canada 
semblait indifférente au fait que Yellowknife 
est l’un des derniers endroits au pays où une 
communauté de 500 francophones n'a pas 
droit aux services de la Société dans sa langue 
maternelle. 

En octobre 1985, le groupe de travail 
Sauvageau-Caplan qui avait pour mandat 
d'étudier le système de radio-télédiffusion 
canadien tenait des audiences à Yellowknife. 
L'A.C.F.T. a deposé devant les commissaires 
un mémoire où elle explique le phénomène 
d’assimilation et comment la télévision 
française de qualité contriburait à freiner ce 
phénomène. Suite à ce mémoire, un des com- 
missaires déclarait que la situation des fran- 
cophones de Yellowknife était peut-être la pire 
au Canada pour une minorité de langues 
officielles. 

Radio-Canada est régie par la loi sur la 
radiodiffusion. Celle-si stipule que chaque 
Canadien a droit au service national en 
français et en anglais ‘‘au fur et à mesure que 
des fonds publics deviennent disponibles”. M. 
Brian Mulroney, en début de mandat, promet- 
tait que son gouvernement s'occuperait des 
minorités de langues officielles. Dernièrement, 
il déclarait ‘‘qu'il n'avait de leçon à recevoir 
de personne” en cette matière. Assez de mots, 


Radio-Canada en 1987: Rêve ou réalité 


dossier. Les franco-Yellowknifois sont aussi 
des payeurs de taxes. 

Chose promise chose due, surtout quand il 
s’agit d'un droit. Nous n'acceptons plus 
d'autres délais. Les coupures budgétaires ne 
peuvent justifier indéfiniment ce déni. 
Yellowknife est la capitale des T.N.-O. Radio- 
Canada doit être disponible dans toute les 
capitales du pays avec ou sans plan de 
rayonnement. Les conservateurs, si prêts en 
paroles, doivent regarder dans leur cour et 
donner à Radio-Canada les moyens de nous 
desservir en français. En 1987, nous voulons 
entendre ‘‘Ici Radio-Canada”. 


L'ÉQUIDE 


Direction: Jean-Denis Dalphond 








Responsable de la rédaction 
et de la production: Thérèse Doré 


Thérèse St-Martin 
Martin Thériault 


Comité de lecture: 


Publicité: 920-2919 
C.P. 1325 
Yellowknife, T.N.-O. 
X1A 2N9 


L'AQUILON 

L'Aquilon est un collectif de membres. L'Aquilon est un membre associé 
de l'Association de la presse francophone hors Québec (A.P.F.H.Q.) et son 
tirage est présentement de 1000 exemplaires. La publication de L'Aquilon 
est rendue possible grâce à une subvention du Secrétariat d'Etat. 

Sauf pour l'éditorial, les textes n'engagent que la responsabilité de leurs 
auteurs et ne constituent pas nécessairement l'opinion de L'Aquilon. Toute 
correspondance adressée à L'Aquilon doit être signée et accompagnée de 


il serait temps que son gouvernement pose des [l'adresse et du numéro de téléphone de son auteur. Le comité de lecture 


gestes concrets et corrige l'injustice criante 
subie par les francophones de Yellowknife 
dans ce domaine. De même notre député, M. 
Dave Nickerson, devra s'impliquer dans ce 


Au 
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se réserve le droit de corriger ou d’abréger tout texte. Dans certains cas 
où les circonstances le justifient, L'Aquilon accédera à une requête 
d'anonymat sinon tous les textes publiés seront signés. 

Toute reproduction partielle est fortement recommandée à condition d'en 
citer la source. 
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L'Association Cultwrelle Panco-TÉNOISe 


La F.F.H.Q. ... Quoi? 


Par Jean-Denis Dalphond 

Un gros changement à 
l'Association culturelle 
franco-TéNOïise qui n’a pas 
encore fait la nouvelle: 
V'A.C.F.T. est maintenant 
membre de la Fédération des 
francophones hors Québec 
(F.F.H.Q.). L'A.C.F.T. a été 
acceptée à l'unanimité parmi 
la F.F.H.Q. lors de son 
assemblée générale annuelle 
tenue à Vancouver le 29 juin 
dernier. C'est en octobre 
1985 que l'assemblée 
générale de l'A.C.F.T. 
décidait de demander à la 
F.F.H.Q. de considérer son 
adhésion. 

L'Association des franco- 
Yukonnais et l'Association 
canadienne française de 
l'Alberta ont proposé et ap- 
puyé la candidature de 
l'A.C.F.T. Les /T:N.-O. 
étaient le dernier.endroit au 
Canada où les francophones 
n'étaient pas représentés à la 


(æ) 


Norttrwest 


F.F.H.Q. La F.FHQ. 
regroupe les différentes 
associations provinciales et 
territoriales porte-parole des 
francophones vivant à 
l'extérieur du Québec. 

Participer à la F.F.H.Q. 
c'est faire partie d'un 
organisme possédant une 
grande expertise politique du 
fait français hors Québec, au- 
tant en terme d'informations 
que riche en terme d'actions 
concrètes. L'on a qu'à penser 
au Manitoba et au Nouveau- 
Brunswick. La F.F.H.Q. peut 
faire des pressions et du 
lobbying auprès des 
gouvernements et intervenir 
dans des dossiers juridiques 
à la demande de ses mem- 
bres. De même, elle sen- 
sibilise au fait français 
différentes organisations 
canadiennes et 
internationales. 

L'A.C.F.T., elle aussi, est 
une fédération regroupant 


Territories Culture and Communications 


AVIS 


CHANGEMENT DE NOM 
D'UNE LOCALITE 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le conseil 


municipal de la ville de Frobisher Bay proclame par la présente: 


Qu'à compter du 1er janvier 1987 la 
ville de Frobisher Bay deviendra 
officiellement la ville d'Iqaluit. 


Pour de plus amples renseignements, contacter: 


Programme Toponymique 


Ministère de la Culture et des Communications 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 


Case Postale 1320, 


Yellowknife, N.W.T. X1A 2L9 








Cet espace est offert gr! 


quatre (4) membres: les 
associations de Frobisher 
Bay, d'Inuvik, de Fort Smith 
et de Yellowknife. L'A.C.F.T. 
compte aussi deux membres 
associés qui sont ‘Canadian 
Parents for French” et les 
Cotillons sur neige. 
L'histoire de l'A.C.F.T. est 
encore toute jeune. Interve- 
nant d’abord presque unique- 
ment dans le culturel, elle a 
dû vite se mêler de politique 
parce que c'est là que les 
droits et l'avenir des franco- 
ténois sont décidés. Même si 
son implication politique a 
été précipitée par la décision 
des gouvernements fédéral et 
territorial de ‘‘bilinguiser” les 
T.N.-O. en 1984, elle ne 
pouvait s'arrêter là. 
L'A.C.F.T. continue au- 
jourd’hui d'intervenir politi- 
quement. Ses plus grands 





défis sont, peut-être, d'expli- 
quer que les droits linguis- 
tiques des francophones ne 
s'opposent pas à ceux des 
autochtones et font face au 
même phénomène d’érosion, 
ainsi que combattre ce 
préjugé tenace qui veut que 
les droits soient une question 
de nombre. Dans ces deux 
tâches, l'expérience de la 
F.F.H.Q,. sera indispensable. 
Pour l'A.C.F.T. aller chercher 
cette expertise est un autre 
signe de maturité. 
Intervenir politiquement 
sans pour autant négliger le 
secteur culturel est un défi de 
taille. C'est pourquoi, avec le 
concours de l'Association 
franco-culturelle de 
Yellowknife et d’autres 
organismes, l'A.C.F.T. se 
réattaque au dossier Radio- 
Canada. Yellowknife est 


acieusement à L'Association culturelle franco-TéNOise } 
quilon se dégage de toute responsabilité quant au contenu. “A 


peut-être le seul endroit , 
pays où une concentrations. 
500 francophones n'est 
encore desservie en fran | 
par Radio-Canada. " 
Cet automne, lors de 
prochaine assemblée **] 
nuelle, les associations men 
bres de l’A.C.F.T. devron 
discuter de toutes le 
priorités et de tous |, 
secteurs d'intervention à 
doivent prendre en char 
l'A.C.F.T..et ses cons: 
tuantes. Si tous les secte. 
que ce soit le politique |, 
social, le communautaire e}, 
culturel doivent être touchs, 
par les organismes fran 
ténois, encore faut-il déte 
miner les stratégies et }4 
moyens pour le faire. Encon 
une fois l'expérience de } 
F.F.HQ. sera grandemer 
utile. 





Chronique météo — chronique météo — chronique météo 


Météorologiquement 


vôtre 


Bientôt l'été 1986 sera 
chose du passé alors que 
nous nous acheminons lente- 
ment vers l'automne et la 
saison froide. Pour la plupart 
des gens avec l'été qui se ter- 
mine, les préoccupations les 
plus pressantes sont la 
rentrée scolaire et toutes les 
activités nombreuses reliées 
à la fin de la belle saison. 
Toutefois pour les 
météorologues, voici bientôt 
venu le temps de se pencher 
sur les derniers mois afin 
d'en tirer réflexions et con- 


clusions. L'été a-t-il été beau, 
pluvieux, froid? Com- 
parativement aux dernières 
années avons-nous eu notre 
ration normale de soleil, de 
pluie ou d'orages? Tels des 
médecins affairés pour une 
autopsie voici les 
météorologistes scrutant les 
relevés météo de l'été, 
manipulant les chiffres et 
fouillant les données climati- 
ques dans le but d'y voir plus 
clair en ce qui concerne cet 
été version 1986. Le verdict? 
Plutôt frais nuageux et 


Canada 





pluvieux. Dans l'ouest 
pays, le temps maussade( 
juillet a fait perdre beaucoyk 
de visiteurs potentiels am 
organisateurs d'Expo & 
alors que dans l'est bep 
de gens se plaignaiei «x | 
raison du temps misératle 
cette année. Les grand 
gagnants sont sans doutels 
habitants des T.N.-O. oùla 
mois de juin et juillet ontël 
particulièrement ensoleik} 
bien qu’un peu frais. Dansk. 
milieux météorologiques, @ 
soupçonne la présence # 
habituelle du courantjà 
dans le sud du pays cet ëll 
comme la raison majeure dl 
mauvais temps des dernët 
mois. Le courant-jet, comm 
son nom l'indique, est ll 
“courant d'air” très raplik 
semblable au Golf-strei 
que l’on retrouve da 
l'océan Atlantique, (l'eau 
l'air étant deux fluides # 
ressemblant  beaucol 
D'une altitude de 350 
pieds en moyenne, le cour 
jet peut présenter (à 
vitesses variant entre 204 
300km/h. Les pilotes dt 
vions qui volent à cl 
altitude tirent souvent av 
tage de la présence &® 
“courant d’air” rapide afin 
diminuer la consommatiol 
carburant.:Bien sûr, av® 
courant-jet dans le dos et 
de face! La présence def 
phénomène plus au sud 
d'habitude cet été, €% 
querait en partie le tel 
plutôt nuageux ayant affe 
le sud du Canada. En eff) 
courant-jet génèrent si 
vents et orages. Brel 
malheur des uns fai 
bonheur des autres, €! 
beaucoup de canadien 
eu raison en parlant d'u 
qui ne venait pas, les # 
des Territoires ont bénÿ 
eux, d'un temps beau €! 
soleillé cet été. 
Par Gilles Brien Bi 
Météorologique de Fr° 
Bay Environnement 
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Pour la sauvegarde 






























Suite de la page 1. F 
viron 19 000 caribous 

es tués chaque année. Cela 
eprésente un marché de près 
de 15 millions de dollars si on 
ait le calcul d’après le prix 
au boeuf. On ignore exacte- 
nent quel est le chiffre réel 
de ceux qui sont tués et 
aspillés. L'application du 
E uveau plan de gestion vise 
réduire voire même arrêter 
e gaspillage et éduquer les 
asseurs à faire un usage ef- 
ficient du caribou. 
Également, on veut par ce 
lan faire en sorte de réunir 
toutes les conditions 
bvorables au maintien et à 
l'accroissement des têtes des 
froupeaux de Beverly et 
Kaminuriak. En 1986, on 
énombrait entre 250 000 et 
0 000 caribous de Beverly 
lors que les caribous de 
aminuriak se chiffraient 
utour de 260 000 à 380 000 
êtes. 


En plus d'assurer l’ac- 
tessibilité aux chasseurs 
raditionnels, le nouveau 
blan de gestion présenté par 
comité de gestion des 
>aribous propose de faire 


gard à l'habitat et 
bitudes de vie de caribous. 
projette aussi l'intégration 
es individus et des 
ganismes locaux des 
égions concernées à la ges- 
on des programmes. On 
herche aussi à renforcir le 
üpport du public quant à la 
onservation du caribou. 


Le comité de gestion qui a 

mandat de finaliser ce 
ouveau plan est conscient 
ü travail à accomplir. Selon 
n des membre siégeant sur 
comité, M. Edgar 






t quelques réajustements à 
ire durant le processus 
application. 





- Ladouceur nous faisait 
rt aussi que la rencontre à 
mo Point a été 
uronnée de succès. Le plan 
on seulement été bien reçu 
étudié en profondeur, mais 
Permet une intervention de 
part de tous. On incite 
leurs les gens à com- 
enter ce nouveau plan afin 
il répondre aux besoins et 
Le du plus grand 
re, 






























galement, deux autres 
ls sont à souligner selon 
Ladouceur lors de cette 
Acontre à Eskimo Point. 
Ut d'abord, l'Association 
Fort Smith s'est vue 
“ser sa demande pour 
ir le droit de tuer 200 
ïbous dans un but com- 
ï ru de l'ad- 





adouceur, il se peut qu'il y là 


depuis deux ans à 4500 
copies, le ministère des Af- 
faires Indiennes et du Nord 
est curieux de savoir si la 
pénétration de cette publica- 
tion justifie son coût élevé de 
100 000$ par année. 

Le 15 octobre 1987 est la 


autochtones. 


Janet Ikutaq de Baker Lake retirant l'excès de gras d’une 
peau de caribou. Dans la région de Baker Lake, le caribou 
fait partie intégrante des moeurs et coutumes des 


des caribous. 


date limite pour la réception 
de commentaires et/ou criti- 
ques sur le plan venant du 
public. C'est en avril 1987 
que le comité de gestion ren 
dra public la version révisée 
et approuvée du plan. 
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YELLOWKNIFE PHOTO CENTRE (83) LTD 


Ph. 873-2196 





Le meilleur service 


dans 
les territoires 


PO. Box 1090, Yellowknife, NWT, X1A 2N8 
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Me 100% riyion Peerior BC 
ofter! er exclusivité par 
PEERIESS 

+ Gomme unique de 9 

nuleuts naturelles 

« Jraremert 

+ l'aitement Sonitized 

+ Garantie exclusive de 5 


ans + onitre Lusure IE 
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MARCHÉ DAOUST INC. 















Epicerie, viande. fruits 8 légumes 

Pain et pâtisseries françaises 

Gâteaux pour toutes occasions - Service or: R..i". 
Blére & vin 






Service de livraison de commandes pa! av:0” 
dans le Grand Nord - Tel (514) 373-9981 















36. rue du Marché Valleyfielg(Québeci JET *P4 
Tél (514) 373-7347, 373-1555 









Jit-peralid 


CARPETING 


installation de tapis, linoleum, céramiques, tapisserie. 
Dépositaire de la marque de commerce Congoleum 


Highlight 
Profile Accent 










S& ot-ngard 


Imperial Spring Prestige Fashionflor 
Uitraflor Esteem Pavillion Ultraflor 


Boîte postale 2606 
Yellowknife 


T.N.-O. « 


Pacemaker |! Cushionfior 


Supreme 















+ 100% nylon DuPont 

+ Traitement Scotchgard 

+ l'aitemen' Sanized 

« Excellent! rengdemer! 

+ Goar!e exclusive de 5 ans 
correltusure = 









PIS "Ve 


par John McCallum 
envoyé spécial de l'Aquilon à 
Snowdrift. 


Les chefs et délégués des 
vingt-six (26) communautés 
Dene des Territoires du 
Nord-Ouest se sont ren- 


ût 1986 
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La 16e conférence des Dene: un franc succes 


contrés à Snowdrift, du 29 
juillet au ler août 86, pour la 
seize (16)ième assemblée 
annuelle nationale Dene. Plus 
de deux cents (200) délégués 
étaient réunis pour discuter 
de propositions portant sur 
les revendications territori- 


3 INTER PARES 


Vies déracinées 


La prolifération du milita- 
risme, la guerre et la viola- 
tion des droits de la per- 
sonne constituent l'entrave 
principale au développe- 
ment dans plusieurs pays du 
tiers monde 


C'est le cas de l'Amérique 
centrale qui, comme de nom- 
breuses autres régions du 
globe, est affligée par des 
déplacements massifs de 
personnes et de communau- 
tés entières. Il s'agit là d'un 
problème humanitaire d'en- 
vergure, mais également 
d'une question sociale aux, 
conséquences dramatiques 
puisqu'aucun développe- 
ment national ne s'avère 
possible face à un tel état de 
rupture et de dislocation 


Au El Salvador, près de 
60,000 personnes ont été 
tuées et quelque 500,000 
autres (15% de la popula- 
tion) ont été forcées de quit- 
ter leur foyer à cause de la 
guerre. Elles ont cherché 
refuge dans des églises, des 
camps de l'État, où les fau- 
bourgs et les rues de San 
Salvador et des autres gran- 
des villes 


Dans ce contexte, il est 
essentiel de collaborer avec 
des agences locales afin de 
minimiser le traumatisme 
tragique et destructif de ces 
gens en les aidant à réinté- 
grer le processus économi- 
que et socio-culturel de la 
région 


INTER PARES travaille, par 
le biais d'une coalition écu- 
ménique (DIACONIA), à fa- 
voriser la participation de 
familles rurales déplacées 
dans le mouvement agricole 
coopératif, solidement enra- 
ciné au El Salvador. On aide 
les familles à quitter le refuge 
des églises en mettant Sur 
pied leur propre coopérative, 
ou en s'intégrant à une coo- 
pérative déjà existante. On 
assiste maintenant au retour 
de certaines familles dans 
les coopératives qu'elles ont 
abandonnées au cours de la 
période hautement répres- 
sive du début des années 80. 
Ces relocalisations fournis- 
sent non seulement un em- 
ploi productif et un revenu 
familial, mais assurent un 
niveau de subsistance et un 
environnement social essen- 
tiels pour reconstruire une 
vie familiale saine et vaincre 
le traumatisme créé par la 
violence, la dislocation et la 
pauvreté 


Le El Salvador est un pays 
remarquable, caractérisé par 
un peuple courageux, orga- 
nisé et doué qui parviendra 
un jour à rebâtir son terri- 
toire. L'aide aux déplacés, 
les plus brutalisés et margi- 
nalisés parmi les pauvres, 
leur permettra de reprendre 
force et dignité pour partici- 
per à ce processus. 


0, Brégnard 


Un monde entre égaux est un service d'information offert aux journaux 
membres de l'Association de la presse francophone hors Québec. La 
chronique se veut une réponse à l'intérêt sans précédent des Cana- 
dien(ne)}s à l'égard dutiers monde et des efforts de développement qui 
s'y déroulent. Cette initiative d'INTER PARES, organisme à but non- 
lucratif, est appuyée financièrement par l'ACDI. Depuis dix ans INTER 
PARES appuie des projets de développement dans le tiers monde etau 
Canada qui visent à enrayer la pauvreté, la maladie, la faim et l'impuis- 
sance. Si vous désirez vous associer à notre travail de solidarité, nous 
acheminer vos commentaires ou obtenir plus d'informations, écrire à: 
Un monde entre égaux, INTER PARES, 58, rue Arthur, Ottawa (Onta- 
rio). KtR 789, ou téléphoner à (613) 563-4801 





Plusieurs activités culturelles étaient au programme lors de 
l'assemblée Dene annuelle à Snowdrift. 








Gracieuseté de Lee Seleck 





ales, pour exprimer les in- 
quiétudes de leurs com- 
munautés, pour faire le point 
sur les activités de l'année 
dernière et fixer les objectifs 
de l'année à venir. Le soir les 
délégués se retrouvaient pour 
danser au rythme des tam- 
bours, pour pêcher, pour 
exécuter des jeux tradition- 
nels ou tout simplement pour 
parler entre amis. 

Lors de la première 
journée leprésident de Dene 
Nation, M. Kakfwi, a forte- 
ment souligné les difficultés 
auxquelles fait face Dene Na- 
tion suite aux importantes 
coupures büdgétaires 
gouvernementales et com- 
ment les activités pour 86-87 
seront réduites. Les pro- 
grammes portant sur les 
langues Dene, le travail com- 
munautaire et culturel, 
l'éducation ont tous été 
coupés. À Yellowknife, le per- 
sonnel a été réduit de 
soixante-dix pourcent (70%). 

La discussion la plus im- 
portante de cette assemblée 
a porté sur la proposition de 
règlement des revendications 
territoriales. Malheureuse- 
ment, elle s'est tenue à huis 


(403) 873-3343 


S 


Vivienne Demelt 
Propriétaire 


SOUVENIRS 
MOCASSINS 

PARKAS 
SPÉCIALITÉS 
D'ARTISANAT INDIEN 


Commande postale acceptée 


C.P. 1385, Yellowknife, T.N.-O. 
51ème rue, Scotia Bldg. 


négociateurs Dene, les 
délégués se sont regroupés 
par régions afin d'en discuter 
les principales dispositions. 
L'assemblée s’est entendue 
pour qu'aucune décision ne 

































délégués étaient présents. 








| 


clos. Après la présentation de 
cette proposition par les 





L'assemblée lors d’une session de travail. Près de deux cents 











































soit prise avant que Chag 
communauté prenne con 
naissance du règlement my, 
posé. À 


Vingt-sept (27) résolution 
ont été acceptées dont dx. 
huit (18) se rapportaier 
directement aux princ ipalé 
préoccupations des com 
munautés. Certain 
dénonçaïent l’inexistence 
certains Programme 
gouvernementaux respectayy 
les valeurs Dene ou l’absens 
de matériel en Dene sur}, 
drogues et l'alcool. D'autre 
pressent les services sociay 
de respecter les directiys 
posées par les conseils 4, 
bandes et le système scolaps 
de mieux réfléter la cultm 
Dene. 


Aux dires de tous, cet 
assemblée a été un fran 
succès. C'est dû à l'engage 
ment de plusieurs personne 
et communautés de s'att 
quer aux problèmes de 
l'alcool. La qualité de 
discussions a été souligné 
par plusieurs chefs. 


# 


Lee Sell 
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graphic arts 






















Ikscreen Î 


C.P: 1955, Yellowknil®. 
T.N.-O. XIA 2PS 
(403) 873-5094 


Arts Graphiques 

e dessin, montage €! 
photo-composition 

Sérigraphie 

e t-shirts, appliqués. 
décalques, affichés 
enseignes 

e notre spécialité : 

commandes en gr 

pour équipes de 

sports, ainsi qué 

t-shirts du nord 
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Le sport à Yellowknife 


se Delisle 
per Méle monde sait que les 
ns immigrent à 
Élowknife dans le but de 
uver un emploi et d'ac- 
érir de l'expérience. A part 
femploi, que faire dans ce 
« blanc pour couper l’en- 
) Une bonne partie de la 
ion s'oriente vers les 








divertir et rencontrer des 
ns intéressants. k 
[1 y a deux centres sportifs, 
L YK fitness Centre et le 
Yellowknife Racquet Club où 
Jon offre différents pro- 
mn rammes. Vous pouvez avoir 









El 







IMoi, je les reçois 
en français 


Avis, circulaires, retours d'impôt, 
C'est dans ma langue qu'Ottawa me les envoie. 
Parce que c'esten français 

que je remplis mes déclarations. 


Au besoin, communiquer avec le Bureau du 

Commissaire aux langues officielles en téléphonant 

à frais virés au (403) 420-3111. I peut nous aider 
Obtenir des services en français. 


Vos associations franco-ténoises 


les programmes complets en 
appelant au centre de votre 
choix. 

Si l'idée d'être membre 
d'un club ne vous séduit pas, 
vous pouvez toujours par- 
riciper dans des sports de 
groupes .Il y a possibilité de 
jouer au hockey, balle- 
hockey, ballon balai, bowling, 
toutes les sortes de balle- 
molle, la balle rapide ainsi 
que bien d'autres. Si les 
membres de votre bureau 
n'ont pas déjà une équipe de 
formée, vous pouvez vous 
renseigner et vous inscrire à 
l'hôtel de ville. C'est l'en 
droit où se font les 


inscriptions. 


Pour ceux qui aiment la 
chasse et la pêche, Attention 
-.. Vous êtes dans un vrai 
paradis. La ville est entourée 
de lacs et de forêts. On peut 
s'y rendre en camion, en auto 
ou par avion, dépendant du 
lac que l'on choîïsit. Le 
bureau du Tourisme de 
Yellowknife offre 3 
catégories de certificats pour 
les grosses prises. Le pêcheur 
amateur, le pêcheur profes- 
sionnel et le maître pêcheur. 
Vous pourrez, ainsi avec 
preuve à l'appui, créer une 
fantastique histoire de pêche 








D) 1) 2 PRES ON 
+ Jranco- à, 
+ capsules * 
SRE AEN TA ANT LL NE 


un service Franco-Presse 





Pour la première fois depuis 1955, un député fran 
cophone siège à l'Assemblèe Législative de l'Alberta et 
cette fois comme membre du parti néo-démocrate. Léo 
Piquette, enseignant-fermier et ancien président de 
l'Association canadienne-française de l'Alberta (ACFA) 
régionale de Plamondon-Lac la Biche a été élu en mai 
dernier député de la circonscription d'Athabasca-Lac la 
Biche. Le 20 juin dernier, Léo en a étonné plusieurs en 
ayant le courage de prononcer son discours inaugural 
presqu'entièrement en français. “Cela en soi, mérite les 
applaudissements, les félicitations et le respect de ses 
compatriotes francophones”, d'écrire en éditorial Paul 
Denis, l'éditeur du Franco. 


Pour les collectionneurs qui sont des mordus de la fran- 
cophonie hors Québec, le calendrier ‘Les Français d'Améri- 
que 1987" est présentement en vente au prix de 5.608 (US) 
incluant les frais de poste. La couverture montre le Sieur 
de La Salle devant Louis XIV à Versailles et la dernière 
page mentionne la petite histoire politique des Franco 
Américains. Douze photographies dont onze en couleurs 
sur la présence française en Amérique ornent cet ouvrage 
INFO: Virgil Benoit, RR2 Box 253, Red Lake Falls, Min- 
nesota 56750 (U.S.A.) 





En mai dernier dans le journal Le Voyageur de Sudbury 
le Père Hector-L. Bertrand, S.J., dans un éditorial bien 
tricoté laisse entendre que “malgré ses déficiences, la 
Société Radio-Canada a joué son rôle important de ‘‘gar- 
dienne de la culture française”. Même si nous l'avons sou 
vent accusée de pratiquer un certain impérialisme culturel 
de véhiculer dans des régions comme Sudbury et l'Ouest 
canadien, une vision nettement montréalaise du Canada, 
même si nous l'avons accusée de ce péché, répétons-le, nous 
l'apprécions ... Une Radio-Canada française est un 
élément indispensable à notre survivance”, de conclure le 
Père Bertrand. 


Les Franco-Yukonnais se sont dotés de leur propre 
drapeau et à la suite d’un concours, le projet soumis par 
Cécile Girard a été choisi et elle s'est ainsi méritée des 
billets d'entrée pour Expo 86 à Vancouver. Le drapeau est 
constitué de bleu, blanc et or: le bleu pour la francophonie 
et le ciel yukonnais, le blanc pour l'hiver du nord du 60e 
parallèle et l'or pour le contexte historique et l'apport fran- 
cophone. Le siège social de l'Association des Franco- 
Yukonnais est à Whitehorse au Yukon. SOURCE: 
L'Aurore boréale. 


Télé-Jeunesse Canada/Young Canada Television a 
déposé une demande auprès du Conseil de la radiodiffu- 
sion et des télécommunications canadiennes (CRTC) en 
vue d'obtenir une licence d'exploitation d’un réseau na- 
tional de télévision assurant un service de programmation 
en français et en anglais. Le service proposé serait diffusé 
par satellite à tous les câblo-distributeurs du pays et 
miserait sur une participation active des jeunes lors de la 
production et de la diffusion des émissions, Cette com- 
pagnie indépendante sans but lucratif diffuserait avec 
canaux distincts français et anglais. 









2 ackenzie 
usic Ltd. 


Tout en musique 


Pianos, orgues, guitares, amplicateurs, P.A., drums 


€ YAMAHA 


10:00 à 18:00 hres 
Du lundi au samedi 










et autres accessoires 


Vincent Gauthier 





picpusiere C.O.D. et Visa 
873-5914 acceptés 
C.P, 2127 5020-48e rue Yellowknife, T.N.-O XIA 2P6 
Bis 
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LR rente 1 


Aventure dans le Yukon. 


Camp des cadets à Whitehorse 


YEL — 1 e ce soit la traversée du Deux cours pour cadets du camp. : ] 1 
ques | rpéeente fes. de asile de Chilkoot dand les  subalternes, d'une durée de À Le Es LU ren enr me Drum n 
i P Ï ; ainsi iants , : any 
différents corps de cadets montagnes entre | Alaska et deux semaines chacun, ain D A ms ls re re 
È ins le Yukon, la descente de la qu'un cours de musique et un otés d'u ig 1 re | 
ce Re de rivière Yukon jusqu'à cours pour cadet-chef, d’une qui se remarque immédiate- assumer leur rôle de Chefs 


' ; : inschacun, ment lorsqu'ils sont à leur retour dans leurs 4, 
Yellowknife se portent volon- Dawson en suivant la route durée de six semains dau LH PULL Der me 






semaines, l’enseignement 






























i nnée pour u'empruntaient les cher- sont dispensés au cours de C à : 
ca . Le été à ae d'or de 1898, ou la l'été. | un peu surpris da re ee MESA 1 roy 
Whitehorse, dans le Yukon. traversée de lacs, de rivières Le premier cours pour compte de leur ha . Ils ée Ve 


i ñ - l'or, les cadets se sont r. 
€ tout y est cadets subalternes est formé sont curieux, aiment appren: l'or, les end 
Le stage débute la lère se- et de montagnes, tout y principalement des corps de dre de nouvelles choses et jusqu'à SKAGWAY, 


i jui ter- our satisfaire leur goût : 
RE LL plug ir eue. cadets du Grand Nord et préfèrent le travail manuel à sise, en passant p 
regroupe en grande majorité la théorie’, ajoutait le White Pass. 
nennnnss dense nsnsenesemesensnssesossssesssssesesesee D Tnuitotdes Amérindiens. moniteur. 
N “C'es à ce ere ee SP Le groupe de music 
e manquez as deyons montrer. le;puside La grande majorité des composé de 20 garçons +} 
: ! HxDRI Len nantes Ro suivent le cours de files, a participé lui aus} 
Û Desont pas prêts MORETUEE deux semaines. Ils appren- quelques excursions, 
l'Aquilon la discipline militaireetnous rt à se servir de boussoles jeunes ont troqué leurs à 
CN #4 ee HeQuP pis et de cartes, à administrer les struments pour des Véhiculs 
i BODP RE CADA no NeeRpEoter remiers soins, à tirer à la qui allaient les mener sur 
. LUS einon ils risquent de prendre EabtEe ou à faire du canot. route tortueuse et cahotas 


mbre 1986  1a clef des champs”, nous Dour ceux qui suivent le jusqu'au Lac Fish. Là-bas y 
. Re faisait part un des moniteurs ours pour cadet-chef de six leur a appris à se serviré 


PTT TTEELIELIILILILELCELEEEEELEELLZILLLLLLLLEEELLLLELEELLLLLEE 





chargé leur équipement y 
ont pagayé quelque; 
kilomètres avant de s’arri 
pour établir leur bivouac. R, 
fin de journée, question des 
faire la jambe, ils ont grin 
une colline située derri 
leur camp. 


















… ETLIL DIRA'MLLE 
BACTÉRIE VOULEZ-UE 
M'ÉPOUSER TT... 


POURQUOI PAS...L 4 À. 
TELLEMENT DE DÉSIQUIÜRRSS| 


















UN JOUR, UN PEAU JEUNE 
HOMME ,UIENDRA..… 










Le lendemain, après w 
bonne nuit de sommeil ik 
belle étoile, ils ont traversé 
lac pour accoster en fa 
d'une montagne don/ksom. 
met arborait encore, 
une petite calotte de nage 
Ce n'était pas le défik & 
Chilkoot mais c'était toutm 
défi qui s'offrait à eux. Apk 
quelques heures d'escalad 
la chaleur et les ampoik 
aux pieds ont eu rai 
d'eux. Ils ont donc rebrous 
chemin dès qu’ils ont atieil 
la neige. Après tout, ce sil 
des musiciens et non dé 
chèvres de montagnes. 































Filets de doré panés 










Mack Travel 

























Une agence de voyage 
à votre disposition. 






































1 Tasse de chapelure fine 
V2 c. à thé poivre 

1 c. à thé de paprika 

1 oeuf 

V2 tasse de lait 

4 filet de doré 

8 c. à table de beurre 

1 citron coupé en quartier 


En tout, 270 cadets du 
82 filles ont eu la chant 
vivre l'expérience uniquell 
camp de Whitehorse, cell 
année. Les souvenirs qu 
ont rapportés de f 
merveilleux coin de no 
pays resteront à jam 
gravés dans leur mémo} 
Qu'ils aient traversé le pi 
Chilkoot, grimpé des mi 
tagnes encore recouvertés 
neige ou navigué en can 
rivière Yukon, ils auront 1? 
vécu une aventul 
palpitante. | 


Rcarpet 82 | 


MARCEL BLANCHET PROPRIETAIRE 


Service de nettoyage 


- Estimation gratuite disponible aux plus bas prix 
en ville. 

- Nettoyage de meubles rembourrés, de tapis et 
d'automobiles. 

- Entretien et nettoyage divers. 


Servic cais 
YK Mail CEEn franç Norman Wells 


7 sn 





















Seotin Mall Inuvik 


Appelez san frain: 1400-66 1-XN40 


Dans un bol, mélanger la chapelure, poivre et paprika. 
Dans un autre bol, battre l'oeuf et le lait. Tremper le 
poisson dans le mélange oeuf et lait et ensuite dans la 
chapelure. Faire fondre le beurre dans un poëêlon et cuire 
les filets 15 à 18 minutes en retournant qu'une seule fois. 
Arroser de jus de citron et servir immédiatement. Donne 
4 portions. 


















, Confection — Réparations 


Tout pour la couture 





Spécialité fabrication 


de parkas 
Grand choix de couleurs 
de duffle 






Sous-sol du Scotia Mall Boîte postale 2381 
873-8191 Yellowknife 







Avec J.R. Carpet, le client est toujours premier! 









C.P. 2572, Yellowknife, T.N.-0. X1A 2PY (403) 920-2476 


à EC Z > = 
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Chroniques du voisinage 


Selon nos sources, Yves 
Morin devra recevoir son 
transfert pour Calgary pro- 
chainement. Les chances 
sont qu’il pourra vivre à 
Calgary probablement vers 
1990. Si vous le recontrez à 
Yellowknife, profitez-en pour 
lui faire vos adieux, on ne sait 
jamais ... 


PEL RC Es 


Après une intervention 
divine, du moins le croit-on, 
Yves Germain, communé- 
ment appelé ‘‘Le p'tit Yves 
du Float Base” a débuté la 
construction de son Arche. 
Désirant suivre les pas de 
son héros Noé, et in- 
terprétant les pluies diluvien- 
nes du mois d'août qu'a con- 
nues Yellowknife comme 
étant le premier signe avant- 
coureur du 2e déluge tel 
qu'annoncé dans 
l'Apocalypse, il pense qu'il 
aura parachevé son bateau- 
arche avant la fin du mois de 
septembre. Pour informa- 












la blague du jour 


—Non chérie, les poissons ne sæ font pas aller la queue 
parce qu'il sont heureux de sæ faire “pogner” ! 


tions et pour l'achat de billets 
(premier arrivé, premier ser- 
vi, ceinture de sauvetage 
non-comprise), contactez 
Yves Germain communé- 
ment appelé ‘‘Le p'tit Yves 
de l'aéroport” au Float Base. 


SE se O0 0 


Aux assoiffés de grande 
littérature! Ne manquez pas 
la sortie du best seller tant 
attendu: ‘Les pieds dans les 
plats” de l’auteur bien connu 
Christiane Tousignant. On en 
ignore encore le contenu, 
rédigé dans les langues de 
Shakespeare et de Molière, 
mais connaissant son auteur 


et sa vie, nous supposons 
qu'il s'agira d’une 
autobiographie. 


diner e 18e Le 


Attention, les nouveaux 
moniteurs de français seront 
bientôt en ville. Surveillez de 
près cette espèce particulière. 
Bernard Croft et Hélène 
Girard seront à Yellowknife, 
Myriam Alizée à Frobisher 
Bay et Lorraine Taillefer à 


-$.0.P 


CANADA 
— L'énergie dans les transports = 
On va de l’avant 


Les dix 


commandements de la 


conduite économique . 


1. Gonflez vos pneus à la pres- 
Sion maximum recommandée. 

2. Vérifiez la pression de vos 

Pneus au moins deux fois par 

mois. 

Assurez-vous que votre moteur 

est toujours en bon état. 

Plutôt que de voyager seul, 

Ée à le covoiturage. 

5. Respectez les limites de vitesse 

(la mn des véhicules con- 





6. Servez-vous de la ventilation 
passive plutôt que de baisser 
les glaces ou de mettre en mar- 
che le climatiseur. 

7. Planifiez vos déplacements afin 
d'éviter les embouteillages. 

8. Évitez de faire plusieurs 
voyages lorsqu'un seul suffit. 


9. Anticipez les arrêts et évitez ; 


les départs brusques: vous ré- 


duirez votre consommation de | 


és et l'usure des freins 


professeurs rentrant au ber- 
cail après un pèlerinage de 
deux mois. Bon retour en 


JUGE A LA COUR TERRITORIALE 


Le conseil de la magistrature des Territoires du Nord-ouest 
invite des candidats à poser leur candidature pour le poste 
de juge à la Cour territoriale. Le titulaire de ce poste devra 
établir sa résidence à Frobisher Bay, Territoires du Nord- 
ouest. Il ou elle sera appelé à siéger dans différentes 
localités de la circonscription de Baffin et ailleurs dans les 
Pine Point. Bonne chance Territoires du Nord-ouest. 
pour l’année scolaire. 


d'en es » te 


Tout candidat doit être citoyen canadien et membre en 
règle du barreau des Territoires ou d'une province depuis 


Avis aux magasins de 
vêtements pour hommes. 
Votre fortune pourra être 
faite très rapidement. Eh oui, 
M. Jean Denis Dalphond, 
directeur général de 
l'A.C.F.T. est en train 
d'adopter le look 86. Il était 
temps! 


au moins trois ans avant sa nomination. 


Salaire 576,000 par année (en révision) 
Date de fermeture du concours: 15 septembre 1986 


Faites parvenir votre curriculum vitae à: 
Le Président 
Conseil de la magistrature 
des Territoires du Nord-ouest 
B.P. 1439, 
Yellowknife, Territoires du Nord-ouest 
X1A 2P1 


Telephone: (403) 873-7105 


L'examen des candidatures sera strictement confidentiel. 


Conseil de la radiodiffusion et des 


télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


CRTC—Avis public 1986-195. PROLONGATION DE LA DATE 
LIMITE POUR LA SOUMISSION D'OBSERVATIONS SUP 
L'ÉTABLISSEMENT DE SERVICES DE TÉLÉVISION FAC- 
TURÉS PAR ÉMISSION. 

Suite à son avis public CRTC 1986-110 du 13 mai 1986. le 
Conseil annonce qu'à la demande de parties intéressées, la 
date limite pour la soumission d'observations sur 
l'établissement de services de télévision facturés par 
émission est reportée du 15 août 1986 au 15 septembre 


” Canadä 


Guylaine Delisle, ancienne 
collaboratrice à l'Aquilon 
quitte les T.N.-0. en sep- 
tembre. Après un arrêt au 
Québec, elle s'en ira vers 
l'Australie. Bonne chance et 
bon voyage Guylaine. 










Fernand Denault, prési- 
dent de l’A.C.F.T. est retour 
de ses vacances d'été, Il nous 
a déclaré qu'après 5 minutes 
passées sur le site de l'Expo 
86 on s'aperçoit que ce n'est 
qu'un attrape-touristes. Ce 
qui ne l’a pas empêché néan- 
moins d'y séjourner pendant 
3 jours. 


pie ed 





LE 






Avez-vous remarqué que 
depuis une semaine il y a plus 
de monde en ville. Et ce pour 
une bonne raison car nos 
oiseaux migrateurs sont de 
retour. Entendons par là, les 











classe à tous et toutes!! 


1% 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 





AVIS 


Le CRTC propose une rationalisation 
du règlement sur la télédiffusion 


Le CRTC a proposé un projet de nouveau Réglement sur la télédilfusion qui constitue une élape majeure vers la 
rationalisation de s5 démarche réglementaire pour lous les éléments du système de radiodiffusion À la suite des pré- 
cédents élablis par les révisions en cours des réglements sur la radio et le câble le projet de Réglement sur la téléditu- 
sion élimine les dispositions dépassées. en aclualise ou en clarifie d'autres et lournit un cadre plus souple à l'industrie 
de la téléditfusion De plus le projet de Règlement a pour objectif essentiel de faciliter le développement d'une 
programmation canadienne plus diversifiée et de meilleure qualité. || comprend également une nouvelle poli: 
que sur la télévision communaulaire afin de d'spenser des services de télevision locaux dans des collectivités éloi- 
gnées ou mal desservies (Avis public CRTC 1966-176) Dans la mème veine le Conseil a également publié aujourd'hui 
trois autres avis publics directement reliés au Règlement et à la politique sur la télédiffusion IIS visent généralement 
soit à aider les télediltuseurs locaux à avoir acces à des subventions gouvernementales pour leurs émissions locales. 
ou à étendre les critères d'accréditation des émissions canadiennes pour permettre une plus grande variété de copro- 
ductions internationales impliquant des producteurs canadiens (Avis public CRTC 1986-177 à 179) Cette annonce 
complète l'étape du réexamen par le Conseil de tous les règlements portant sur la radiodiffusion ÉnEpre ll 3 a d 
ans Le Conseil devrai recevoir les observations des intéressés sur le projet de Réglement sur Ja téléditiu 
politique de télévision communautaire d 101 le 29 août 1986 el tiendra une auchence publique à compter au 30 seplent 
bre 1986 dans la région de la capitale nationale 





























Le Conseil a aussi annoncé aujourd hui une proposilion visant à garder en général la pénode de rapport de douze 

mois pour le calcul du contenu canadien et d'appliquer une période de six mois. comme condition de hcence, seule. 
ment aux télédiffuseurs qui ne répartraient pas équitablement cette programmalion sur l'année entière de difusion 
Les parties intéressées sont invitées à lormuler des observations sur ce sujel d'ici le 22 août 1986. (Aus pubhc, RENTE) 
1986-178) 


Renseignements Services d'information 
Ottawa (Ont ) K1A ON2 
(819) 997-0313 
Visuor (819) 994-0423 


où à l'un de nos bureaux régionaux 


Tour Barrington 

Pièce 428 

Halifax (NE ) B3J 2AB 
(902) 426-7997 


Complexe Guy Favreau 

Tour de l'Est 

200 ouest. boul Dorchester. pêce 602 
RE Fa] H2Z 1x4 | 
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De nos jours, de nombreux 
Canadiens adoptent le propane 
comme carburant de rechange. 
Déjà, il propulse des centaines de 
milliers de véhicules dans le monde 
entier. Au Canada, plus de 120 000 
véhicules utilisent ce carburant sûr, 
propre et économique. 


Le Canada produit presque 
x fois plus de propane qu'il n'en 
consomme. Malgré d’importantes 
exportations annuelles aux États- 
Unis, les prévisions concernant la 


_ production et la demande pour les 
20 prochaines années montrent 
que les réserves canadiennes sont 
amplement suffisantes pour répon- 
… dre aux besoins intérieurs et alimen- 
ter le marché extérieur’ 
\ ' 

Le propane çorivient parti- 
culièrement aux camiônnettes de 
livraison, aux taxis et aux autres 
parcs de véhicules urbains, et 
pour beaucoup d'automobilistes, 1] 
peut remplacer avantageusement 
l'essence. 


Dans les meilleures condi- 
tions, la conversion au propane se 
traduit par de grandes économies: le 
véhicule doit servir fréquemment, il 
doit avoir un bon moteur, et la dif- 


f 


4 férence de prix entre l'essence et 


le propane doit être suffisamment 
importante. 


La conversion s'est avérée par- 


quilon 29 août 1986 


MU 
QUE 


ticulièrement intéressante en Onta- 
rio où circulent environ la moitié 
des véhicules canadiens propulsés 
au propane. La province possède un 
large réseau de postes de ravitaille- 
ment, et le gouvernement provin- 
cial encourage financièrement la 
conversion. 


Également populaire en Al- 
berta et en Colombie-Britannique, 
où son prix concurrence celui de 
l'essence, le propane est disponible 
dans chaque province et territoire, 
même si son prix varie d’une région 
à l’autre 


Dans une voiture ou une ca- 
mionnette, l'installation d'un dispo- 
sitif d'alimentation au propane et la 
modification des systèmes d’allu- 
mage et de carburation coûtent en 
moyenne | 500 $. La loi exige que 
ces travaux soient effectués par des 
mécaniciens agréés par la province. 


CANADA 


L'énergie dans les transports 


On va de l’avant 


Pour faire la conversion, il faut 
principalement: un réservoir à pro- 
pane, une soupape d'arrêt du car- 
burant, un filtre à carburant, un 
convertisseur-régulateur de pres- 
sion, un mélangeur air-propane ou 
un adapteur de carburateur, ainsi 
que les soupapes, canalisations et 
tubes nécessaires. Au fur et à me- 
sure que les systèmes à injection 
remplaceront les carburateurs dans 
les nouveaux modèles de voitures, 
le mélangeur et l’adapteur dans les 
véhicules au propane seront rem- 
placés par un système d’alimenta- 
tion électronique semblable à celui 
des nouveaux véhicules à essence. 

Il y a deux types de conver- 
sions: les systèmes simples, alimen- 
tés exclusivement au propane, et les 
systèmes mixtes, qui fonctionnent 
au propane et à l'essence. Les sys- 
tèmes d’alimentation mixte rédui- 
sent le risque de panne sèche en cas 
de difficulté à trouver du propane, 
mais ils coûtent un peu plus cher 


et leur rendement est généralement 
moins bon. Les systèmes simples 
sont préférables, notamment pour 
les pares de véhicules urbains. 

La période de récupération des 
coûts d'une conversion au propane 
est fonction du kilométrage et du 
taux de consommation du véhicule. 

Pour les véhicules qui ont une 
consommation élevée et qui servent 
fréquemment, les coûts de conver- 
sion se récupèrent vite. Les proprié- 
taires de taxi, par exemple, peuvent 
facilement recouvrer leurs frais en 
moins d'un an. Les spécialistes en 
conversion de votre région peuvent 
vous informer sur la rentabilité des 
différentes conversions. 

Si le désir d'économiser de l’ar- 
gent est habituellement la raison qui 
motive à effectuer la conversion, le 
propane offre d'autres avantages im- 
portants: ce carburant est propre; il 
produit moins de monoxyde de car- 
bone et d'hydrocarbures que l’es- 
sence et ne contient pas de plomb. 
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Appel de demandes pour des services canadiens spécialisés 


Le CRT.C. a 


lancé un appel de demandes pour de nouveau services canadiens spécialisés. 
le Conseil avait déjà reçues concernant des services spécialisés pour les jeunes et La famille, d' 


Les itions que 


religieuses et de musique vidéo de langue française pourront maintenant être mises à jour. Le Conseil accueillera 
également des demandes en vue de dispenser de nouveaux services spécialisés de langue française de tous 


genres ainsi que de nouveaux services de langue 
plus, tous les requérants, tout comme les titulaires actuels de 
distribuer leurs services existants ou i 


spécialisés, pourront 
du volet de base. Toutes les demandes 


proposés partie 
doivent être déposées au plus tard le 24 octobre 1986 (avis publie CRTC 1986-199). 


Eh juillet 1964, Le Conseil avait lancé un 


de demandes en vue de di 


un service canadien pour les 


Jeunesse Canada, de The Family Channel Inc. et de Diffusion de la 


Indian and 


| L2 








Au Canada, 120 000 véhicules propulsés au propane! 


D'autre part, le propane es 
aussi sûr que l'essence, Si une fuite 
se produit, ce qui est fort peu pro- 
bable, elle est rapidement et faci. 
lement détectée grâce au produit 
odorant caractéristique que le pro- 
pane contient. Il ne forme pas de 
flaques liquides, et si des vapeurs 
s'accumulent, elles sont facilement 
dispersées par les mouvements de 
l'air. Enfin, la température d’ieni. 
tion du propane est bien plus élevée 
que celle de l’essence. 

Le propane est généralement 
acheminé vers les marchés par pipe- 
line. Une petite quantité voyage par 
wagon-citerne et par camion. Les 
livraisons importantes sont entre- 
posées dans d'énormes réservoirs 
d’où l’on tire de plus petits volumes 
qui sont transportés par camion jus- 
qu'aux postes de ravitaillement. Là, 
le propane stocké dans de grands 
réservoirs sous pression est distri- 
bué aux automobilistes, 

À mesure que l'équipement de 
conversion deviendra moins cher ct 
plus facile à obtenir, il est probable 
que le propane sera de plus en plus 
intéressant comme carburant. Les 
fabricants de voitures offrent déjà 
quelques modèles propulsés au pro- 
pane. Leur prix devrait se comparer 
à celui des véhicules à essence, 
quand l'emploi du propane sera 
généralisé. 

Quoi qu’il arrive sur le marché 
mondial du pétrole, uh#grand rm. 
bre de Canadiens se sentent rassurés 
parce que le propane est un carbu- 
rant de remplacement économique, 
sûr, et qui a fait ses preuves. 


Energie, Mines et Energy, Mines and 
Ressources Canada Resources Canada 


Afiaires indie: 05 


Northem Affairs et du Nord 


Appel d'offres 


D.I.A.N.D. invite les contracteurs intéressés à apporter 
leur soumission pour: la construction d’une hélisurface en 
ciment, ainsi qu'une route d'accès à Fort-Smith, T.N.-O. 


Les soumissions cachetées, 
projet doivent être postés à: 


Manager 


indiquant sur l'enveloppe le 


jeunes et il a reçu des propositions de 
Jeunesse Inc. Ces demandes sont retournées aux requérantes afin que ces dernières puissent les mettre à jour. 


Après l'annonce de sa politique en matière d'émissions religieuses, en 1989, le Conseil a reçu du Réseau 
Inter-Religieux Canadien une ition visant à offrir un service national d'émissions religieuses 
D ; ï te, il a reporté l'audience de cette demande jusqu'à ce qu'elle 
ait pu préciser ses dispositions financières. a par La suite présenté une nouvelle demande qu'elle pourra 
maintenant revoir en fonction de l'avis publié aujourd'hui. YELLOWKNIFE (N.W.T.) 


Telelatino Network Inc. et Chinavision Canada Corporation pourront elles aussi une demande en vue A BE (409) 220 2SA 
de distribuer leurs services comme partie intégrante du volet de base. Le C.RT.C. accueillera enfin des - 

demandes en vue de ü une service ialisé national à caractère ethnique, au sens où l'entend sa 
politique en matière de radiodiffusion à caractère ethnique, qui s'adressera à un éventail aussi vaste que possible 
de groupes ethniques. 


Construction and Maintenance 
N.W.T. Region 

Northern Affairs Program 
D.I.A.N.D. 

P.0. Box 1500 


Les soumissions seront acceptées jusqu'à 15 h 00, le 5 
septembre 1986. Les soumissions seront ouvertes, sous 
peu après l'heure mentionnée. 

Seules les soumissions reçues sur formulaire officiel 
seront acceptées. 

Aucune soumission reçue après l'heure mentionnée, ne 
sera acceptée. 

Les formulaires officiels de soumissions sont disponibles 
à l'adresse mentionnée ci-dessous: 


Derviess d'in8 : 
Ottaws (Ont.) KLA ON2 
(819) 907-0313 

Visuor (819) 994-0423 


Renseignements: 


ou à l'un de nos bureaux régionaux: 
Contract Services 


Tth Floor, Bellanca Building 
YELLOWKNIFE (N.W.T.) 
(403) 920-8549 


Edifice 
275, avenue 


(204) 949-6506 


Le ministère s'engage pas à accepter ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions. 


Montréal (Qué.) H2Z 1X4 
(614) 283-6607 


Vancouver (C.-B.) VTY 1C8 
(604) 886-2111 


Canadä 
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Fall Fair 
édition 86 

























Le canon du NACC suscite la curiosité: “Comment 
ca marche cette affaire-là?" 





Bob Lauzon, gérant de l’Explorer Hotel, participant au Wingathon 
avec une touche de classe. 





Le. 
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Gabriel “Gabe” Gély 


par Thérèse Doré 

M. Gabriel Gély exposait 
quelques unes de ses toiles ce 
mois-ci chez 
Gallery”. 


“Arctic Art 
Il en profité égale- 






Gabriel Gély: “Quand on 
connaît un ‘Inuit on connaît 
tous les Inuit”. 


d'automne. 


Contactez: 


als Mary Thomas. 


Le Arctic College 


Inscrivez-vous 
pour la session 


Cours par téléconférence de la faculté 
St-Jean, Université de l'Alberta. 


Titre: Les écoles françaises: 
un privilège ou un droit. 


Du 10 septembre au 10 décembre, 1986. 
Tous les mercredis de: 


18h30 à 21h30 (Yellowkife) 
20h20 à 23h30 (Frobisher Bay) 


Pour des renseignements supplémentaires: 


Arctic College ou le Coordonnateur/ 
français à (403) 920-8729. 


Adult Education, Frobisher Bay 


Date limite pour l'inscription: 5 septembre 1986. 
Minimum requis: 5 apprenants. 


EE  ————— 


CULTURE 


Artiste et passionné de l’art inuit 


ment pour présenter quel- 
ques sculptures de la région 
d'Eskimo Point. M. Gély est 
arrivé dans les Territoires du 
Nord-Ouest en 1953. Il 
réalisait ainsi un rêve d’en- 
fant, soit connaître et ap- 
prendre la culture inuite. 
Originaire de France, il se 
plaît à dire que sa patrie 
d'adoption est le Nord. 
Pour ceux qui se rappellent 
l'épisode d'Ennadai, le nom 
de Gély doit sonner une 
cloche car il y a été mêlé de 
près. Il voit maintenant le 
souvenir d'Ennadai comme 
étant un kaléidoscope de 
grandes difficultés. Vers 
1954, la communauté 
d'Ihalmiut vivant dans cette 
région a connu souffrances et 
famine. Gély, cuisinier à la 
station météorologique d'En- 
nadai Lake, a fait pieds et 


(3 credits) 

























mains pour leur donner de la 
nourriture et les aider. Il a 
fallu, némmoins, évacuer les 
lieux et installer les sur- 
vivants ailleurs, principale- 
ment à Eskimo Point. 

En 1966, Gély retourne à 
Eskimo Point comme respon- 
sable de l'établissement de 
programmes d'art dans les 
communautés inuites. Il 
reprend contact avec les sur- 
vivants d'Ennadai et, en 


1984, l'aventure reprend 
pour Gély. 
Une expédition est 


organisée pour permettre 
aux survivants et à leurs en- 
fants de retourner sur la terre 
ancestrale. En tout, 36 per- 
sonnes sont du voyage ainsi 
que Gély. CBC en assure la 
couverture. Pour Gély, cela 
représente toute une 
expérience. 

Mais il n'y a pas eu qu'En- 
nadai. Gabriel Gély a 
travaillé longtemps pour le 
gouvernement. Il remplit les 
fonctions de conseiller tech- 
nique. On peut sans se 
tromper, affirmer qu'il est un 
spécialiste de l’art inuit. 
L'art inuit, selon Gély, a 
beaucoup changé. “Dans le 
temps, il leur fallait teHement 
peu pour survivre. Mais 
maintenant, ils ont des 
bâtiments, des skidoos, l'art 
leur a été indispensable et il 
a traversé des difficultés 
assez nombreuses pour 
survivre”. 

L'art inuit, selon Gély, a 
évolué grâce aux contacts 


autres. .. 


Gabe Gely 






extérieurs qu'ont eux les 
Inuit. Non seulement 
l'extérieur a permis l'évolu- 
tion de l’art inuit, mais aussi 
l'a reçu en tant qu'audience. 
“Bien que l'art inuit a été 
accepté doucement et pas 
toujours compris, il a mainte- 
nant sa place sur la scène na- 
tionale et internationale”, 
nous dit Gély. Les Inuit sont 
maintenant reconnus comme 
maîtres. 

Si Gély connaît bien l'art 
inuit, les Inuit connaissent 
bien Gély aussi. Il l'appellent 
“l'homme qui s'occupe des 
sculptures”. Depuis son ar- 


rivée en 1953, ils l'ont vu se 
promener dans leur région, 
organiser des ateliers, mettre 


Gallery” 


Artistes canadiens du Nord 
en exclusivité à notre galerie tels que Gabe 
Gély, Graeme Shaw, Bern Brown et plusieurs 


Ne manquez pas nos 
prochaines expositions 


Ken Allison, 
les 5, 6 et 7 septembre 1986 
Archie Beaulieu, 
les 19, 20 et 21 octobre 1986 


Graeme Shaw, 
Souper-exposition le 25 octobre 1986 


5022-51e rue Yellowknife 


Une des peintures de Gély exposées chez ‘Arctic Art 


sur pied des programmes, 
peindre aussi. Les peintures 
de Gély représentent presque 
toujours des scènes inuites 
la chasse, la pêche, les en. 
fants, la femme inuite, ou en. 
core un paysage. La peinture 
et les Inuit sont pour lui deux 
passions. Il aspire d’ailleurs 
à ne faire que de la peinture: 
travailler quelques mois et 
peindre le reste du temps. Je 
lui ai demandé si après 30 ans 
de vie avec les Inuiït, il ne se 
sentait pas Inuit lui-même, il 
a répondu: ‘‘Non, pas 
nécessairement. Comme ils 
me disent, si tu es un bon 
français, tu es un meilleur 
Inuit. Je suis, si on veut, un 
Inuit à la mode française." 













































(403-873-5666) 


Jean Vanier: homme de foi 


par Thérèse Doré 


D'un physique imposant et 
d'une voix profonde, Jean 
Vanier captivait tout son 
auditoire lors de sa 
conférence sur les handicapés 
mentaux, le 8 août 1986, à 
Northern United Place, à 
Yellowknife. Près d'une cen- 
taine de personnes s'étaient 
déplacées pour écouter les 
propos d'un homme dont le 
nom est synonyme d'espoir. 
Revenant d'une visite à Fort 
Revenanto 


Les Cotillons sur neige à 


Vancouver — Du 7 juillet 
au 18 juillet, Les Cotillons 
sur neige de Yellowknife ont 
émerveillé les bonnes gens 
qui rendaient visite au 
pavillon des T.N.-O., avec des 
danses créés et tirées du 
patrimoine canadien- 
français. Plusieurs ont été 
surpris à l'agréable de 
découvrir que le patrimoine 
canadien-français possède en 
effet des danses typiques. 


D'autres personnes ont pu ! 


réaliser par des contacts avec 
les danseurs qu'il y avait un 
fait français aux Territoires. 
Tous étaient d'avis pour dire 
que la présence de la troupe 
des Cotillons sur neige au 
pavillon des T.N.-O. était non 
seulement appréciée mais 
aussi très représentative des 
franco-ténois. Voir les 
Cotillons, c'était voir un des 
beaux visages de la franco- 
phonie ténoise. 

Durant leurs temps libres, 
les 14 danseurs/ses de la 
troupe en ont profité pour 
visiter les différents 
pavillons. 

Lors de la journée de la 
ville de Yellowknife, le 18 
juillet, le maire M. McGrath 
a remis à la troupe une 
plaque commémorative et a 
signalé l'apport culturel de la 
troupe à la communauté 
francophone de la capitale 
ténoise. 

C'est suite à plusieurs 
démarches que la troupe a pu 
se permettre ce séjour à Van- 
couver. Tout d’abord une 
subvention du Ministère de 
la culture des T.N.-O. et des 
soirées canadiennes ont aidé 
à remplir un peu les coffres 
vides de la troupe. Une 
demande de fonds a été 
adressée au secrétariat 
d'État mais sans succès. En 
Conséquence, les danseurs se 
sont vus obligés de con- 
tribuer en partie aux dépen- 
ses de leur séjour. 

. Les Cotillons sur neige pro- 
jettent de faire une tournée 
mr en 1986-87. Sans 






Simpson, il s'est arrêté quel- 
ques heures à Yellowknife 
afin de mieux faire connaître 


l'Arche. L'Arche, mouve- 
ment fondé en 1964, regroupe 
une multitude de com- 
munautés réparties dans 14 
pays. Basée sur le sens d’ap- 
partenance à un groupe, l'Ar- 
che permet aux handicapés 
mentaux de se développer et 
de vivre au même titre que 
tout être humain. Egale- 
ment, l'Arche est étroitement 
liée au phénomène de la foi 
chrétienne. 


La thérapie de l'Arche part 
du principe que tout être hu- 
main a le besoin fondamental 
d'appartenir à un groupe. La 
relation qui s'établit entre les 
divers membres de ce groupe 
permet à l’handicapé mental 
d'être soi-même, d'avoir une 
image positive de lui-même. 
Il se dit: ‘Je suis quelqu'un 
car j'appartiens à un groupe, 
je ne suis pas seul”. 

Chaque communauté est 
indépendante des autres. 
Elles vivent de subventions 
et de dons là où c'est possi- 





neige, addressez-vous à l’A- 
quilon pour de plus amples 









Fleury & Neary 


Expo 86 


renseignements. La troupe 
ne demande pas mieux que 
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ble ou bien de la vente de pro- 
duits. On y vit comme en 
famille. C'est-à-dire que 5, 6 
personnes habitent une 
maison et se partagent les 
tâches. Un directeur coor- 
donne et supervise les ac- 
tivités. 


Les handicapés mentaux 
ayant un handicap sérieux 
sont accueillis dans les 
maisnons de l'Arche et y 
resteront probablement pour 
le reste de leur vie. La 
réinsertion sociale, s’il y en a 


de vous voir faire bonne 
patte avec elle! 
































CEE] £ 




















1403) 873-2555 


Paul L. Fleury 
Barry J. Neary 


Services disponibles en français 


Yellowknife, TN.-0. NIA 2R2 


; Q 
Vorm 4 
PAPETERIE ET ÉQUIPEMENT DE BUREAU 


Papeterie en tous genres + Équipement et meubles de bureau et pour ? 
le domicile + Machines à écrire et imprimantes Smith-Coroma 
Assortiment complet de matériel scolaire + Matériel à dessin + « 
Calculatrices * Porte-Documents + Faire-Part et accessoires pour les 
mariages » Cartouches et équipement d'ordinateur * 





Commandes acceptées 
C.P. 1495, Yellowknife XI A 2P1 


Comptables généraux agrees 


C.g.a. 
c.g.a. 


4911 - 49-: rue 
1402) K721.1962 


CENTRE 50 
Mini Mall 





Steak House 









Dîner: 17:30 - 23:00 





Atmosphère chaleureuse 
et hospitalière 


Nouveau menu 
Déjeuner d'affaires: 11:00 - 13:30 


Du lundi au samedi inclusivement 


873-4343 


une, dépend toujours de la 
gravité de l’handicap. 


Jean Vanier expliquait en 
entrevue qu'un des obstacles 
majeurs que rencontre l'han- 
dicapé mental dans le monde 
extérieur estdes préjugés de 
ceux qu'on dit ‘‘normaux"”. 
En général, ces gens ont pour 
but de grimper l'échelle, de 
marcher sur les forts et ainsi 
s'assurer leur réussite 
sociale. On rejette les faibles. 
Ce rejet, bien réel, est condi- 
tionné par des préjugés, des 
stéréotypes qui sont 
transmis par la société et les 
valeurs culturelles d'un pays. 


M. Vanier faisait remar- 
quer que chez les handicapés 
mentaux, quelle que soit leur 
origine, il n'y a pas de rejet. 
On retrouve au contraire un 
accueil spontané, chaleureux. 
‘Ce sont, dit-il, des gens qui 
aiment accueillir, ils n'ont 
pas de préjugés, ça vient avec 
la culture ça, et les personnes 
handicapées n'ont pas de 
culture”. Pas de culture puis- 
qu'ils ne sont pas fabriqués 
par un monde de conventions 
qui nous dicte quoi faire, 
comment et quand. “Ce sont 
des être spectaculaires dans 
ce sens, ils sont source de 
joies parce qu'ils brisent les 


conventions mais aussi 
source de grandes in- 
quiétudes”. 


Jean Vanier a trouvé par la 
foi chrétienne des pistes qui le 
mènent sur le chemin de la 
paix. Paix intérieure, autour 
de lui et sociale. Il aspire à un 
monde où les conflits n'ex- 
isteront plus. Pour lui, 
chaque humain se doit de 
travailler pour la paix et ain- 
si accéder à un monde 
meilleur, un monde où les 
handicapés mentaux 
auraient bel et bien leur 
place. 


1} 
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PES EAr 14 Ce monsieur ayant Jules va au bistrot 
(2 F demandé un valet de et se fait servir un 
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! b| El i senter un garçon vide rapidement. A- 
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! n mais c’est la preuve tu n'as pas payé ton 
que je suis un bon verre? : 
| ! ! valet de chambre. — Et toi, tu l'avais 
# ! ' — Comment cela? payé? RS 
— Je fais tellement — Mais. bien sûr. 
; ! briller les chaussures — Alors, pourquoi le 
Ù ! de mes patrons que payer deux fois? 
! i je dois protéger mes 
| yeux de leur éclat. .. 
s.oP. ! (| 
En vous inspirant de chacun de ces sept dessins, LS It = - Séé 
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mots croisés 





123456789101 


Quelles sont les quatre anomalies de cette scène? Rendez à chacun son chapeau. 





HORIZONTALEMENT 


1 — Réunion de plusieurs classes dans un 
collège (pl.). 

2 — La soubrette de comédie. — Sert à en- 
courager. 

3 — En les. — Sorte de petit citron. 

4 — Sans mélange. — Boira avec plaisir. 

5 — Dieu de la guerre. — Poss. — Tête de 
rocher. 

6 — Bougé. — Fleuve anglais. 

7 — Pour qui on a de l'amitié (pl.). — Onze. 
— Agent d'affaires. 

8 — Les tiens. — L'amie de Marius. 

9 — Sans activité. — Mont. 

10 — Soustrait. — Bord d'un fleuve. — Bi- 
son d'Europe. ’ 

11 — Existeront. — Préf. priv. 

12 — Maladie des vins qui en modifie l'as- 
pect et la couleur (pl.). — Petit prophète. 


VERTICALEMENT 


1 — Rénovation. 

2 — Certainement. 

3 — Lui. — Placée sous la remise. 
4 — Sans valeur. — Sur. — Sa sainteté. 

5 — Déesse des Egyptiens. — Individus. 

6 — Manière de semer. — L'Irlande. 

7 — Fait ou répété plusieurs fois. — A vous. 
8 — Diplomate français d'origine allemande. 
— A la fin des prières. 

9 — Clairement. — A toi. 

10 — Tué par Achille. 

11 — Romancier français (1856-1940). — Cri- 
tique d'art français. r'ié : 

12 — Hôtel luxueux. — Interprétation 


. 
me de 
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La lettre H 
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HUMAN SELI 





Poste de Secrétaire 


Le journal L’Aquilon est à la recherche d'une secrétaire 
possédant les qualifications suivantes: 


- maîtrise du français et de l’anglais écrit et oral. 
- compétence en dactylo. 

- être motivé et avoir de la persévérance. 

- ponctualité et flexibilité dans le mode de travail. 
- préférence de 40 mots/min. et tenue de livres. 


Fonctions: 

Participer à la production d’un journal dans la langue 
française desservant les Territoires du Nord-Ouest: 

- recherche; 

- photographie; 

- opération d'un ordinateur. 

Ce poste est permanent. Il est offert dans le cadre du pro- 
gramme de développement de l'emploi en collaboration 
avec Empoi et Immigration Canada. 


Le programme permet à l'employeur de donner de la for- 
mation pour ce poste. 


Salaire: 

Selon les compétences. 

ne et Immigration Canada fournit une rénumération 
de base que L'Aquilon complète. 


Allocation-logement mensuelle de 348.508 


Pour information: 
M. Jean-Denis Dalphond 
Directeur général 
L'Association culturelle franco-TéNOise 
GS 
OWKNIFE (T.N.-O. 
X1A 2N9 Œ À 
Tel: (403) 920-2919 
ou 


Empblo 


Le voyez-vous ? 


Découvrez François dans le dessin! 












OÙ EST ENCORE 
PASSÉ, FRAN£OIS ? 
D —— 








Médor ne retrouve plus le plus court chemin à son garde 
manger. Aidez-le ! 


[| + Conseil de La radiodiftusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


AVIS 


Audience pour le renouvellement des licences de réseaux de télévision de langue française et de langue 
anglaise de Radio-Canada. 

Le C.R.T-C. a annoncé qu'il tiendra une audience publique à Hull, à compter du 15 octobre prochain, pour 
entendre les demandes présentées par la Société Radio-Canada en vue de renouveler les licences de radio- 
diffusion de ses réseaux de télévision de langue française et de langue anglaise qui expirent le 31 mars 1987. 
Tout intéressé doit faire parvenir son intervention au Conseil au plus tard le 25 septembre 1986. (Avis d'au- 
dience publique CRTC 1986-61). 

Le public canadien de même que les groupes, les associations et les représentants de l'industrie du système 
canadien de radiodiffusion n'ont pas depuis 1978, (date de la dernière audience publique relativement au 
réseau de la Société), eu l'occasion d'examiner le rendement de la Société. En effet, deux fois déjà, en no- 
vembre 1984 au moment où le gouvernement imposait à Radio-Canada des compressions budgétaires et en 
avril 1985, lors de la formation du Groupe de travail sur la politique de la radiodiffusion (Sauvageau-Caplan), 
le C.R.T_C. a accepté de reporter l'examen du renouvellement des licences de réseaux de la Société 

Les demandes de Radio-Canada peuvent être consultées aux bureaux de la Société, à ceux du C.R.T.C. 
et à certains bureaux du ministère des Communications à travers le pays. L'avis d'audience publique en dresse 
la liste complète, 

Renseignements: 

Service d'information 

Ottawa (Ont.)K1A ON2 

(819) 997-0423 


ou à l'un de nos bureaux regionaux: 
Tour Barrington 
Pièce 428 
Halifax (N.-É.)B3J 2A8 
(902) 426-7997 


Édifice Kensington 

275, avenue Portage 
Winnipeg (Man.)R3B 2B3 
(204) 949-6306 


700, West Georgia, Suite 1130 
Case postale 10105 
Vancouver (C.-B.)VTY 1C6 


(604)666-2111 
Canadä 


Complexe Guy Favreau 
Tour de l'Est 

200 ouest, boul. Dorchester, 
pièce 602 

Montréal (Qué.)H2Z 1X4 
(514) 283-6607 


E S Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and | 
télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission | 


AVIS 


Avis public CRTC 1986-191. Appel d'observations sur la politique d'attribution de licences aux sys- 
tèmes de distribution multipoint (SDM) utilisant la bande de fréquences 2500 MHz. 


Le présent avis public vise à inviter les parties intéressées à formuler des observations sur l'utilisa- 
tion possible de la bande de fréquence 2500 - 2886 MHz par les entreprises de radiodiffusion. | 










Un système de distribution multipoint (SDM) est un système de distribution en direct qui utilise des 
fréquences micro-ondes. Le\ministère des Communications (MDC) a attribué 15 canaux primaires et 
16 canaux secondaires à des fins de télédiffusion dans la bande 2500 - 2886 MHz. Comme la bande de 
fréquences SDM se trouve à | l'extrémité inférieure du spectre micro-ondes, || faut employer des technl- 
ques micro-ondes et prévoir ur dégagement du champ de visibilité entre l'émetteur et le récepteur. 
On estime qu'un équipement de réception domestique coûte environ 200 $ (300$ avec le décodeur), la 
structure de soutènement de l'antenne et le conve ur (s'ils sont requis) représe 
supplémentaires. Le périmètre de rayonnement d'un tteur type SDM fonctionnant ‘: 
maximales de ses paramètres couvriralt normalement un rayon de 50km. Dans les zones où toutes ra 
fréquences SDM disponibles ne sont pas ignées à un seul titulaire, différents titulaires [on 
ralent desservir diverses zo! En raison du périmètre de rayonnement possible des systèmes 80m. > 
il pourrait y avoir un chevauchem Important des périmètres de rayonnement des ifiérents ttur & 
laires SDM. Toutefois, si ceux-ci partageaient un emplacement d'émission commun, leurs périmètres 
de rayonnement seraient alors essentiellement identiques meme s 118 peuvent desservir différentes 
zones. { 


Le Consell entend adopter, du moins au début, une approche souple axée sur l'attribution de | 
pour les nouveaux services SDM et ce, Jusqu'à ce qu'il soit plus à même d'évaluer Ex 
marché ainsi que les contral à ce service. Le Conseil s'intéresse 

pren cette nouvelle technologie a +4 de radiodiffusion actuel. Comme | 
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L'ESSENCE 





Se renseigner, 


Energie, Mines et 
Ressources Canada 


L'Hon. Marcel Ma 
Ministre 





SAVOIR 


Depuis que l'être humain a appris à marcher, nous sommes 
en quête de meilleures façons de nous déplacer et de nouvelles 
sources de propulsion. 

À EXPO 86, à Vancouver, on peut voir tout un parc de 
véhicules électriques et, pour la première fois au Canada, un 
système de transport en commun rapide propulsé par champ 
magnétique. On peut aussi en apprendre beaucoup sur 
les carburants de rechange pour les voitures, comme le gaz 
propane, le gaz naturel et même l'alcool. 

Que nous réserve l'avenir? Allez donc savoir. 

Tenez-vous au courant des plus récents progrès tech- 
nologiques et découyrez les innovations de l'avenir dans le 
domuine de l'énergie des transports. 

Écrivez à: L'essence du savoir 

Énergie, Mines et Ressources Canada 
580, rue Booth 

OTTAWA (Ontario) 

KIA 0E4 

Vous serez étonné de découvrir ce qui s'en vient. plus 
vite qu'on pense. 


Se) AUTRES (are 
Resources Canada 
Hon. Marcel Masse, 
Minister 


paye! 
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Boreal Institute Library 
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Ouest. 


La table de concertation 
Radio-Canada des Territoires 
du Nord-Ouest annonçait en 





























Par Thérèse Doré 

C'est le 11 septembre 1986 
que se tenait à Inuvik une 
conférence de presse portant 
sur les actions à prendre par 
le gouvernement concernant 
la baisse des activités dans la 
mer de Beaufort. Une ren- 
contre spéciale a eu lieu le 11 
septembre entre les comités 
fédéral et territorial. 

Siègent sur ces comités, du 
côté fédéral, M. Bill 
McKnight, ministre des Af- 
faires indiennes et du Nord, 
M. Marcel Masse, ministre 
de l'Energie, Mines et 
ressources et M. Jack Epp, 
ministre de la Santé et du 
Bien-Etre social. On 
retrouvait du côté territorial, 
M: Sibbeston, chef du 


et tourisme et M. Mike 
Ballantyne, justice. Les 
députés Dave Nickerson et 
Thomas Suluk travailleront 
également avec les autres 
ministres précédemment 
nommés 


M. Jean-Pierre Thérien, président de la table de concertation Radio-Canada, Territoires du Nord 








conférence de presse, mardi 
le 16 septembre, sa demande 








services français de radio et 
de télévision. On entend par 


à Radio-Canada de s'engager . “services la radio, la télévision 


formellement à fournir les 


McKnight disait à ce propos: 
“What we are able to do is 
coordinaté, cooperate and 
search together for ways of 
moving some of our capital 
expenditures, some of our ex- 
penditures which are planned 
in future years to attempt to 
move some of those up and 
we will make those decisions 
jointly in discussion with the 
Government of the N.W.T."” 
Déjà, le gouvernement 
fédéral s'apprête à transférer 
la base des Forces armées 


et une programmation locale. 


Les gouvernements fédéral et territorial en comité spécial 


On veut redresser la situation 


d’Inuvik. On espère qu’au 
début 1987, Arctic College y 
offrira un programme. Aucun 
document cependant n’a en- 
core été signé par les deux 
parties. 


En regard aux objectifs à 
long terme que désirent 
mettre sur pied les membres 
du groupe de travail, les 
porte-parole restent vagues. 
L'argent pour établir des pro- 
grammes ou financer quelque 
action devrait venir de quel- 





français des enseignants des 
T.N.-0., des Cotillons sur 
neige et de L'Aquilon. 


Selon le président de la 
table, M. Jean-Pierre 
Thérien, depuis près de sept 
ans Radio-Canada remet la 
réalisation de sa promesse 
d'implanter ses services à 
Yellowknife. La ville de 
Yellowknife, selon le recense- 
ment de 1976 répond aux 
critères du plan de rayonne- 
ment de la Société. Cepen- 
dant, selon la direction de 
Radio-Canada, les ressources 
financières empêcheraient 
l'installation des facilités 





que part mais ni M. 
McKnight ou M. Sibbeston 
se sont prononcés clairement. 
M. Sibbeston ajoutait cepen- 
dant qu'au sein de son 
gouvernement, il fallait s’at- 
tendre à voir de nouvelles 
coupures. Les centres seront 
plus affectés par ces 
coupures au profit des petites 
communautés qui sont plus 
touchées par la crise: “Of- 
fices in Yellowknife and the 
regional centers can do it 
with less equipment, there 
can be less travel and by 
doing this we're even examin- 
ing certain programs that are 
non-functional ... not as 
much use to people as they 
used to.” Quant à l'échéan- 
cier, on parle de mettre en 
place les mécanismes avant 
la fin de l’année fiscale en 
cours. 


Des rencontres sont 
prévues avec la compagnie 
Gulf au cours des p ñ 


semaines. Dans les 
jours, on prévoit d’autres 
rencontres tant avec le 
secteur privé que les deux 
niveaux de gouvernement. 
La compagnie Gulf avait le 
mois dernier suspendu toutes 
ses activités dans la mer de 
Beaufort dû aux fluctuations 
du prix international du 


25c à Yellowknife 50€ dans les Territoires Vol. 1 numéro 9 vendredi 26 septembre 1986 (mensuel) 
La télévision et la radio française à Yellowknife 
Radio-Canada doit s’engager formellement 
La table est” formée de pour capter les ondes de 
représentants de Canadian Radio-Canada. Le gérant des 
Parents for French, de opérations de CBC MacKen- 
l'Association culturelle zie, M. Allan Falconer, 
franco-TéNOise, de l'Associa- écrivait au groupe que le coût 
tion franco-culturelle de estimé des installations 
Yellowknife, du Conseil serait de $80,000. Cela 


n’inclut pas l'antenne, la tour 
et les bâtiments nécessaires. 
Il est impossible d'obtenir de 
CBC un chiffre précis. M. 
Falconer ne prévoyait pas 
voir bouger les choses avant 
1990. 

A la table, on soutient que 
l'excuse du manque de fonds 
est inacceptable puisque les 
somes nécessaires ne 
représentent même pas un 
pourcent du budget total de 
Radio-Canada. “Il est plus 
que temps que Radio-Canada 
fournisse ses services, et ce, 
avant la prochaine année 
fiscale, déclarait M. Thérien, 
c'est un droit qui revient aux 
francophones.'" Pour le faire 
respecter, le groupe entend 
prendre des actions 
concrètes. En plus d'avoir 
fait circuler une pétition 
adressée au C.R.T.C. deman- 
dant les services en français, 
la table ira présenter un 
mémoire devant le C.R.T.C. 
lors des audiences publiques 
en octobre prochain. Les 
représentants prévoient 
aussi une visite à la Chambre 
des Communes afin de reven- 
diquer leur point. 

On attend dans les pro- 
chains jours la sortie du rap- 
port de la Commission 
Caplan-Sauvageau sur la 
politique canadienne de 
radiodiffusion. Un chapitre 
traitera en particulier des 
problèmes qui se posent en 
matière de radiodiffusion 
pour les francophones hors- 
Québec. Une émission à ce 
sujet sera alors diffusée sur 
le réseau national de Radio- 
Canada. Bien qu'encore inac- 
cessible à Yellowknife, l'émis- 
sion risquera d'être fort 
intéressante. Les invités de 
cette émission seront M. 
Aurèle Thériault, directeur 
général de la F.F.HQ,., M. 
Charles Bélanger, consultant 
Cancom, M. Florian 
Sauvageau, co-président de 
la commission Caplan- 


: Sauvageau, et possiblement 


des représentants de Radio- 
Canada et du C.R.T.C. Les 
participants seront les 
associations francophones 
hors-Québec. La table de con- 
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Un mot du président 


Par Fernand Denault 


La saison des vacances est 
terminée, nous revoilà à la 
besogne. Le temps est 
vibrant, excitant et le travail 
ne manque jamais. 


Pour la majorité d'entre 
nous, tout semble normal et 
l'univers se dévoile comme il 
se doit: les enfants sont 
retournés à l'école. Mais, à 
Nanisivik et Frobisher Bay, 
c'est différent; c'est à l'école 
française que retournent 
plusieurs de nos jeunes 
francophones. 


Félicitations à tous ceux 
qui ont pioché dans ce do- 
maine prioritaire à la préser- 
vation des francophones; 
vous méritez certainement 
vos épaulettes et les remer- 
ciements d'un peuple. Merci 
beaucoup et surtout con- 
tinuez votre travail 
indispensable, il ne sera 
jamais oublié aussi 
longtemps qu'on garde nos 
jeunes francophones, fran- 
cophones. Aussi, nous 
devons de grands remer- 
ciements à l'Honorable 
Dennis Patterson, ministre 
de l'Éducation, pour son 
aide, son support et sa 
coopération. Merci Dennis. 


Le future se montre parfois 
très prometteur et le temps 
présent est excitant parce 
que c'est un temps pour bâtir 
notre futur comme franco- 
ténois. De tels accomplisse- 
ments chargent souvent les 
batteries de ceux qui se trou- 
vent fatigués ou épuisés; 
n'oublions pas de profiter de 
cette deuxième charge 
d'énergie. Nous en avons 
tous besoin. Il est très facile 
quelquefois de lâcher la 
patate, sans vraiment y 
penser, de retomber dans sa 
petite routine et s'endormir 
dans les simples plaisirs de la 
vie et tout perdre. 


Nous devons toujours nous 
rappeler que nous ne sommes 
qu'à la structure de notre 


projet, sans toit. Il faut être - 


conscient de la tempête avec 
ses nuages noirs et discrimi- 
natoires qui nous entourent. 
Il y a encore plusieurs de nos 
politiciens qui ne voient rien 
d'anormal à procéder à l'ex- 
ercice de transformation des 
Territoires du Nord-Ouest en 
Territoires officiellement bil- 
ingues sans consulter les 
francophones. Ce processus 
se passe, présentement avec 
l'avis d'une seule personne: 
M. Michel Bastarache, 
d'Ottawa, qui est sous con- 
trat avec notre gouverne- 
ment. Nous ne questionnons 
pas son habilité, ni sa réputa- 
tion. Mais on se doit de 
reconnaître qu'il est loin et 
isolé de nous, comme nous de 
lui” H ne connaît pas le Nord 
aussi’bien que ceux qui y 
vivent: 

Notre Assemblée législa- 
tive nous dit publiquement 
de s'en aller si on n'aime pas 
ça. Nos droits de citoyens ne 
sont ni respectés par notre 
gouvernement territorial à 
cause de son attitude, ni par 
notre gouvernement fédéral à 
cause de son laisser-faire. Les 
injustices envers les franco- 
phones abondent. Non seule- 
ment à notre domicile mais 
aussi à la grandeur de notre 
pays. 

Brailler ne donne rien et se 
plaindre ne changera rien. Il 
faut de l'action. Nous devons 
prendre, tous et chacun, la 
responsabilité de jouer une 
part active afin de convaincre 
nos gouvernements qu'il est 
sage de traiter tous ses 
citoyens avec justice, dignité 
et respect. Même s'ils font 
partie d'une minorité. Il est 
vrai que la charge est lourde. 
Mais si nous tombons, nous 
qui sommes privilégiés cons- 
titutionnellement et légale- 
ment, qui seront les pro- 
chains à disparaître? Qu'ad- 


Confection — Réparations 


Tout pour la couture 


Tissus — patrons — dentelles 


Spécialité fabrication 
de parkas 


Grand choix de couleurs 
de duffle 


Sous-sol du Scotia Mall Boite postale 2381 


873-8191 


mssctnasis tntaes se 


Yellowknife 
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viendra -t-il du pays et des 
peuples divers qui y habi- 
tent? Pensez-y... 

Et nous voilà. Pas si 
effrayant si nous agissons et 
désastreux si nous dormons. 
Il n’est certainement pas dif- 
ficile de déterminer notre ob- 
jectif immédiat. Nous devons 
mériter le respect de ceux qui 
cherchent à nous écraser. Ça 
se fait par le travail, en 
doublant et triplant nos 
efforts. Nous avons besoin de 


Météorologiquement vôtre 


vous, comptez-vous parmi les 
nôtres et prenez une part 
active. 

Nous avons constamment 
besoin de nouveaux 
membres. Non seulement 
pour avoir le plaisir de se ren- 
contrer et vivre quelques 
heures de rêve lors d'ac- 
tivités françaises, mais sur- 
tout pour nous aviser et faire 
vive voix de nos besoins. Et 
signaler notre présence 
auprès des représentants 


Les aurores boréales 


La plupart des canadiens, 
tout spécialement les popula- 
tions vivant au nord du pays, 
ont déjà eu l’'agréable 
expérience d'observer l'un 
des plus beaux spectacles de 
dame Nature, les aurores 
boréales. 

Beaucoup de gens par- 
tagent l'idée que les aurores 
boréales ont un effet sur le 
temps qu'il fait ou du moins 
influencent en quelque sorte 
la météo des prochains jours. 
A vrai dire, il y a peu de rap- 
port entre l'apparition de ces 
phénomènes et le temps qu'il 
fait ou qu'il fera. A tout le 
moins, la présence et l’obser- 
vation de ces aurores 
boréales indiquent que le ciel 
est dégagé; voilà pour le seul 
rapport évident reliant ce 
phénomène lumineux et le 
temps qu'il fait. Notons tout 
d'abord que les aurores 


boréales sont plus fréquentes 
et plus brillantes certaines 
années que d'autres et 
qu'elles ne sont pas 
observées dans certaines par- 
ties du monde. Toutefois, elle 
ne sont pas confinées unique- 
ment au Canada. Elles sont 
présentes également en 
Alaska, dans l'Atlantique 
nord et en Norvège. Les 
régions les plus au sud du 
Canada ne présentent pas 
aussi souvent que les régions 
nordiques du pays ce spec- 
tacle grandiose que sont les 
aurores boréales. Nos voisins 


américains n'en voient que 


très rarement et dans 
l'hémishère sud, elles ne se 
révèlent que dans les régions 
de l'Antarctique où elles por- 
tent le nom d'Aurora 
Australis. 

Dans les régions du monde 
où des aurores boréales sont 


la blague du jour 


AWèrm J 





CENTRE 50 
Mini Mall 


PAPETERIE ET ÉQUIPEMENT DE BUREAU 


Papeterie en tous genres * Équipement et meubles de bureau et pour 
le domicile + Machines à écrire et imprimantes Smith-Corona + 
Assortiment complet de matériel scolaire + Matériel à dessin + 


Calculatrices + Porte-Documents + Faire-Part et accessoires pour les 
mariages + Cartouches et équipement d'ordinateur + 


Commandes acceptées 


C.P. 1495. Yellowknife XLA 2P1 
(403) 873-2555 


Télex: 03445580 Ÿ 





Votre magasin d'équipement de bureau dans le nord 
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“ En: 


responsables de 0 
gouvernements territoria] E. 
fédéral: Lorsque vo 
renouvelez votre statut de 
membre dans votre associs 
tion locale cette année 
pensez-y; notre futur ex 
dans la balance. F 


Si vous n'avez pas encor 
d'association et été 
intéressés à vivre pleinement 
l'expérience franco-ténois 
contactez-nous. ; 









très rares, il n’est pas éton. 
nant qu'elles aient produit un 
effet certain et même effray. 
ant sur les populations sw. 
tout dans le passé. L'histoire 
nous apprend qu'au seizième 
siècle, des milliers de person. 
nes de la région de Paris, ter. 
rifiées par une superbe auror 
boréale, se sont réfugiés 
dans la cathédrale Notre 
Dame pour prier et faire des 
offrandes pour leur protec. 
tion. En 1938, une auroref. 
tastique dans le ciel & sud 
est de l'Europe donna \ 
pression d'un invendie 
gigantesque à l'horizon, « 
qui provoqua une ruée dé 
véhicules de pompiers et de 
curieux vers l'endroit où l'on 
croyait que le feu se trouvait 

Maintenant, comment 
peut-on expliquer «« 
phénomène? La réponse est 
similaire à l'explication del: 
lumière brillante d’un tube 
néon. Les électrons, qui sont 
des charges élémentaires 
d'électricité négative entrant 
en collision avec un gaz dt 
très faible densité, produi 
sent de la lumière. 

Dans le cas qui nou 
intéresse, les hautes couches 
de l'atmosphère fournisseit 
ce gaz faible. Mais d'où vier | 
nent ces électrons? Li 
réponse n’est pas enore bi | 
claire. On suspecte qui 
sont projetés du soleil à ® 
vitesse astronomique à pli 
de 150 millions de kilomètrés 
de distance. Cette explicatio! 
colle parfaitement avec le fa 
que la fréquence des auror® 
boréales augmente avec À 
formidables éruptions et P#' | 
turbations du soleil qui # 
produisent irrégulièremen 
Ainsi, le cycle des taches d 
soleil avec une amplitude 0 
près de 11 ans donne lieu à 
l'apparition plus fréquente 
ces aurores boréales. 

Ces aurores boréales pe} 
vent être, rappelons-le, lui 
des spectacles les plis 
magnifiques que la natu* 
peut nous donner et cela t0 
à fait gratuitement. À no! 
époque où tout s'achète ee 
vend, c'est un vrai cadeall 
Gilles Brien 
Bureau météorologique d 
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L’Aquilon, en phase de rétablissement 


Dans l'éditorial de l'édition 
de juillet, L'Aquilon a décrit 
sa situation comme étant 
dramatique, presqu'à l’article 
de la mort. Nous sommes 
maintenant fin septembre et 
nous publions encore. Et 
nous continuerons de publier. 
Rassurez-VOus, chers 
lecteurs, depuis ce mois que 
l'on peut qualifier de “noir”, 
nous avons repris du poil de 
la bête. 3 

Peut-être devrais-je rap- 
peler quelques faits d'un cer- 
tain mois de juillet 86, où 

ur ceux travaillant au jour- 
nal et pour l'administration, 
c'est-à-dire notre parrain 
V'ACFT, la situation finan- 
cière laissait envisager un 
avenir incertain. Le projet 
d'emploi Canada qui permet 
d'embaucher. les «employés 
risquait des : coupures 
imprévues. La réponse du 
secrétariat d'État tardait à 
être confirmée. La période de 
l'été où tout fonctionne au 

ralenti laissait le personnel de 
L'Aquilon perplexe. Cepen- 
dant, le travail de tous et 

chacun, et de bonnes ventes 
en publicité ont permis de 

» publier. un, 16.pages. pour 

» l'édition d'août..Notre 
présence au Fall Fair a été 
très stimulante. Plusieurs 
personnes nous ont fait part 
de leurs commentaires, 
quelques-uns ont acheté des 
abonnements et d'autres, des 
livres. Bref, il s'est établi un 
contact. 

Voilà, au jour le jour, et de 
fil en aiguille, L'Aquilon 
s'organise. La question finan- 
cière n'est plus 
cauchemardesque; côté 
bénévoles, ça s'améliore 
aussi, Mis à part les 
employés, Denis Gadoury 
publiciste, et moi-même jour- 


naliste, l'équipe se compose 
de Thérèse St-Martin, 
responsable de la correction 
(revenue de vacances, 
Youppi!)}, Gilles Brien, à 
Frobisher Bay, le spécialiste 
des éléments incontrôlables 
de la nature, Maryse Delisle, 
qui nous quittera bientôt, 
sniff. .. Bruno Croft, notre 
tireur d'élite et reporter, et 
Jean-Denis Dalphond, franc- 
tireur et administrateur. 
D'autres s'ajoutent de 
numéro en numéro. 
Dans le numéro d'octobre, le 
nouveau professeur à 
Frobisher Bay, Martine 
Leclere, nous parlera de sa 
classe et du travail qu’elle a 
dû faire, partant de zéro 
parce c'est tout nouveau. 
Jacques Siroïs qui, entre 
deux voyages, prendra 1 
temps d'exercer sa plum 
tout en nous entretenant d 
la faune des Territoires. Et 
d'autres s’ajouteront. Plus il 
y a de gens qui écrivent dans 
ses pages, plus le contenu du 
journal sera diversifié et 
susceptible d'intéresser plus 
de gens. On invite aussi les 
enfants à participer, écrire 
des poèmes, faire des dessins, 
QC. sil Litres 
La contribution de chacun 
permet la réalisation d'un 
meilleur journal. Et rien 
n'empêche de réunir les 
intérêts de plusieurs vers un 
but commun. Radio-Canada 
en est un exemple. Il y en 
aura d’autres, il n'en tient 
qu'à nous. Nous vous in- 
vitons à contribuer en nous 
envoyant des textes, si petits 
soient-ils. Nous aimerions 
bien que nos ‘Chroniques du 
voisinage” s'étendent par- 
tout dans les Territoires, de 
Yellowknife à Frobisher Bay. 
Quelques personnes nous 
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Correction: Thérèse St-Martin 
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Denis Gadoury 


L'aQuiLon 


L’Aquilon est membre associé de l'Association de la presse 
hors Québec (L'A.P.F.H.Q.) et son tirage est 
présentement de 1000 exemplaires. La 
est rendue possible grâce à une subvention du secrétariat d'Etat. 
Sauf pour l'éditorial, les textes n'engagent que la respon- 

ilité de leurs auteurs et ne constituent pas i 
l'opinion de L'Aquilon. Toute 


Yellowknife T-N.-O. 


publication de L'Aquilon 


nécessairement 
lance adressée à L'A- 
mée de l'adresse et du numéro 


rédaction se réserve le droit de 
le. Dans certains cas où les cir- 









ont fait part de leurs diffi- 
cultés d'écrire en français. Ils 
sont comme beaucoup, un 
peu “rouillés”, C’est normal 
lorsque l'on écrit peu en 
français. Mais cela ne 
représente pas un problème, 
encore moins un obstacle. 
Les gens on tendance à sous- 
estimer leurs capacités, et 
puis, l'important est ce qui 
est dit et non comment c'est 
dit. Nous sommes néanmoins 


conscients que peu de gens 
ont déjà participé à la 
production d'un journal. 
Quelques règles de base 
gouvernent le monde de la 
presse écrite, et en prendre 
connaissance fait gagner du 
temps à tous. Dans quelques 
mois, nous serons en mesure 
d'offrir des ateliers de forma- 


tion concernant le 
fonctionnement de L'A- 
quilon. Ces ateliers 


s'adresseront à ceux et celles 
intéressés à devenir cor- 
respondants. Les dates sont 
encore indéterminées, mais 
vous en entendrez parler. 
Le sprint final de notre 
première année d'existence 
s'annonce au tournant. On 
s'y apprête. Ensuite, on verra 
bien assez vite. Il n'est pas 
dit que L'Aquilon disparaitra 
de si tôt. 
Thérèse Doré 





ITFORMATION 


Expo 86 





Une bonne performance pour 
le pavillon des T.N.-O. 


Par Thér èse Doré 


Dans moins d’un mois 


- Expo 86 fermera ses portes. 


En effet, le 13 octobre est la 
journée officielle de 
fermeture. Pour plusieurs, la 
fin de cette aventure 
représentera le début d'une 
autre, soit celle de la recher- 
che d'un nouvel emploi. Au 
pavillon des T.N.-O., 150 
employés reviendront dans 
les Territoires. Certains pour- 
ront reprendre leur emploi 
précédent tandis que 
d’autres se retrouveront sur 
le chômage. Pour les aider 
dans la recherche d'un nouvel 
emploi, le gouvernement des 
T.N.-O. leur a demandé c. v. 
et application afin de les 
prendre à son service, si 
possible. Le commissaire 
George Braden se dit op- 
timiste quant au futur des 
employés: ‘Le personnel a 


suivante: 


A l'étranger, 
Nom: 
Adresse: 
vill 


acquis une excellente 
expérience dans les domaines 
des relations publiques et des 
communications. Leurs 
compétences seraient 
grandement appréciées dans 
le tourisme et l’industrie du 
Nord. Non seulement ça, ils 
en savent beaucoup plus 
maintenant sur le reste du 
Canada et du Nord 
qu'auparavent."” 

Le pavillon des T.N.-O. a 
réussi à soulever l'intérêt de 
beaucoup de visiteurs à Ex- 
po 86. En plus d'informer les 
gens sur les conditions de vie 
et coutumes du Nord, on a 
réussi à démystifier certaines 
croyances. Plusieurs 
employés se sont vu poser 
des questions telles que: 
“Faites-vous partie de la 
tribu Bannock?”, ou encore 
‘‘Comment servez-vous vos 
mukluks?” (les pieds en 
premier, on suppose!!). Cer- 


Remplissez ce coupon et renvoyez-le à l adresse 


Abonnement l'aquilon 
CP 1325 
Yellowknife, T.N.-O. 


X1A 2N9 
Au Canada,ian 


an: 205 





Info:(403)920-2919 


Individu: 155 Î 
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tains visiteurs ont même été 
étonnés d'apprendre qu'il n'y 
a pas que les Inuits et les 
Dene qui habitent les 
Territoires. 


Grâce à Expo 86, plusieurs 
gens du Sud auront appris 
quelque chose sur le Nord, ce 
qui leur évitera peut-être de 
demander si les ananas pous- 
sent aux T.N.-O., pensant 
que l'ananas pousse dans un 
petit pays dans l'océan 
Pacifique. Pendant près de 5 
mois et demi, plus de 1,5 
million de visiteurs ont passé 
les portes du pavillon des 
T.N.-O. à Expo 86. Le 
premier novembre 1986, on 
entamera le début de la 
démolition des pavillons. On 
ne gardera du pavillon que 
l'inukshuk ainsi que la plaque 
des T.N.-O. l’'accompagnant, 
dont on fera don à la ville de 
Vancouver. 
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“YELLOWKNIFE ECONOMIC 
PERSPECTIVES CONFERENCE" 


Le temps 


de planifier l’avenir 


Par Thérèse Doré 

La Chambre de Commerce 
de Yellowknife présentait les 
16, 17 et 18 septembre der- 
nier, une série de conférences 
dont le thème portait sur les 
perspectives économiques de 
Yellowknife. Les congres- 
sistes se sont penchés sur 
plusieurs secteurs d'études 
tels les ressources naturelles, 
le développement de la cons- 
truction, du commerce pour 
les autochtones et en général, 
les ressources humaines le 
tourisme, les transports, la 
défence ont été quelques uns 
des sujets discutés. 

M. Sibbeston, chef du 
gouvernement territorial, 
faisait part lors d'une des 
conférences qu'il s'attendait 
à ce que la dévolution con- 
tribue à redresser la situation 
économique des T.N.-O. 

Plusieurs secteurs seront 
touchés par le transfert de 
pouvoirs d'Ottawa au 
gouvernement Territorial. Ce 
sont pour n’en citer que quel- 
ques uns, le logement, les 
emplois dans la fonction 
publique, l'exploitation des 
ressources, les autochtones 
et la forestrie. 

Pour M. Sibbeston, l'un 
des avantages de ce transfert 
est le contrôle du gouverne- 
ment territorial de pro- 


grammes autrefois gérés par 
le fédéral. “Il y aura des 
changements qui survien- 
dront au cours des prochains 
mois, déclarait M. Sib- 
beston! Plusieurs postes 
seront transférés au niveau 
territorial. Ceci ne créera pas 


vräiment de nouveaux 
efnplois mais risquera 
d'accroître le problème de 
logement. Jake Stagg, 


fepfésentant du gouverne- 
ment fédéral, affirmait que le 
fédéral ne prévoit pas de 
nouveaux plans de logement 
pour ses fonctionnaires. Ces 
derniers diminuant, il n’en 
voyait pas la nécessité. Le 
gouvernement territorial 
devrait donc prendre des 
mesures afin de stimuler le 
marché du logement, prin- 
cipalement à Yellowknife. 


M. Sibbeston faisait part 
aux congressistes que son 
gouvernement est conscient 
du danger de centralisation 
des pouvoirs dans la capitale. 
Pour éviter une centralisa- 
tion abusive, son gouverne- 
ment prévoit localiser cer- 
taines nouvelles fonctions 
gouvernementales dans les 
communautés. Il n'a cepen- 
dant pas spécifié de quelles 
fonctions et de quelles 
localités il s'agira. 


de 
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M. Nick Sibbeston. 








Bob Hornal, à gauche, expert-conseil spécialisé en géologie et en gestion des ressources aux côtés + 








Le développement é 


conomique des T.N.-O. 


M. Curley se dit confiant 


Par Thérèse Doré 

M. Tagak Curley, ministre 
territorial du Développement 
économique et du Tourisme, 
a prononcé le discours de 
clotûre des conférences 
tenues à Yellowknife la se- 
maine dernière, portant sur 
les perspectives économi- 
ques. S'aressant aux 
congressistes, M. Curley par- 
tait de l'urgence de la situa- 
tion économique prévalant 
dans les T.N.-O. Les nom- 
breuses coupures 
budgétaires du gouverne- 
ment fédéral, la baisse du 
prix du pétrole et des 
ressources naturelles ainsi 
que leurs conséquences 
économiques sont parmi les 
facteurs qui ont ralenti les ac- 
tivités dans le Nord. 

Son gouvernement, 
annonçait M. Curley, se 
prépare à appliquer des 
stratégies qui permettront de 
contrer certains effets 
négatifs de la crise. MM. 
Curley et Butters, ministre 
des Finances, ont rencontrés 
les ministres fédéraux 












en ville. 





- Nettoyage de meubles rembourrés. de tapis et 
d'automobiles. 
- Entretien et nettoyage divers. 


Avec J.R. Carpet, le client est toujours premier! 


C.P. 2572, Yellowknife, T.N.-O. X1A 2P9J Es 920-2476 


Carpet 82 


MARCEL BLANCHET PROPRIETAIRE 


Service de nettoyage 


- Estimation gratuite disponible aux plus bas prix 


McKnight et Masse dans le 
but de coordonner les actions 
des deux gouvernements afin 
d'aider au développement 
économique des T.N.-O. Cer- 
taines mesures d'urgence 
seront annoncées 
prochainement. 

Egalement, M. Curley a 
rappelé que le Nord, avec ses 
ressources, peut contribuer 





dans l’avenir 


au développement de l'ef 
ficacité, de la sôuverainetià 

pays. Par son caractère uni: 
que, et par l'excellente perfor- 
mance du pavillon des T.N- 
O. à Expo 86, qui s'est classé 
dans les 3 premiers pour la 
popularité, M. Curley se 
disait confiant de l'expansion 
future de l'industrie du 
Tourisme dans les T.N.-O. 





M. Tagak Curley, disco 
LA e y, lors du, us de clôture de ] 



























D istiane Tousignant 
par ie de Yellowknife est 
devenue au Cours des der- 
mières années un centre 
Louristique important dans 
tes Territoires. Selon Pat 
McHanon, présidente de 
«Northern Frontier Visitor's 
\ssociation’’, le circuit 
touristique nommé la Fron- 
Yière du Nord a permis à la 

ille de devenir une destina- 
fon plutôt qu'un simple 
arrêt. Ce circuit, comprenant 
les Grands lacs des Esclaves 
st de l'Ours, les lacs La 
Martre, Rae et les com- 
munautés de Yellowknife, 
Rae Edzoet Snowdrift a fait 
de la ville de Yellowknife le 
entre. Il faut, d'après 
loratrice, faire en sorte de 
développer le potentiel 
touristique de Yellowknife et 
d'encourager les initiatives 
ommerciales afin d'attirer la 
lientèle et l’accuellir de notre 
mieux. 
Des commerçants parlent 
de se munir d’un centre de 
données qui permettra une 
meilleur planification. Etant 
a seconde industrie créatrice 
d'emplois dans le Nord, le 
ourisme doit prendre de l’ex- 
pansion afin de devenir pro- 
fitable aux résidents. 

Pat McHanon faisait 
emarquer que l’industrie du 
ourisme représente, en 
femps de-récession, un ex- 
cellent stimulant pour 
l'économie des Territoires. Il 
est important de s'assurer 
que le gouvernement ne nuise 













de spectacles. 








Si vous êtes intéressés par ce stage 


industrie du Tourisme dans les T.N.O. 


[1 faut assurer son expansion 


pas à son expansion dans 
l'élaboration de ses politiques 
et lois. Les commerçants doi- 
vent considérer de repré- 
senter leurs intérêts auprès 
des élus. 

Un autre allocuteur, M. Ter 
Hamer, administrateur chez 
“Polar Panda developments 
ltd., expliquait lors de cette 
même conférence qu'il faut 
encourager les gens à rester, 
à s'établir dans les T.N.-O. 
plus particulièrement à 
Yellowknife. Parmi certaines 
mesures incitatives, M. 
Hamer suggérait une taxe 
pour ceux travaillant ici et 
résidant dans une autre pro- 
vince. Également, la mise sur 
pied d’un réseau routier 
facilitant l'accessibilité de la 
ville serait plus que favorable 
au secteur commercial et l’in- 
dustrie de tourisme. 


Une découverte sur 


Une forêt 


Par Thérèse Doré 

Des scientifiques cana- 
diens auraient découvert une 
forêt de fossiles datant de 45 
millions d'années à environ 
1,100 kilomètres du Pôle 
Nord. Le site situé sur l’île 
Axel Heiïberg, contiendrait 
plusieurs centaines de 
souches et de büûches 
fossilisées. L'état de conser- 
vation de fossiles est des plus 
étonnants. Les scientifiques 
ne savent pas encore pour- 
quoi le bois découvert est si 
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De gauche à droite, M. Ter Hamer, Mme Pat McMahon, M. Robert Lauzon et le brigadier général, 


J.-C. Hayter. 
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l’île Axel Heiberg 


de fossiles 


bien conservé. Mais ils sup- 
posent que certains facteurs 
tels le climat auraient con- 
tribué à la conservation des 
fossiles. 

Egalement, à certains en- 
droits du site, des tas de 
feuilles ont été trouvés. Ces 
feuilles avaient. l'air aussi 
fraîches que si on venait de 
les cueillir. Parmi les arbres 
trouvés, certaines espèces 
sont les mêmes que celles ex- 
istant dans le sud-est de 
l'Asie. 


L'Associatiôn culturelle 
franco-TéNOise en collaboration avec 
Réseau-Ouest 


organisera en novembre 1986 de stages de formation portant sur la présentation et la production 


veuillez contacter les personnes suivantes: 


Le site avait été repéré par 
un pilote d'hélicoptère, Paul 
Tudge, en 1985. Les scientifi- 
ques n'ont pu procédé à son 
examen et déterminé son im- 
portance avant le mois de 
juillet passé. 


Les scientifiques 
travaillant sur ce projet sont 
M. Basinger de l'Université 
de la Saskatchewan, ainsi 


que Jane Francis de l'Univer- 


sité d'Adelaide en Australie. 
Ils sont assistés dans leurs 


- Ces stages ont pour but: la formation de bénévoles intéressés à produire des spectacles de 
qualité dans leurs communautés ou ailleurs dans les Territoires du 
Nord-Ouest; 


- Ces stages s'adressent aux individus désireux de présenter des spectacles ou à des groupes 
ayant l'intention de former un comité de spectacles dans leurs communautés; 


Yellowknife 
Jean-Pierre Thérien 


Fort Smith et autres régions des T.N.-O. 
A.C.F.T. 


920-2915 (frais virés) 





920-4458 


ARS 


NES 


recherches par d’autres cher- 
cheurs de l'Université de la 
Saskatchewan. M. Jack 
McMillan du centre d'études 
géologiques du Canada par- 
ticipe aussi. 


Le soutien pour ce projet a 
été fourni par le Polar Con- 
tinental Shelf Projet, le 
ministère des Affaires indien: 
nes et du Nord ainsi que le 
Conseil de Recherche cana- 
dien des Science naturelles et 
d'ingénierie. 
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Hausse de tarifs à Norouestel 


Par Thérèse Doré 


J'out augmente, c'est bien 
connu. Quand ce n'est pas le 
loyer, c'est l'essence, ou bien 
la boisson. La commission 
des liqueurs annonçait le 
mois dernier des hausses 
variant entre 4, 3et 33%. Le 
prix des cigarettes aussi 
augmente régulièrement. Si 
vous fumez, consommez plus 
ou moins d'alcool, avez une 
auto, et louez un apparte- 
ment, vous êtes une des vic- 
times privilégiées des 
hausses sur les produits de 
consommation. Pous ceux et 
celles qui ne répondent pas à 
ces critères du parfait petit 
payeur pour tout, ne vous ré- 
jouissez pas trop vite. Vous 
ne serez pas épargnés car les 
hausses étant à la mode, 
Norouestel embarque dans la 
danse. A compter du ler mars 
1987, vous verrez votre 
compte de téléphone 
augmenter de 9%, ce qui 
n'est pas négligeable. 

Norouestel, invoquant une 
baisse de ses revenus, 
présentera cet automne de- 
vant le C.R.T.C. une requête 


de majoration de ses tarifs. 
Aux dires de la compagnie, 
“il s'est produit une baisse 
importante des revenus pro- 
venant des activités d'ex- 
ploration de l’économie pour 
compenser, sinon de très 
peu.” Egalement, les frais 
d'exploitation de la com- 
pagnie augmentant, même 
ses programmes d’améliora- 
tion de la productivité et l’ac- 
croissement de l'efficacité ne 
peuvent suffire à lui faire 
réaliser les profits souhaités. 

Puisque dans des cas 
comme celui-ci la solution se 
trouve toujours dans la 
poche du client, Norouestel y 
va pour augmenter de 9% les 
tarifs mensuels du service 
local. Cette hausse touchera 
autant les abonnés du service 
d’affaires que ceux du service 
résidentiel. 

Egalement, on doit s'atten- 
dre à voir une augmentation 
mensuelle de .20$ pour les 
téléphones à cadran ordinaire 
et de .15$ pour les téléphones 
à poussoirs. 

La compagnie propose 
aussi de majorer les tarifs 
s'appliquant aux frais non 


périodiques de branchement 
de service, à l'équipement 
divers et à certains services 
tels le télex, le service de 
ligne privée et le service 
Broadband. Seuls les appels 
interurbains ne seront pas 
touchés par cette demande. 

Si ces requêtes sont ac- 
ceptées par le C.R.T.C. 
Norouestel accusera des 
revenus additionnels de 0,9 
million en 1987 et de 1,1 
million en 1988. 

Les augmentations varient 
selon les localités. 
Whitehorse et Yellowknife 
sont les deux villes dont les 
tarifs sont et demeureront les 
plus élevés. Statut de 
capitale oblige. Ainsi par ex- 
emple, les abonnés au service 
résidentiel à Yellowknife ver- 
ront leur tarif de base passer 
de 57.20 à 57.85. Pour ceux 
du service d’affaires, le tarif 
passera de 514.45 à $15.75. 

Il est cependant dommage 
de penser qu'avec cette 
hausse de tarif, le service de 
Norouestel ne s'améliorera 
pas. On sait que la période 
d'attente pour l'installation 
d'une nouvelle ligne s'étend 





À vous d'y voir 


Au Canada, chaque année, les 
accidents de la route provoquent la 
mort d'environ 70 enfants et en 
blessent près de 4 000 autres. 

Le dernier sondage national 
a démontré que près de 80% des 
enfants de moins de cinq ans sont 
mal protégés dans les véhicules 


automobiles. 





Transports Canada oblige les 
fabricants de porte-bébés et de sièges 
d'auto pour enfants à répondre à des 
normes de sécurité très strictes. 

Maintenant, c'est à vous d'y voir: 
assurez-vous que votre enfant est 
installé dans un siège monté selon les 
normes et ancré au véhicule par une 
attache fixe. 


S’attacher, c’est prendre parti pour la vie. 


var 





de deux à quatre semaines. 
La qualité des lignes télé- 
phoniques est souvent à 
déplorer. Egalement, je me 
rappelle avoir demandé un 
annuaire en septembre l'an 
dernier et on m'avait répon- 
du qu'il me fallait attendre la 









demande aux nouveau, 
abonnés une garantie, soit , 
dépôt qui peut aller jusqu 
$200 remboursable après six 
mois, à quand le jour où el}. 
pourra garantir à se 
abonnés, qui sont sa prin. 
cipale source de revenus, un 



































































prochaine édition de janvier. bon service? 


Si la compagnie Norouestel 


+ Jranco- 
* capsules 


Une collaboration spéciale de J.-Louis Fontaine 


Il s'agissait de nommer deux instruments de musique 
à corde lors d’un quizz radiophonique dans les années 39 
et le concurrent avait répondu aussitôt, tout fier de lui: 
“Le fer à repasser et le toaster!”. Selon Louis Landry 
l'auteur d’une rubrique qui s'intitule “La petite histoire" 
tirée du magazine ‘Le Temps de Vivre”, cette anecdote 
est vraie et l'incident s'est vraiment produit à la radio 
française à l'époque. La revue contient également plusieurs 
rubriques qui intéressent les personnes du troisième âge 
notamment celle qui porte sur les chansons d'autrefois, 
INFO: Le Temps de Vivre, 8050 boulé Métropolitain es 
Montréal (Québec)H1K 1A1. ; 


Malgré que le droit de l'usage du français devant les 
tribunaux ontariens soit étendu à travers la province 
depuis le premier juillet dernier, la région de Windsor en 
Ontario demeure un région où la tenue de procès e 
français est très rare. Depuis environ un an, il n'y a euen 
français à Windsor qu'un procès relatif à une infraction 
criminelle et deux cas de divorce. Selon Me Robert Bea- 
doin, avocat de la région, qui a joué un rôle dans les trois 
cas cités ci-haut, le manque de juges est une des ràons 
du peu de procès en français. Sur cinq juges de la cour 
vinciale, par exemple, aucun ne parle la langue de Molière. 
SOURCE: Le Rampart de Windsor. 


L'Association de la presse francophone hors Québec 
(APFHQ) fête cette année ses dix années d'existence. Lors 
de la récente assemblée annuelle qui se tenait à Edmon 
ton en Alberta, un nouveau conseil d'administration a été 
élu. Il est à noter que le même conseil administre égale 
ment les opérations de l'agence OPSCOM et de la Fonde- 
tion Donatien Frémont. Paul Denis du Franco de l’Alber 
ta a été reporté à la présidence pour un deuxième terme. 
Les autres membres du conseil d'administration de 
l'APFHQ sont: Aubrey Cormier de la Voix Acadienne de 
l'Ile-du-Prince-Edouard, Yvon Lozier du Voilier-Le Point 
de Caraquet au Nouveau-Brunswick, Jean Mongenais di 
Rampart de Windsor et Roland Pinsonneault de l'Eau Vive 
de la Saskatchewan. 


Serge Plouffe, premier vice-président de la Fédération 
des francophones hors Québec (FFHQ) et président pro 
vinciale de l'Association canadienne-française de l'Ontari 
(ACFO) a commenté le résultat de la récente conférenct 
des premiers ministres à Edmonton en ces termes: “Nous 
nous réjouissons qu’un tel consensus se soit dégagé pou 
entreprendre des pourparlers avec le Québec afin de lil 
permettre d'adhérer à la Constitution canadienne de 18h 
cette attitude nous indique que les autorités politiquesdi 
pays envisagent les prochaines années dans un esprit de 
coopération”. | 


La cause Mercure relative au français devant li 
tribunaux sera entendue le 26 novembre en Cour suprêt® 
malgré le déçès du client. Les organismes francophon® 
porte-parole de la Saskatchewan et de l'Alberta ainsi qu 
la Fédération des Francophones hors Québec prendroilh 
en effet le relais du Père André Mercure, décédé à Sask®/ 
toon en avril dernier, comme demandeurs principaux 
cette occasion, la question du bilinguisme aux assemblé 
législatives de la Saskatchewan et de l'Alberta pourri 
É rir être abordée. SOURCE: Journal Le Franco d 

rta. 


La loterie de l'Eau Vive: Une nouvelle source de vie! 
ainsi s'exprime la satisfaction de la direction du seul he 
français de la Saskatchewan. Selon le journaliste Mic 
Marchildon, avec les fonds recueillis lors de sa loterie: 
journal fransaskois L'Eau Vive “risque” de pouvoir P# 
ses dettes et ainsi avec le vent à nouveau dans les v0 
continuer à informer la population fransaskoise. “Les 


écrite”, constate Jean-François 


ont pris conscience de l'importance d’un service de P 
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Club de tir de Yellowknife 


C.J.C.D. 


Par Bruno Croft 


imanche le 14 septembre, 
sb de tir de Yellowknife 
tenait une journée “porte 
ouverte’. A cette fin, 
différents media d’informa- 
tion de Yellowknife Fe été 
invités à participer une 
compétition amicale de tir. 
Le tout s'est déroulé sous la 
supervision des membres du 
dub de tir. 

Les organismes présents 
étaient C.J.C.D:, Outcrop, le 
Yellowknifer, le ministère de 
la Culture et des communica- 
tions des Territoires du 
Nord-Ouest, Native Press et 
bien sûr L'Aquilon. Ce der- 
nier était représenté par 
Jean-Denis Dalphond, 
Thérèse Doré et Bruno Croft. 

Chaque équipe était formée 
de 3 tireur-euse-s et la 
compétition comprenait 
différentes épreuves: le tir à 
la carabine .22, le tir au 
pistolet sur des ballons 
gonflés, le tir au pigeon 

d'argile et le tir à la carabine 
de fort calibre, 

Dès le départ, L'Aquilon a 
établi le meilleur résultat de 
la journée sur carabine .22 
avec 10 cibles touchées sur 
12. Au tir au pistolet, 
C.J.C.D. a atteint 6 ballons 
sur 6 et remporté cette 
deuxième manche (excellent 
résultat). Au tir au pigeon 
d'argile, 3 équipes ont ter- 
miné avec 4 pigeons d’abat- 
tus sur 15. Terrible score, cer- 


tains diront, mais il faut 


quand même le faire. La der- 
nière étape, le tir à la 
carabine de fort calibre a été 
remportée par L’Aquilon 
grâce à l’habileté de Jean- 
Denis Dalphond. 
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_ Malgré une bonne perfor- Jerry Gau. 





| Mardi $2.00 ‘“‘Suds’' et ‘Shots!’ 
Samedi 2 pour 1 Toutes consommations 
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mance, L'Aquilon a dû se 
contenter de la deuxième 
place avec un total de 18 
points. C.J.C.D. a gagné avec 
19 points. Les membres de 
l'équipe victorieuse sont 
Jerry Weaver, Jeff Barringer 
et Trevor Gage. Bravo aux 
gagnants! 

Le tout s'est déroulé par 
une journée splendide et dans 
une ambiance très agréable. 
A souligner le travail profes- 
sionnel et la gentillesse 
démontrés par les respon- 
sables du club de tir tout au 
long de la compétition. 

Selon un porte-parole du 
club, l'expérience visait à 
sensibiliser le public via les 
media sur le type d'activités 
que l'on exerce au sein du 
club de tir de Yellowknife. 
Comme on a pu le constater, 
on met l'accent sur la 
compétition avec plusieurs 
types d'armes à feu et à des 
coefficients de difficultés 
différents. 

De plus, on est très sen- 
sible à la sécurité dans le 
maniement des armes à feu. 
Le but n'est pas vraiment de 
former des chasseurs hors 
pair, mais plutôt de pratiquer 
ce sport d'adresse et de 
précision entre amis. Fait à 
noter: bien que ces gens 
soient de fins tireurs, peu 
d’entre eux s’adonnent à leur 
sport favori en dehors du 
cadre du club. On y rencontre 
peu de chasseurs d'oiseaux 
migrateurs par exemple. .. 

En terminant, le club de tir 
de Yellowknife tient à aviser 
les intéressés qu'il tiendra 
son assemblée générale an- 
nuelle le 8 octobre prochain. 
Pour plus d'informations, 
contacter le président, M. 





‘Happy Hour” 
De 5:00 p.m. à 7:00 p.. 
Du lundi au vendredi 







E 


Dîner 
11:30 a.m. à 2:00 p.m. 





avait le compas dans l'oeil 








Thérèse Doré, de l'équipe L'Aquilon, en train de se concentrer sur la cible lors de la compétition 
amicale entre les media, tenue le 14 septembre dernier au club de tir de Yellowknife 



























Suivant notre philosophie d'offrir à nos clients le 


meilleur.service de. financement possible, Ted 
Thomson Investments Inc. est heureux de vous 
présenter son nouvel associé 







Pierre a fait de l’assurance-vie lors des cinq 
dernières années et possède une vaste expérience 


dans les domaines de l’assurance-vie et salaire. Sa 


grande expérience lui permet de répondre à tous 
vos besoins personnels et d’affaires. La venue de 
Pierre dans notre équipe permet à Ted Thomson 


Insurance Agency Inc. de mieux servir sa clientèle. 


Pierre invite tous ses clients et amis à venir le 
visiter dans ses nouveaux bureaux. 


Ted 
D Thomson 
| pr Investments Inc. 


Téléphone: 873-8740 


situé au: 


PIERRE LACASSE - COURTIER D'ASSURANCE 








MacKay Building, 4910 - 50ième rue | 
C.P. 2188, Yellowknife, X1A 2P6 
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La demande du Great Slave Yacht Club 


Projet refusé 


Par Maryse Delisle 

Le Great Slave Yacht Club 
(GSYC)de Yellowknife s'est 
vu refuser un permis de 
développement pour l'en- 
treposage temporaire de 
deux quais flottants à Back 
Bay. 

Plus tôt cet été, le club 
parlait vaguement d'installer 
deux quais en attendant que 
la ville construise une Marina 
officielle. C'est le 30 août der- 
nier qu'il procédait" à la 
fabrication d'un cul-de-sac 
sur la rive est de Back Bay. 

A la réunion du Comité de 
développement municipal le 
2 septembre 86, le club 
demandait un formulaire afin 
de soumettre officiellement 
son projet. Le GSYC deman- 
dait la permission d'installer 
jusqu'au printemps, deux 
quais de 30° x 120’ x 6’, pou- 
vant amarrer environ 36, 
bateaux à moteur. Ces quais 
sont déjà loués du Northern 
Transportation Company 
Limited (NTCL) et arriveront 


de Hay River à Yellowknife 
le 5 octobre 1986. 

L'endroit proposé par le 
club est l'intersection des 
rues Otto Drive et Morrison 
Drive sur Latham Island. 
Cet endroit est considéré 
espace ouvert et est entouré 
d'une zone résidentielle. C'est 
pourquoi les résidents 
alarmés de l’île s'opposent 
vivement à ce projet. Cer- 
tains étaient présents lors de 
la réunion du Comité de 
développement municipal le 
8 septembre 86. Ils soutien- 
nent qu'une telle construc- 
tion à cette intersection 
violerait la tranquillité du 
quartier. Le trafic déjà exis- 
tant deviendrait dangereux 
pour la sécurité des enfants 
et ce projet aurait pour effet 
d'augmenter le bruit, la pollu- 


‘ tion, la population non 


résidente, les déchets dans 
les eaux, etc. 

Les compagnies d'aviation 
privées rappelaient au Comi- 
té que la baie de Yellowknife, 


NN 


OFFICE NATIONAL DE L'ÉNERGIE 


AVIS D'AUDIENCE 
PUBLIQUE 





RÉGLEMENTATION FÉDÉRALE DES 
EXPORTATIONS D'ÉLECTRICITÉ 





Dans une lettre du 2 septembre 1986, l'honorable Marcel 
Masse, ministre de l'Énergie, des Mines et des Ressources, a 
demandé à l'Office national de l'énergie (l'« Office »}), confor- 
mément à l'article 22, Partie || de la Loi sur l'Office national 
de l'énergie, d'étudier la réglementation fédérale des exporta- 
tions d'électricité en fonction de la politique du gouverne- 
ment afin de réduire et de simplifier le processus fédéral de 
réglementation et de lui faire rapport sur la question. 


Dans le cours de son enquête, l'Office tiendra une audience 
publique afin d'obtenir les vues des parties, des groupes, des 
organismes et des sociétés intéressés sur un certain nombre 
de questions concernant la réglementation des exportations 
d'électricité et des lignes internationales de transport 


d'électricité par l'Office 


L'audience aura lieu à Ottawa, en Ontario, à Fredericton, au 
Nouveau-Brunswick et à Vancouver, en Colombie-Britannique 
aux dates et aux endroits suivants 


Le lundi 24 novembre 1986 à 13h30 


Office national de l'énergie 
473, rue Albert 


ge étage 
Ottawa (Ontario) 


Le lundi 1€" décembre 1986 à 9h30 


Fredericton Inn 
1315, rue Regent 


Fredericton (Nouveau-Brunswick) 
Le mardi 9 décembre 1986 à 9h30 


Hôtel Hyatt Regency 
655, rue Burrard 


Vancouver (Colombie-Britannique) 
Quiconque désire participer à l'audience doit informer par 
écrit le Secrétaire, de son intention, au plus tard le 
26 septembre 1986. Le Secrétaire fera alors paraître la liste 


des parties intéressées 


Quiconque ne désire faire que des commentaires sur la 
question doit les envoyer par écrit au Secrétaire de l'Office 
Le délai de présentation des mémoires écrits ou des lettres 
de commentaires prend fin le 27 octobre 1986 

Pour se procurer des renseignements en français ou en 
anglais relatifs à la procédure de cette audience (n° de réfé- 
rence: EHR-1-86) ou aux Règles de pratique et de procédure 
de l'ONE qui régissent toutes les audiences, il suffit de 
comuniquer avec le Secrétaire ou avec le Bureau de soutien 
de la réglementation de l'Office à (613) 998-7204 ou à 


l'adresse suivante: 
J.S. Klenavic 
Secrétaire 


Office national de l'énergie 


473, rue Albert 
K1A 0E5 


Ottawa (Ontario) 


sur la rive ouest, détenait un 
permis d'aviation commer- 
ciale et que l'accroissement 
de bateaux dans cette zone 
augmenterait les risques de 
collision. 

Les véliplanchistes, les 
canots et autres devraient 
contourner ces quais, ce qui 
les amèneraient au milieu de 
la baie, là où les avions amer- 
rissent. Cet hiver, les skieurs, 
les traîneaux à chiens, les 
motoneigistes devront faire 
attention dans cette zone à 


risque. 

Selon M. Cal Marshall, 
président du Great Slave 
Yacht Club de Yellowknife, le 
club occupe 400 mètres de 
rives est et ouest depuis 
longtemps et il n'y a jamais 
eu de problème. Il ne croit 
pas que la situation 
changerait après l'en- 
treposage des deux quais 
quitte à les amarrer le long de 
la rive pour l'hiver. 

Le club n’a pas l'intention 
de reculer devant ce refus. Il 


se dit ouvert à toute Proposi. 
tion aidant à solutionner |, 
problème. Il espère voir & 
réaliser le début de la cons. 
truction de la Marine d'ici 
l'été prochain. Après l'étude 
du rapport final 4 


développement des rives qui 
sera publié ce mois-ci, la vil, 
sera en mesure de dire si ou 
ou non il y a endroit ap. 
proprié et quelle zone serait 
favorable au développement 
C'est à 


de la Marina. 
suivre... 





Chroniques 
du voisinage 


Maryse Delisle, secrétaire 
à l'A.C.F.T. et collaboratrice 
à L'Aquilon nous quitte pour 
la vie d'aventures. Plutôt que 
d'affronter un autre hiver, 
elle a préféré le bel été 
australien. Ce sera une 
chance pour Maryse de prati- 
quer ses connaissances de la 
langue anglaise acquises à 
Yellowknife. Profites-en et 
bon voyage Maryse. 


CHE TT ES EPL 


Il semble que l'été a été 


long pour l'équipe du journal 
L'Aquilon. Eh oui, Denis 
Gadoury, publiciste et 


Thérèse Doré, journaliste, 
iront se détendre l'esprit 


pour quelques jours, histoire 
de mieux revenir en forme. 
Denis ira tenter le hasard 
dans les casinos de Las 
Vegas alors que Thérèse se 
contentera du paysage de la 
capitale nationale. 


ON rFaLn ou 


“Et il vit que cela était 
bon’, nous dit la parole bib- 
lique bien connue. Certains 
semblent y croire car Yves 
Germain, le Noé des années 
80, a reçu des appels de per- 
sonnes désirant réserver des 
places sur son ‘‘arche”. Les 
intéressés, dépêchez vous si 
vous en voulez une avant le 
prochain déluge... 


MARCHÉ DAOUST INC. 


Epicerie. mande fruits & lêgumes 
Pain et pâtisseries françaises 
Gâteaux pour toutes occasions - Se‘vice or R 


Blére & vin 


Service de livraison de commandes pa’ avio" 
dans le Grand Nord - Tei (514)373-9981 


36 rue du Marché, Valleytieig (Québec: JET 
Tél (514) 373-7347, 373-1555 


and Supplies 


Vivienne Demelt 
Propriétaire 


SOUVENIRS 
MOCASSINS 
PARKAS 
SPÉCIALITÉS 


D'ARTISANAT INDIEN 


Commande postale acceptée 





C.P. 1385, Yellowknife, T.N.-O. 


51ème rue, Scotia Bldg. 


(403).873-3343 






2. ‘suggestions. Faîtes-nou$ 





Attention, Attention! Ceci 
est un avertissement aux 
nouveaux arrivants, par 
ticulièrement de sexe 
masculin. Si vous rencontre 
dans les rues de Yellowknife 
un homme d'âge moyen 
légèrement bedonnant, barby 
et à la patte agile . . . méfier. 
vous! Il est à la recherche de 
victimes pouvant chausser 
des souliers ferrés et ayant 
des fourmis dans les jambes, 
Le but: offrir aux danseuses 
des Cotillons sur neige un 
partenaire. Bien sûr, il se 
cache sous les traits du sm. 
pathique gars répondat a 
nom d'Allain St-Cyr. 


La présidente de l'Associa: 
tion franco-culturelle de 
Yellowknife revient de ses 
vancances en Europe. C'est 
sur le chemin du retour que . 
Mme Guiseppa Bentivegnas 
été surprise par les nouvelles 
mesures de sécurité des 
autorités françaises. N'ayant 
pas de visa, Mme Bentivegni 
a connu le confort réputé des 
bancs de gares françaises. 


RE IT 


L'été est bel et bien fini. Et 
pour cause, Mireille Richet 
remisera dans quelques jours 
son ‘‘Hardly Davidson”. 0n 
peut supposer qu'ayant co 
nu les joies de la vites® 
Mireille investira dans l& 
moto-neiges. Elle pourra ai 
si s'élancer sur les chemis 
de glace. Puisqu'elle a déjà 
casque, autant s'en servir à 
l'année longue. 














Le 


Jocelyne Delisle cor 
tribuera à l'expansi0! 
démographique de 
Yellowknife. Elle attend À 
futur yellowknifois pour 
mois de mars 87. 


+ + etre 


Vous aimeriez qu'un 
chanteur vous divertiss® 
pour une soirée? L'Aquilo® 
planifie un spectacle d'it 
décembre 1987. Nous 
sommes ouverts à tout 


connaître us goûts 


CUT] 





pu nouveau au NACC 


Raymond Koehler, directeur financier 


érèse Doré 

[ TNorthern Arts and 
ftural Center commençait 
emment Sa saison 86-87 
Ja pièce “Jitters”, met- 
j{ en vedette Bob Mc- 
arrie et Erika Tesar. En 
js de la nouvelle saison, le 
ÂCC est témoin d une 
mière dans son histoire. 
effet, le conseil d’ad- 
M istration a décidé de 
mplacer le poste de 
ecteur artistique du 
ACC par celui de directeur 
finances. On sait que jus- 
fu printemps dernier, M. 
ex Czarnecki occupait le 
ste de directeur artistique. 
dernier est présentement 
Banff en train de se 
écialiser. Le conseil d'ad- 
nistration avait donc 
jdé de réorienter ses 
orités. Le poste de 
ecteur artistique a disparu 
lprofit de celui de directeur 
ancier. 






































Cette décision des mem- 
es de l'administration im- 


x le théâtre. L'accent 
rtera sur le côté ad- 
inistratif sans négliger 
r autant le développe- 
ent et l'expansion artis- 
e du théâtre. Pour ce 
re, on a fait appel à M. 
aymond Koehler. 


M. Koehler a, par ses 
périences passées, su 
ttre en confiance la direc- 
n du NACC. Originaire de 
Dntario, M. Koehler a 
ivaillé en Saskatchewan 
mme directeur financier du 
egina Modern Dance Com- 
ny” et du ‘Saskatoon 
mphony Orchestra”. Plus 
emment, il a travaillé dans 
villes de Calgary et Van- 
Uver en tant qu'adminis- 
eur et associé de deux 
Mpagnies spécialisées dans 
Larts et les affaires. 


















Koehler voit en 
“owknife une diversité de 
ires et le théâtre offre la 
Ssibilité à tous de s'ex- 
mer. Cela constitue une de 
Priorités, soit d'accorder 
place privilégiée aux pro- 
Ltions locales. Pour 
mettre aux gens d'ici de 
Produire, il faut disposer 
onds, c'est pour cela qu'il 
rchera à faire du NACC 
* entreprise. “Je suis un 
nme de marketing, je 
2* sortir pour rencontrer 
&ens d'affaires des com- 
autés afin de développer. 
Donnes bases et d'obtenir 
Support financier. Cela 
‘sente pour moi un souci 
Jeur que de produire le 

e éâtre qu'il nous 
ay 


Fo. 
















que une nouvelle-direction : 


$ 








de financement. Il croit que 
ces organismes seront 
ouverts à l’idée d'apporter 
leur support au NACC. 

M. Koehler est très cons- 
cient également du travail ac- 
compli par les bénévoles. Il a 
affaire à des bénévoles à tous 
les niveaux, tant administra- 
tif qu'artistique. Il se voit, 
avec les bénévoles, comme 
étant un cataliseur ayant 
pour rôle de stimuler leur 
intérêt et activités. Pour lui, 
“les gens viennent au théâtre 
parce qu'ils aiment ça et leur 
implication au théâtre fait 
progresser toute la com- 
munauté en même Temps.” 


Le directeur financier en- 
trevoit aussi l'avenir du 
théâtre au plan national. Une 
bonne planification, des con- 
tacts avec l'extérieur sont 
pour Koehler indispensables 
à l'expansion du NACC na- 
tionalement parlant. 
“Yellowknife est très impor- 
tante pour le développement 
culturel canadien. Nous som- 
mes le théâtre situé le plus au 
nord et le seul du genre aux 










4602 ave. Franklin 
Lundi au samedi 








YK Novelties 
Nous en avons pour tous les goûts 


Chapeaux - télévisions - jouets - drapeaux - bijoux - 
jeans - vêtements - horloges - équipement de pêche - 
outils - stéréos - appareils ménagers. 





CA 


A 


M. Raymond Koehler, le nouveau directeur financier du NACC. 
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DT 











T.N.-O. Cela compte tant ici 
qu'à Ottawa, Toronto ou Ed- 
monton."” Et cela représente 
tout un défi pour M. Koehler 
qui se dit prêt à le relever 
bien qu'il ait signé un contrat 
d'un an seulement avec le 





DADD AL 


&Gifts 


Nous vous offrirons les plus bas prix 
en ville 


920-2431 
Dimanche 











conseil d'administration. 
“Le théâtre, c'est ma vie,” 
conclut M. Koehler avec un 
sourire. Cette nouvelle ex- 
perience ici dans le Nord le 
stimule. Arrivé seulement 
vers la mi-septembreyil s'est 


déjà mis les mains à la pâte 
et prépare une campagne de 
financement et de recrute- 
ment pour les mois à venir. 
M. Koehler attend les appels 
et est tout aussi ouvert que 
les portes du théâtre. 





Æ scene 
usic Ltd. 





et autres accessoires 


Vincent Gauthier 
propriétaire 
873-5914 
C.P. 2127 








Tout en musique 


Pianos, orgues, guitares, amplicateurs, P.A., drums 


© YAMAHA 


10:00 à 18:00 hres 
Du lundi au samedi 
C.0.D. et Visa 
acceptés 


5020-48e rue Yellowknife, T.N.-O X1A 2P6 


10 hres à 19 hres 13 hres à 18 hres CE SE 
ms DDC DETTE TT AIT DAT DESDITS NEO ENTREE En RENE 


Jitz-poeraild 


CARPETING 


installation de tapis, linoleum, céramiques, tapisserie. 
Dépositaire de la marque de commerce Congoleum 


Vinyl! 
Cushionflor 


Contempora 


+ 100% nylon Peerlor BCF 
À ottert en exclusivité por 
PEFRLESS 
sv "| Gamme unique de 9 
couleurs naturelles 
lotement 5e ot: ngord 
+ lratement Sanityed 
- [+ Garanhe exciuswe de 5 


ons contre usure B î 


de 


Highlight 
Profile Accent 














Imperial Spring Prestige Fashionflor 
Uitraflor Esteem 


Boîte postale 2606 
Yellowknife 






Pacemaker |! 


Pavillion Uitraflor 





Cushionfior 
Supreme 














+ 100% nvion Dupont 

+ lratement Scotcngard 

+ Traitement Sontyed | 

+ Excellent rendement 

+ Garortieerciuswe de Sans 
core | usure k 
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Exposition annuelle de René Fumoleau 


Encore un succés 
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Par Maryse Delisle 

L'exposition annuelle de 
René Fumoleau avait lieu les 
19 et 20 septembre derniers, 
à la salle Gold Room au 
Yellowknife Inn. 

A chaque année depuis 8 
ans, plus de 250 personnes 
passent pour admirer ses 
photographies. De la grand- 
mère Dene fumant la pipe 
aux couchers de soleil 
multiples, chacune d'elles at- 
tire notre attention au 
premier coup d'oeil. Prises 
d'un bout à l'autre des Terri- 
toires du Nord-Ouest, elles 
nous sensibilisent à la nature 
et au rythme de vie des Dene. 

C'est avec chaleur et 
simplicité que René 
Fumoleau s'entretient avec 
ses visiteurs, répondant 























patiemment à leurs 
tions. Sa philosophie est pi 
rendre abordables 
oeuvres pour tout le monde 
éliminant ainsi la con 
rence et l'achat 1 
pression. 

Si vous avez manqué | 
position, vous pouvez vois 
procurer le Livre 
‘‘Denendeth''; plusiey, 
photographies de son expy 
tion y sont rassemblées ; 
nous introduisent à la vieq. 
Dene. Pour ceux 
s'intéressent à la situa(, 
politique des indiens, 
étude sur les traités dans}, 
Territoires du Nord-C 
“As long as this land sh 
last” sera disponible , 
français, au mois de & 
cembre 1986. 


soi 












Le sujet favori du photogtaphe bien connu, René Fumoleau: le peuple Dene. 








De retour cette année 


Les bûcherons à l’école St-Joseph 


l'A Par Thérèse Doré é 
Les Büûcherons, duo #@: 
folklorique de l'Alberta, ont f 
amusé parents et enfants à 
l'école St-Joseph 
(Yellowknife) mardi-dernier. |S 
Gilbert Parent et Amelia 
Kaminski ont violonné, gigué 
et diverti les spectateurs au R 
son de chansons canadiennes 
française. Ils visiteront près 
de 200 écoles et se 
déplaceront dans environ 100 
communautés. La tournée se 
concentre principalement en 
Alberta, Saskatchewan, 
Manitoba et Colombie- 
Britannique ainsi que dans 
les T.N.-O. Ils iront pro- 
chainement à Inuvik, Nor- 
man Wells, Hay River, Fort 
Smith et Frobisher Bay. Le 
spectacle est présenté con- 
jointement par Canadian 
Parents for French et le 
ministère de l'Education. 


inkit 
graphic arts & 
Silkscreen ltd. 


C.P. 195$, Yellowknife, 





| 
| 





À la droite, M. René Fumoleau, lors de son exposition de 
photos au Yellowknife Inn. 









Î IÈL L 
Gilbert Parent, chanteur, gigueur et animateur. 





Recette 


Fleury & Neary 


Boulettes de viande au 
caribou 








Comptables généraux agrees 


Paul L. Fleury 
Barry J. Neary 


C.g.a. 
C.g.a. 






1 oeuf 
1 tasse de lait 
1 c. à thé de sel 


Services disponibles en français 


4911 - 49-- rue 
(402) KT 1961 


CP: 219 


Yellowknife, T.N-0. NIA 2R2 


YELLOWKNIFE PHOTO CENTRE (83) LTD 
cs... £ “ 
Le meilleur service 
dans 
les territoires 


Ph. 873-2196 





PO Box 1090, Yellowknife, NWT., XIA 2N8 





T.N.-0. KIA 2Ps 
(403) 873-5094 


Arts Graphiques 

+ dessin, montage et 
photo-composition 

Sérigraphie 

° t-shirts, appliqués, 
décalques, affiches, 
enseignes 

+ notre spécialité - 
commandes en gros 
pour équipes de 
sports, ainsi que 
t-shirts du nord 





















1 c. à thé de poivre 

1/2 c. à thé de muscade 

1/2 tasse de persil haché 

3/4 tasse de chapelure 

1 gousse d'ail émincé 

1 oignon haché 

1 1b de caribou haché 

1/2 Ib de saucisse ou de porc haché 


Dans un petit bol, battre l'oeuf et le lait. 
Ajouter sel, poivre, muscade, persil et 
chapelure. Laisser reposer.10 minutes. 
Ajouter l'ail, l'oignon, caribou et saucisse | 
Faire des boulettes de 1 pouce de diamètre 
Placer les boulettes sur une plaque et cuire | 
25-30 min, à 3500F. 


D 
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LE COIN DES JEUNES 





Te 45 46 54 20 Aa 
- CI 


FONEZ Pas 
FAIRE ATTEM- 
-TION, EC TT 


e 


savoir reliez les points de 1 à 27. 


solutions 





CONNAISSANCES DE GRANDES 
TOUS LES JOURS RÉALISATIONS 
1. L'anhydride carboni- 1. Le Concorde. 
que. 2. Le Bismarck. 





2. Quatre. 3. La Grande Muraille 
3.Lepetitpois.  - de Chine. 

4. Le S 4. La Terrasse Dufferin 
5. Le Potemkine. 





6. La fission. 






7. L'oeuf 2 ï 
D À LE DETAIL: A droite au 
8. Juin, juille _ coeur de la fleur no. 4, 





Dessin à colorier 


“euréko, j'ai trouvél” 


CONNAISSANCES DE 
TOUS LES JOURS 


1. Qu'est-ce qui rend 
l'eau gazeuse, pétillan- 
te? 

2. Combien d'ailes a 
l'abeille? 

3. Quel fut le premier 
légume connu de 
l'homme? 

4. Quel est l'ingrédient 
principal du Coca-cola 
après l'eau? 

5. Quelle est la race 
des plus grands chiens 
au monde? 

6. Comment s'appelle 
le processus de décom- 
position de l'atome? 


7. Quel est l'aliment 
qu'une personne con- 
somme en moyenne 
263 fois par an? 

8. Quels sont les trois 
mois d'hiver dans l'hé- 
misphère sud? 


GRANDES 
RÉALISATIONS 


1. Ce ‘’bel oiseau’’ est 
la réalisation commune 
de l'Aérospatiale de 
France et de la British 
Aircraft Corp. Sous 
quel nom, le connaît- 
on? 

2. Ce fut le plus grand 








cuirassé allemand de la 
Deuxième guerre Mon- 
diale. Quel nom por- 
tait-il? 

3. Cette muraille lon- 
gue de 3000 km date du 
3e siècle av. J.C. Son 
tracé actuel remonte à 
la Dynastie Ming. 

4. Charles-Philippe 
Ferdinand Bailiargé fut 
l'architecte de cette fa- 
meuse terrasse. Quelle 
est-elle? 

5. Ce grand cuirassé de 
la flotte russe se muti- 
na en juin 1905. Com- 
ment s'appelait-il? 


DEAAZ 


ÉoUVE2 L'OBJET DONTLE NoM VE MMENCE PAS PAR É. 
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cork 


Dist.£CP leneda 




















QUAND ON À LE MORAL, 
ON S'EN SORT TOUJOURS. 


CE QUI, COMPTE 
DANS LA VIE, C'EST 
D'AVOIR LE MORAL. 


solutions 


POINT COMMUN: lis 
commencent tous par un 
“C*’ Cadre-Cor-Clé-Chauve 
Canne-Cube-Casque. 





Combien Comptez-vous de 
disques? : 12 











L Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
|| télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


AVIS 


CRTC 
Nouvelles conditions de contenu canadien pour 
la télèvision payante 


Le C.R.T.C. a imposé aux titulaires de licence de télévision payante de nouvelles conditions en matière de 
financement et de diffusion d'émissions canadiennes. La First Choice Canadian Communications Corporation 
(First Choice), l'Allarcom Pay Television Limited (Allarcom) et Premier Choix: TVEC Inc. (Premier Choix) doivent, 
à compter du ler septembre 1986, diffuser au moins 30% d'émissions canadiennes durant les heures de grande 
écoute et au moins 20% d'émissions canadiennes durant le reste de leur journée de diffusion. Pour ce qui est 
des nouvelles exigences en matière de financement, les titulaires doivent consacrer à l'investissement dans des 
émissions canadiennes ou à leur acquisition au moins 20% des recettes brutes provenant des abonnés. (Déci- 
sions CRTC 86-812 à 86-814) 

Où puis-je lire les documents du CRTC? Les documents du C.R.T-C. peuvent être consultés dans la “Gazette 
du Canada”, partie 1, aux bureaux du C.R.T.C. et dans la section référence des bibliothèques publiques. Les 
décisions du Conseil concernant un titulaire de licence peuvent être consultées, à ses bureaux, durant les heures 
normales d'affaires. Vous pouvez également obtenir copie des documents publics du C.R,T.C. en rejoignant le 
Conseil à Ottawa/Hull (819) 997-0313; Halifax (902) 426-7997; Montréal (514) 283-6607; Winnipeg (204) 949-6306 
et Vancouver (604)666-2111. 


Canadä 





Tous ces dessins ont un point commun. Pouvez-vous 
dire lequel? 





ET MAÏNTE IVANT 7 VOUS 
I ds Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and LR MERE FD 


télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


AVIS 


CRTC 
Audience concernant le renouvellement de la licence du réseau CTV 


e CRTC. examiners la demande du réseau CTV en vue du renouvellement de sa licence de réseau lors d'une au- 
1ce publique qui débutera à Hull, le 17 novembre 1986 (Avis d'audience publique CRTC 1986-68). A l'audience, 
‘onseil étudiera le rendement passé du réseau et traitera de son rôle à venir au sein du système de la radiodiffusion. 
outre, le C.R.T.C. se penchera sur les plans et la stratégie de CTV pour les années 1987 à 1991, dans le contexte 
p milieu ee SRE die qui évolue rapidement, d'une concurrence accrue entre les services de divertissement ah : 4 W- 

oyer et de nouveaux développements dans l'industrie de la radiodiffusion. fs soit.i i À les poi 

e Conseil examinera le rendement passé de CTV en tenant compte des questions et préoccupations soulevées dans ee RE PRENONS pe 
écision de 1979 de renouveler sa licence et mettra l'accent sur le nombre d'émissions canadiennes, en particulier Da S 

lramatiques et les émissions pour enfants ou adolescents, diffusées ou élaborées par le réseau CTV. En outre, le stde AE; 

seil étudiera la structure, la propriété et la direction du réseau CTV, notamment les accords de partage des frais 
es recettes avec ses affiliées et il évaluera les ressources de ces dernières. L'audience portera également sure la 
-oduction d'émissions de télévision, les tendances des prix payés par le réseau pour des émissions ou des séries 
rs non canadiennes et les répercussions de ces tendances sur la capacité du réseau de financer des émissions 
1diennes 

> interventions relatives à la demande de renouvellement de licence du réseau CTV doivent être déposés auprès 
Conseil au plus tard le 28 octobre 1986. 


seignements: Services d'information 
Ottawa (Ont.) K1A ON2 
(819997-0313 
Visuor (819/994-0423 


à l'un de nos bureaux régionaux: 


ir Barrington Édifice Kensington 
ifax (N.-Ë.) (902) 426-7997 Winnipeg (Man.) (204) 949-6306 
1plexe Guy Favreau 700, West Georgia 
atréal (Qué.) (514) 283-6607 Case postale 10105 


Vancouver (C.-B.) (604) 666-2111 


Canadä 
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Le gouvernement territorial répond au “Task Force” sur les 
langues autochtones 


Thérèse Doré 

in gouvernement des T.N.- 
0. déposait le 21 octobre der- 
nier à l' Assemblée législative 
ses réponses aux recomman- 
dations du Task Force sur les 
jangues aborigènes. 26 
recommandations avaient 
été présentées. Près des 3/4 
seront assurées d’un suivi ou 
de mécanismes permettant 
Jeur réalisation. On se sou- 
vient qu'en mars 86, le Task 
Force remettait son rapport 
au gouvernement. Ce rapport 
préconisait le bilinguisme 
dans les T.N.-0., soit 
l'anglais et le français d’un 
coté et les langues aborigènes 
de l'autre. On voulait ainsi 
donner un statut officiel aux 
langues autochtones. En 
egard aux institutions, le 
rapport recommandait la 
mise sur pied d'un nouveau 
ministère des langues et 
cultures aborigènes et l’em- 
bauche de deux commissaires 
(Dene/Inuit) qui en plus 
d'être responsables de la pro- 
motion et de l’utilisation des 
langues autochtones 
veillerait à l'application du 
bilinguisme. 

Le gouvernement ter- 
ritorial a répondu au Task 
Force. Les langues 
autochtones recevront le 
statut officiel mais le 




































Par Thérèse Doré 

Avis à tous les franco- 
Phones des Territoires! Dans 
velques mois, vous pourrez 
emplir votre formulaire 
d'assurance-maladie en 
rançais. Les parents franco- 
Phones pourront également 
enregistrer leur nouveauné 
dans sa langue maternelle. 
Eh oui, les ministères ter- 
toriaux se préparent à 
pouvoir fournir des for- 
nulaires en français au 
public. C'est ce que nous a 
lait part M. André Bujold, 
















gouvernement procédera sur 
une base régionale. L'idée de 
la création d'un nouveau 
ministère a été rejetée. Ce 
sera le ministère de la 
Culture et des communica- 
tions qui agira en tant que 
centre de coordination en 
matière de langues. 

Les recommandations se 
rapportant au Bureau des 
langues ont toutes été ac- 
ceptées par les autorités 
gouvernementales. Artic Col- 
lege offrira des cours et de la 
formation aux traducteurs- 
interprètes. Le programme 
devrait débuté en septembre 
87. 

Dans le domaine de 
l'éducation, l’accent portera 
sur l'enseignement des 
langues autochtones. L'ob- 
jectif premier du ministère de 
l'Éducation est de décen- 
traliser la responsabilité du 
développement des program- 
mes de langues autochtones. 
Le ministère de l'Éducation 
et celui de la Culture et des 
communications tra- 
vailleront de concert à 
l'élaboration de nouveaux 
programmes. Des cours de 
langues, d'histoire et de 
culture autochtones seront 
mis sur pied. 

Le coût d'établissement 
d’un système d'’enseigne- 











Les membres de l'Assemblée législative discutant du rapport. 
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ment des langues 
autochtones étant très élevé, 
de $8 à 10 millions supplémen- 
taires au budget actuel, la 
priorité du ministère de 
l'Éducation sera de dévelop- 
per de solides programmes de 
la maternelle à la 6ième 
année. 

Les services gouvernemen- 
taux et la législature 
tenteront de desservir les 
autochtones dans leur 
langue. Divers dispositifs de 
traduction et d’interpréta- 


Le français s’en vient dans les 










tion seront mis en place avec 
l'aide du Bureau des langues. 

Lorsque M. Sibbeston a 
présenté en chambre les 
réponses du gouvernement 
au Task Force, quelques 
recommandations n'ont 
suscité aucun commentaire ou 
question chez les autres 
membres de l'Assemblée 
législative. Il est surprenant 
de ne voir par exemple 
aucune réaction lorsque la 
recommandation portant sur 
la création d'un nouveau 


T.N.-O. 


actes de naissance, etc. Au 
ministère de la Justice, des 
traducteurs légaux com- 
menceront à traduire les 
débats de l’Assemblée 
législative et autres 


documents. C’est vers la fin. 


de novembre que l’on com- 
mencera à engager ces 
personnes. 

M. Bujold aura donc 
comme priorité de ramasser 
tous renseignements per- 
tinents au travail de maître 
Michel Bastarache. M. 
Bastarache doit remettre un 
rapport au gouvernement 
territorial en mars 1987 sur 
les programmes de bil- 
inguisation des T.N.-O. Les 

ions du rapport 
serviront de base au plan 
d'action du gouvernement 
territorial pour identifier les 


ministère a été rejetée. Pour- 
tant, celle-ci et l'idée de deux 
commissaires se sont 
révélées comme étant la 
pierre angulaire du rapport. 
Il nous a été impossible 
d'obtenir les commentaires 
de deux commissaires du 
Task Force, Mme Edna Elias 
et Fibbie Tatti. Du côté de 
Dene Nation, le document 
étant encore à l'étude, les 
représentants ne se sont pas 
encore prononcés sur les déci- 
sions du gouvernement. 


s'inscrit dans le processus de 
consultation du gouverne- 
ment territorial avec 
l'A.C.F.T. afin d'identifier les 
besoins urgents des fran- 
cophones et en vue de 
gouvernement territorial 
pour la population fran- 
cophone. Une première ren- 
contre a déjà eu lieu la se- 
maine dernière avec le chef 
du gouvernement, M. Sib- 
beston, le président de 
l'A.C.F.T., M. Denault et M. 
Bujold. 

On se rappelle que l’année 
dernière, le gouvernement 







territorial 













|  Météoro 


+ 
magique début de l’hiver dans l’est des Territoires 


Pendant que les régions de 
l'ouest des T.N.O. connais- 
sent toujours en octobre des 
températures relativement 
douces les secteurs plus à 
l’est, notamment la région de 
Baffin, croule déjà sous les 
chutes de neige depuis 
maintenant les derniers jours 
de septembre. Voilà le temps 
de l’année où les différences 
climatiques d'un bout à 
l’autre des Territoires sau- 
tent aux yeux. La présence 
des montagnes rocheuses à 
l'ouest du pays est l'élément 
majeur affectant la météo 
dans ces régions alors qu'à 
l'est le terrain plutôt-plat et 
régulier détermine grande- 
ment le temps plus froid typi- 


que du nord-est du Canada. 
En effet les montagnes à 
l'ouest agissent comme une 
barrière contre les vents 
d'ouest, dominants au 
Canada, provoquant ainsi du 
coté au vent des précipita- 
tions importantes alors que 
du coté sous le vent, l'air en 
redescendant s'assèche et 
produit une hausse des 
températures quelquefois 
rapides; c'est le Chinook. 
Dans l'est toutefois aucune 
importante chaîne de mon- 
tagnes ne bloque l’arrivée des 
masses d'air froid et arctique 
qui envahissent ainsi ces 
régions de septembre à juin. 
Cette année l'hiver a débuté 
dramatiquement dans les 


Ne manquez pas 
le bateau. 


mettez le cap sur l'avenir! 


Le Collège de la Garde côtière canadienne 


Hissez les couleurs de votre avenir: vert océan, bleu ciel et le rouge et 
blanc de la Garde côtière canadienne. Le de la Garde côtière canadienne 
recherche des jeunes gens ambitieux qui démontrent de bonnes aptitudes 


en mathématiques et en 


physique et qui ne craignent pas le défi. L'année 


prochaine, 56 jeunes gens Seront admis à des programmes de navigation 
et de mécanique maritime. D'une durée de quatre ans, les programmes du 
Collège de la Garde côtière sont exigeants, mais ils ouvrent la voie à une 


carrière captivante. 


+ Scolarité gratuite, dépenses scolaires payées et allocation mensuelle 
formation 


tout au long de votre 


+ Un emploi assuré dans votre domaine à l'obtention de votre diplôme 
+ Une précieuse expérience pratique tout en poursuivant vos études 


+ Des chambres modemes individuelles 


et des installations complètes 
sociales, nee 


pour les activités académiques, sportives et 
Une expérience à nulle autre pareille 





ss 


parvenir ce coupon à 
Le registraire 


Collège de la Garde côtière canadienne 
C.P. 3000, Sydney (N-É.) B1P 6K7 


Date limite d'inscription: le 31 janvier 1987. 


NOM: 





Pour obtenir plus de renseignements, faites Domaine d'intérêt : 
l'adresse suivante: 


Navigation lil 
Mécanique 
maritime 

516 





ADRESSE : 
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logiquement vôtre 


régions du nord-est de l’arc- 
tique avec le premier blizzard 
de la saison le 12 octobre der- 
nier à Frobisher Bay. Une 
femme inuite de 54 ans y a 
laissé sa vie alors qu'elle se 
trouvait à l'extérieur dans le 
pire temps de la tempête. On 
a retrouvé son corps le lende- 
main à près de 200 pieds de 
sa résidence. Au cours de ce 
blizzard le bureau 
météorologique de Frobisher 
Bay a enregistré des vents de 
plus de 140 km/h c'est-à-dire 
aussi forts que les vents pro- 
duits par un ouragan. En fait 
tous les systèmes météo sont 
classés d'après les vents 
qu'ils produisent. Ainsi un 





COIMIMUMIQUE 


Entente Canada/T.N.0. sur le français 





YELLOWKNIFE — Les 
gouvernements fédéral et 
territorial ont conclu une 
entente sur la financement 
d'infrastructures pour la 
prestation de services en 
français dans les Territoires 
du Nord-Ouest. 

C’est ce qu'ont annoncé au- 
jourd’hui le secrétaire d'État, 
M. David Crombie, et le 
ministre de la Culture et des 
Communications de Terri- 
toires du Nord-Ouest, M. 
Nick Sibbeston. À 

Le Secrétariat d'État 
versera une contribution de 
211 000 $ au cours du présent 
exercice financier pour l’em- 
bauche d’un agent de projet, 
de deux traducteurs-inter- 
prètes et de deux personnes 

















































ouragan est défini comme 
une tempète produisant des 
vents de 120 km/h et plus 
une tempête tropicale par des 
vents de 80 à 120 km/h et 
une tempête ‘‘ordinaire” par 
une vélocité des vents entre 
60 et 80 km/h. En ce qui 
regarde un blizzard la défini- 
tion officielle est la suivante: 
température de -10C ou 
moins, visibilité réduite dans 
la neige ou la poudrerie à 
moins de 1 kilomètre, des 
vents de 40 km/h ou plus et 
finalement une persistance 
de tous ces éléments pour 
une période de 5 heures ou 
plus. Dans le cas de ce 
premier blizzard dans la 


bilingues pour les services de 
traitement de texte, de récep- 
tion et de secrétariat. 

“Même si la mise en oeuvre 
du plan complet de bilingui- 
sation ne devrait pas être ter- 
minée avant décembre 1990, 
l'entente annoncée au- 
jourd’hui permettra d’offrir 
dès maintenant certains ser- 
vices en français”, a dit M. 
Crombie. 

‘Un agent de projet sera 
immédiatement embauché 
pour constituer et superviser 
une section de traduction 
dans le cadre du Bureau des 
langues des Territoires du 
Nord-Ouest. Il élaborera des 
plans d'action pour chacun 
des ministères et agences des 
Territoires du Nord-Ouest et 
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L'Association 


franco-culturelle 
de Yellowknife 


tiendra une réunion spéciale 
Le jeudi, 6 novembre 1986 à 19 heures! 


au Northern United Place, local 206 


Ordre du jour: 


- Élection d’un comité exécutif intérimaire 
- Mise à jour des activités de l’A.C.F.Y. 


* Ce comité siégera jusqu’à la prochaïñe assemblée générale de février 1987. 





région de Frobisher, cel: es 
d'autant plus ironique car 
quotidien local avait lancé, 
concours qui consistait 
deviner le premier jour où un 
blizzard frapperait la ville 4 
Frobisher cette année. Voil 
une façon malheureuse poy 
la saison blanche de sy. 
noncer en nous rappelant 
tout spécialement aux gen 
de l'est des Territoires, que 
bien que les palmiers ne pou, 
sent pas sur les glaciers ], 
tempêtes d'hiver peuvent 
être aussi dangereuses qu 
les ouragans qui affectent | 
tropiques. 

Gilles Brien bureau mét4 
Frobisher Bay 


assurera la coordinationetk 
liaison auprès de 
organismes francophones 
individus des Territoires! ; 
ajouté M. Sibbeston. 

Le recrutement des iniæ. 
prètes et des person 
ressources doit être fait trà 
prochainement afin que ln 
puisse commencer dà 
décembre 1986 la traduction 
et la publication de note 
documents gowerne- 
mentaux d'intérêt puble. 

En vertu de l'Entente 
Canada/Territoires du Nor 
Ouest sur les langues offc: 
elles, le Secrétariat d'Eté 
assume tous les frais de mis 
en oeuvre et de prestation 
services en langue français 
dans les Territoires ‘ 
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Cette période de l’année est un moment 
important pour la communauté fran- 
cophone de Yellowknife. C’est le temps de 
renouveller sa carte de membre de 
l'association francophone locale, mieux 
connue espérons-le, sous le nom de 
j'Association franco-culturelle de 
Yellowknife (A.C.F.Y.). Un autre événe- 
ment est aussi important. Le 6 novembre 

rochain, aura lieu une réunion spéciale 
afin d'élire un exécutif intérimaire jusqu'à 
Ja prochaine assemblée annuelle en février. 
Au moins trois postes seront à combler. 
Ceux de la présidence, vice-présidence et 


secrétaire. 


Pour ceux et celles qui l’auraient oublié 
ou nouveaux en ville, l’A.C.F.Y. est un 
organisme à but non-lucratif, subven- 
tionné par le secrétariat d'État et qui 
regroupe des francophones et francophiles 
de la région de Yellowknife. Elle est mem- 
bre de l'A.C.F.T.,, association territoriale 
issue de l'A.C.F.Y. 


Pour revenir à cette réunion, des in- 
quiétudes se font sentir. On se demande 
sil y aura une relève et où est rendu 
l'intérêt des francophones et francophiles 
is-à-vis l'association les représentant. De 
açon concrète, on se demande s’il y aura 
des candidats pour les trois postes à com- 
bler. La relève de membres est aussi dans 
une situation précaire. 


Le problème du manque de relève 
découle du manque d'intérêt des gens par 
apport à leur association locale. On a 
remarqué qu’au cours des deux dernières 
années, la participation et l'implication des 
gens avaient de beaucoup diminué. 


Selon la liste de membres mise à jour en 
avril 86, l'association comptait parmi ses 


Quand le bateau coule 


rangs environ 70 personnes qui ont payé 
leur cotisation annuelle de 10$. Une di- 
zaine de renouvellements de membership 
sont parvenus au bureau. Plusieurs nous 
ont fait part qu'ils ne renouvelleraient pas 
leur membership cette année. Déçus ou 
désabusés? Serait-ce que le choix ou le 
genre d'activités n'attirerai plus per- 
sonne? Un manque flagrant de publicité? 
De visibilité? Ou bien l'indifférence tant 
des membres que de la communauté fran- 
cophone en général? 


A l'approche du jour où le français sera 
proclamé langue officielle des T.N.-O. et 
mis en oeuvre, il est important que les 
francophones prennent conscience de leur 
spécificité au sein du Canada et qu'ils se 
sentent solidaires avec la cause pour la- 
quelle tous les francophones hors Québec 
se sont battus et se battent encore, soit 
la reconnaissance du français non seule- 
ment en paroles mais aussi en pratique. 


L'ÉQUIDE 














Direction: Jean-Denis Dalphond 
rédaction et production: Thérèse Doré 


Il est nécessaire que les francophones et 
froncophiles de la capitale reprennent con- 
fiance en leur association et soient prêts 
à l’aide d'efforts et d'initiatives à redon- 
ner le coup de pouce qu'il faut pour redorer 
le blason de l’A.C.F.Y. Il faut une présence 
nombreuse des membres et des non- 
membres lors de la prochaine réunion du 
6 novembre:et lors de l'assemblée annuelle 
en février. C’est l'avenir de l'association 
qui est en jeu. Ceux et celles qui pensent 
à ne pas renouveller leur membership 
devraient assister à cette réunion et faire 
connaître leurs insatisfactions tant à l'an- 
cien qu’au nouvel exécutif. C'est par la 
consultation et les interventions de ce 
genre qu'une association s'améliore. Dans 
ce cas-ci, nous pourrions parler de 
sauvetage. C'est donc un appel à tous ceux 
intéressés au français dans la région de 
Yellowknife. Venez en grand nombre à 
l'assemblée du 6 novembre au Northern 
United Place, pièce 206, à 19 hres. 
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Moi, je me renseigne 


L'Aquilon est membre associé de l'Association de la presse 
francophone hors Québec (L'A.P.F.H.Q.) et son tirage est 
présentement de 1000 exemplaires. La publication de L'Aquilon 
est rendue possible grâce à une subvention du secrétariat d'Etat. 

Sauf pour l'éditorial, les textes n'engagent que la respon- 
sabilité de leurs auteurs et ne constituent pas nécessairement 
l'opinion de L'Aquilon. Toute correspondance adressée à L'A- 
quilon dait être signée et accompagnée de l'adresse et du numéro 
de téléphone de l'auteurs. La rédaction se réserve le droit de 
corriger ou d’abréger tout texte. Dans certains cas où les cir- 
constances le justifient, L'Aquilon accédera à une requête 
d'anonymat. 

Toute reproduction partielle est fortement recommandée à 
condition d'en citer la source. 





- en français 


Allocations familiales, pension de vieillesse, 
supplément de revenu, dès que j'ai besoin 

d'un renseignement sur un programme fédéral, 
c'est en français que je le demande. 


Au besoin, communiquer avec le Bureau du 
Commissaire aux langues officielles en téléphonant 
à frais virés au (403] 420-3111. || peut nous aider 
à obtenir des services en français. 








f 


Page 4 L’Aquilon 31 octobre 1986 





OPMATIOI 





Une nouvelle session à l’Assemblée législative 


Par Thérèse Doré 
© On voyait bien à la 
première semaine des 
travaux de la Chambre que la 
session commençait. Les 
petits pages se réferraient 
constamment à leur feuille 
pour savoir qui était assis où. 
Les interprètes de leur côté 
du mur ont dû faire des pieds 
et des mains en jouant à la 
chaise musicale parce 
qu'étant trop peu nom- 
breaux, ils devaient aller de 
micro en micro traduire en 
langue de Shakespeare les in- 
terventions des membres 
autochtones. Alors que quel- 
ques membres y allaient gaie- 
ment en inuktituk ou en 
slavey, ceux et celles accu- 
sant une lacune dans les 
langues autochtones, atten- 
daient patiemment en écou- 
tant le silence provenant des 
récepteurs. Le volume au 
maximum. 
Elle est belle l'Assemblée 










voir à l'oeuvre. 






Nous vous 
accompagnerons 


tout au long de 
votre diète. 


Notre programme fonctionne et pour 
cause. Vous travaillez avec nos 
conseillers sur une base individuelle. 
Un suivi quotidien vous apporte le 
support et l’encouragement favorisant 
d'excellents résultats. Il n’est pas rare 
de perdre 10 livres en 2 semaines. 

Les conseils et l’appui de notre 
personnel vous aident à atteindre votre 
poids idéal, et à le maintenir. 

Téléphonez-nous pour une 
consultation gratuite et venez nous 


Angle 48e et 5le Avenue Yellowknife, 


maintenant. Elle semble 
toute feutrée, et fait moins 
salle de conférence d'hôtel. 
Les 42 drapeaux des 
différentes communautés 
récupérés de l’Expo 86 
tent les murs et pen- 
dent autour des M.L.A. On 
penserait avec un peu 
d'imagination à un emballage 
cadeau. Mais il y peu de place 
pour l'imagination dans la 
vie et nos M.L.A. ne sont pas 
toujours des cadeaux. 

C'est au Commissaire des 
Territoire du Nord-Ouest, M. 
John Parker que revenait le 
privilège de prononcer le 
discours inaugural des 
travaux de la 8ième session 
de la dixième Assemblée 
législative, le 15 octobre der- 
nier. (Ouf?) Le gouvernement 
annonçait ses couleurs pour 
les mois à venir. 

Les jours ne seront pas 
roses mais la grande noirceur 
ne s'est pas encore abattue 





a Diet @æ 
“sr Center 
Service bilingue disponible 






















sur les T.N.-O. Il n’y a pas eu 
de grande surprise ou de 
grande révélation. On verra 
le début des transferts des 
pouvoirs du fédéral au ter- 
ritorial s’opérer dans la santé 
(région de Baffin seulement), 
et dans la foresterie. Les 
revendications territoriales 
et l’autodétermination seront 
sur la saynète politique au 
cours des prochains mois 
dans le processus de négocia- 
tions entre le fédéral et les 
groupes autochtones. Le 
gouvernement territorial se 
voit comme agent de liaison 
entre les deux parties. 

Encore une fois, on se lance 
des lauriers pour la perfor- 
mance du pavillon des T.N.- 
©. à l'Expo de Vancouver. 
“On s'applaûdit”, dirait le 
clown Patof. Et on essayera 
d'assurer le développement 
de l'industrie touristique: 
Dans le cadre du programme 
de l'EDA, six subsides ont 
été votés totalisant une 
somme de 39 millions de 
dollars. 

En ce.qui concerne l’éduca- 
tion aux adultes, l'accent 
sera d'introduire la loi sur 
l'Artic College. On veut faire 
en sorte que le Collège soit 
accessible dans le plus de 
communautés d'ici 1990. 

Dans le dossier des mines, 
“l'affaire Bardswich” con- 
tinue. La consultation entre 
l'administration et les 
réprésentants syndicaux ain- 
si que les comités sur la santé 
et sécurité minière se pour- 
suivent. Le ministre de la 
Justice s’est engagé à mettre 
en oeuvre les recommanda- 
tions du rapport du comité 
d'enquête Bardswich. 

Bonne nouvelle pour la 
région de Frobisher Bay. Le 
minstre de la Justice, M. 
Butters, attend le O.K. pour 
nommer sur une base per- 


manente un juge de la Cour 
territoriale. Les travaux de la 
nouvelle court de Frobisher 
Bay ont déjà débuté. 


Autre point à mentionner, 


«pe 


un moment solennel. 


Carnet 


Les élus et la langue 


Le premier mot prononcé bien sûr, lors d’une assemblé 
constituante comme celle-ci, est la prière. Dieu, l'autorité 
suprême (‘there is no government or authority whichierisfs 
apart from Your divine will”), guidera ces nobles combattais | 
des droits du peuple qu'ils représentent dans les méandres 
de la démocratie moderne et à travers ses mécanismes 
machiavéliques. Souhaitons Bonne chance à ses francs 
croyants du pouvoir politique et de l'Etat. Chose étrange 
néammoins. Si le gouvernement des T.N.-O. a décidé par con- 
sensus de lutter pour obtenir le statut officiel des langues 
autochtones — idéal sans reproche et légitime ici — comment 
se fait-il que lors du discours inaugural, aucune parole ou 
allégorie n'est été prononcée en slavey, ou en inuktituk, ou 
en chipewyan ou en dogrib, ou autre. . . Ce n'est pas le choix 
qui manque. Serait-ce un exemple de la bonne volonté de nos 
élus envers leurs idéaux? En tant que tribuns, ils devraient 
penser à ces petits détails qui font toute la différence. Nous 
serions même en droit de nous attendre à voir d'ici peu le 
Commissaire ou l'Orateur de l'Assemblée y aller d’un petit 
mot en français . .. Histoire de suivre l'exemple. Territoire 





bilingue dans un Canada bilingue oblige ... N’est-il pas?! 


‘ouverture d’une nouvelle session à l'Assemblée législative, 
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le Parc Ellesmere est doréna. 
vent parc national et devient 
donc le parc national situé | 
plus au nord en Amérique du 
Sud. Un autre record pourke | 
Grand Nord canadien. 
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La table de concertation Radio-Canada/ Yellowknife 
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Le C.R.T.C. accueille favorablement le mémoire 


érèse Dorë 
+ octobre dernier, le 
ssident de la table de con- 

, tation de Radio-Canada/ 
Sellowknife. M. Jean-Pierre 
Thérien, présentait son 

émoire devant le C.R.T.C. 
Profitant du renouvellement 
Ge la licence de Raido- 

da, plusieurs groupes 
En oplonts hors Queébec 
Ont eux aussi fait connaître 
jeurs insatisfactions au 
C.R.T.C. Ces différents 
OUDES ont donc été ensem- 
ble devant le C.R.T.C. sous 
l'égide de la F.F.H.Q. 
(Fédération des  fran- 
cophones hors Québec). 

M. Thérien a remis au 
CRTC. un mémoire très 
bien préparé et étoffé de 
divers documents; correspon- 
dance passée entre l A.C.FT. 
et la société, statistiques, etc. 
appuyant sa demande et 
démontrant la situation par- 
ticulière vécue par les 
ellowknifois. Ainsi, selon le 
mémoire, Yellowknife se 
Classerait au 66ième rang 
parmi les localités hors 
Québec ayant un réemetteur 
pour capter Radio-Canada. 
Yellowknife a la population 
requise. Le groupe exige dans 
son mémoire que Radio- 
Canada diffuse à Yellowknife 
et qu'elle offre la possibilité 
d'une programmation locale. 

Lors d'un émission de 
radio diffusée sur les ondes 

ûe Radio-Canada, le 27 
septembre 1986, Marie 
Poulain, vice-présidente 
associée à la radiotélévision 
régionale, répondait à M. 
Fernand Denault, membre de 
la table de concertation. 
Celui-ci faisait remarquer aux 
auditeurs que Yellowknife 
avait passé près, à quatre 
reprises, d'obtenir les ser- 
vices radio et télé de Radio- 


Par 





Canada. Selon lui, ce serait 
dû non seulement à gel des 
budgets mais aussi à “un 
manque de vision de ce 
qu'est le Canada français”. 
Mme Poulain de lui répondre 
que Yellowknife a été victime 
des coupures comme tant 
d’autres. Inscrite au PAR 
(plan accéléré de rayonne- 
ment), ce programme avait 
été annulé en 1984 pour man- 
que de fonds justement. 
Lors de son passage à Ot- 
tawa, M. Thérien s'est vu 
confirmé la réactivation du 
dossier Yellowknife par Mme 


Poulain. Elle sera dorénavent 
l'agent de liaison entre la 
Table de concertation et la 
société. Il semble bien que le 
travail de la Table ait porté 
ses fruits. 

La table de concertation 
représente les groupes 
suivants: Canadian Parents 
for French, l'Association 
culturelle franco-TéNOise, 





M. Jean-Pierre Thérien, président de la table de concertation 





Un collaboration spéciale de 
J. Louis Fontaine. 


C'est sous le thème “Pion- 
niers d'avenir” que le 60e 
congrès de l'Association 
canadienne-française de 
l'Alberta avait lieu à Edmon- 
ton du 24 au 26 octobre. Cet 
événement veut souligner un 
héritage plein de richesses 
mais aussi regarder vers l’a- 
vant et préparer l'avenir. 
Dans une récente édition du 
Franco de l'Alberta, l'équipe 
du secrétariat provincial de 
l'A.C.F.A. rend un vibrant 
hommage au directeur 
général de l'organisme, Paul 
Poirier, qui a décidé de ne pas 
renouveler son mandat après 
trois ans à la barre de 
l'association. Paul était 
notamment reconnu comme 
un administrateur tenace et 
un négociateur redoutable. 


es * 


En Saskatchewan, un pro- 
jet de radio étudiante est 
intégré au cours de français, 
Il s'agit d'un projet lancé par 
des étudiants du Collège 





l'Association franco- 
culturelle de Yellowknife, le 
Conseil français des 
enseignants des T.N.-O., Les 
Cotillons sur neige et 
L'Aquilon. 
de Yellowknife. 
%  franco- 
+ 


Mathieu avec l'aide du 
Secrétariat d'État, de la Fon- 
dation de la radio française 
en Saskatchewan, du Collège 
Mathieu lui-même et de dons 
privés. À la suite de la pro- 
duction de cinq émissions cet 
été, le projet sera véritable- 
ment lancé durant l’année 
scolaire 1986-87 alors qu'il 
sera intégré Au cours de 
français. (OCS-N). 


... 


Un livre de choix portant 
sur les langues et littératures 
parlées et écrites au nouveau- 
Brunswick vient de paraître 
aux Éditions d'Acadie. Il 
s'agit de ‘‘Langues et 
littérature au Nouveau- 
Brunswick — survol histori- 
que”, un volume de plus de 
400 pages qui est le fruit 
d'une collaboration d'une 


capsules 





vingtaine de spécialistes de 
diverses universités. INFO: 
Éditions d'Acadie, Case 
postale 885, Moncton, 
(Nouveau-Brunswick) E1C 
8N8. SOURCE: Hebdo Cam- 
pus de l'université de 
Moncton. 


+ 


A Saskatoon, Franco-Tel 
transmet des messages 
d'intérêt public en français. 
La nouvelle compagnie 
Franco-Tel offre aux associa- 
tions, groupes et organismes 
la possiblité d'enregistrer des 
messages téléphoniques à 
l'intention des résidents fran- 
cophones de Saskatoon. Les 
messages sont accessibles 24 
heures par jour, sept jours 
par semaine; il suffit de com- 
poser le numéro de Franco- 
Tel, 653-5356. Cette initiative 


vise à renseigner les Detnnl 
nes intéressées sur les ac- 
tivités qui ont lieu en français 
dans la région. L'enregistre- | 
ment d'un message coûte $5 | 
pour les organismes à but 
non-lucratif et $10 pour les 
autres. SOURCE: (QCS-N) 


+ 


“Après une longue nuit 
d'angoisse, le journal Le 
Matin voit enfin le jour”, 
laisse entendre la direction 
du nouveau quotidien en 
page frontispice de son édi- 
tion de lancement le lundi il 
août dernier. Charles 
d'Amour, directeur général 
du nouveau journal qui 
aspire à remplir le vacuum 
laissé par l'Évangéline, n'a 
pas caché son émerveillement 
en vertu du tirage d'ex- 
emplaires de la première édi- 
tion. 36,247 copies ont été 
distribuées dès leur sortie de 
presses. ‘‘Lancer un quoti- 
dien de langue française à 
l'échelle provinciale est une 
mission périlleuse”, rappelle 








la direction du journal. Le 


Matin est publié à Moncton. | 





LAN DERNIER, TROP DE PLAISANCIERS ONT VÉCU 


leur dernier jour de 


La navigation, c'est bien agréable, 
mais s'il arrive quelque chose, 
impossible de débarquer et de rentrer 
à pied! Une fois au large, un malheur 
est vite arrivé si on ne sait pas quoi 
faire. Cest ce qui fait que tant de 
Plaisanciers canadiens ne sont pas 
rentrés à bon port l'an dernier. 
Ün cours de navigation aurait pu 


leur sauver la vie. 


Ce que 
vous ignorez 


de la navigation 


Pourrait vous coûter 
ER 


Si vous voulez éviter le pire, suivez 
un cours de navigation. Vous n'aurez 
pas à y consacrer beaucoup de 
temps ni beaucoup d'argent, et cer- 
tains sont même offerts gratuitement. 
Pour obtenir des renseignéments 

sur les cours de navigation, 


plaisance. 


communiquez avec un des organismes 


suivants: 





Les Escadrilles canadiennes de plaisance 





Association canadienne de yachting 





La Société Canadienne de la Croix-Rouge 





Association canadienne de Canotage récréatif 





Fédération Nautique du Canada 





La Société royale de sauvetage Canada 





ou tout autre organisme semblable. 
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Un nouvel exhibit sur le kayak au “Prince of Wales Northern Heritage” 


Kayaks, kyaks, qajaqgs, et baidarkas: 5,000 ans d’évolution 


Par Jacques Sirois 

Il était temps qu'on célèbre 
le kayak au Centre du patri- 
moine nordique de 
Yellowknife. Somme toute, le 
kayak ou kyak (Groenland) 
ou qajaq (Sibérie et Alaska) 
ou baidarka (Kayak aléoute 
en russe) est probablement la 
plus spectaculaire des embar- 
cations jamais conçues dans 
l'hémisphère nord; la plus 
spectaculaire et aussi la plus 
élégante, simple, efficace et 
maniable. Il ne faut pas 


oublier qu’un kayak bien, 


dessiné peut affronter des 
mers quasi déchaînées /eñ 
relative sécurité. Cela fait 
plus de 5,000 ans que lés 
différents peuples de l’arcti 
que circumpolaire construi- 
sent la fameuse embarcation. 


C’est le 28 septembre der- 
nier qu'on a procédé à 
l'inauguration du nouvel ex- 
hibit. Il y avait près de 50 
personnes. Tout d'abord, on 
a procédé à un démonstration 
sur le lac Frame, juste en face 
du musée. Dave Nutter et 
Kathy Ayalik de l'Associa- 
tion territoriale de kayak ont 
mené le bal. Différentes 
figures ont été accomplies à 
l'aide de plus de dix 
kayakistes. Ensuite, Kathy 
Ayalik, à l’aide d’un kayak en 
peau de caribou provenant de 
Bathurst Inlet, a paradé de- 
vant le public en prenant bien 
soin de faire ressortir les 


an 
Northwest 






















le Nord. 
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Les différentes parties du kayak 


Pointe avant (proue) 


Étrave. Franc-bord. 


Cockpit 


Pointe arrière (poupe) 


Ligne 
de flottaison 


Hanche ou travers 


Plat-bord. 
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différences entre un kayak de 
chasse conçu pour la mer ou 
les grands lacs et un kayak 
de rivière, plus court, plus 
maniable et en fibre de verre. 
Le kayak en peau de caribou 
a été confectionné par 
William Koaha, maintenant 
décédé, de Bathurst Inlet et 
est propriété de Glenn 
Warner de Yellowknife. 


Une fois les démonstra- 
tions terminées, le public est 
passé à l'intérieur pour 
l'inauguration du nouvel ex- 
hibit intitulé “Open Water”. 
Lynette Harper, animatrice 
au Centre du patrimoine nor- 
dique, nous a alors brossé un 
tableau de l’histoire du kayak 
au coeur de l’exhibit. Il s'agit 
d'un kayak en peau de pho- 
que provenant du Groenland 
et donné au gouvernement 
des Territoires du Nord- 
Ouest par l'association des 
maires du Groenland. Le 
kayak en question a été cons- 
truit surtout par Pele Holm, 


Territories Social Services 


Une Semaine de Prise de Conscience 


de l’Alcool et des Autres Drogues 

de 23 au 29 Novembre 1986 

L'abus de)l’alcool a causé de nombreux problèmes sociaux dans les 
familles et localités du Nord au cours des années. Mais, petit à petit, 
cela est en train de changer. Les gens se font soigner, les localités 
ont commencé à prendre des mesures contre l'abus ét la contrebande 
de l'alcool, contre la violence conjugale et à protéger les enfants 
délaissés. De plus en plus les jeunes cherchent à se faire aider pour 
faire face à l'alcool. Des conseillers traitent les familles, et non pas 
uniquement les alcooliques, pour enrayer le cycle de l'alcoolisme dans 


Nos dirigeants et les personnalités locales, de plus en plus, donnent 
l'exemple en devenant ou en restant sobre. Les personnes agées et 
les jeunes commencent à discuter de leurs problèmes, et à appren- 
dre les uns des autres. Inspirés par ia manière dont Alkali Lake a 
résolu le problème de l'alcoolisme, nous avons tous réalisé qu’une 
seule personne peut faire toute la différence. Il est important que 
nous mettions en pratique, pour nous-mêmes, nos familles et notre 
entourage, ce que nous avons appris pour que nous devenions, à 
notre tour, un exemple pour d’autres. 
Pour de plus amples renseignements ou pour toute assistance ap- 
pelez: National Native Alcohol and Drug Abuse Program 1 
(403) 873-7042 ou Alcohol and Drug Services, ministère des services 
sociaux, gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 1 
(403) 873-7904 ou votre programme local contre l'alcool. 


DRE PT EETEL PAR 








85 ans, de Nuuk. Il mesure 
513 cm de longueur et 60 cm 
de largeur. En plus d'être 
recouvert de peaux de pho- 
ques, le squelette ou la car- 
casse est faite de bois, 
d'ivoire (de morse?), d'os et 
de cuivre. Il s’agit évidem- 
ment d'un kayak de chasse 
aux mammifères marins de 
style groenlandais. Les 
peaux de phoques ont été en- 
duites de graisse de phoque 
ou de baleine. 


Une fois l'introduction 
complétée et les mots cor- 
rectement prononcés (un 
citoyen d'origine groenlan- 
daise dans l'assistance a aidé 
Lynette à prononcer quel- 
ques mots), Robert Ayaliy, 
un Inuk vivant maintenant à 
Yellowknife, a officiellement 
inauguré l'exhibit en le 
“bénissant” d'une cuillèrée 
d’eau. 


La journée s’est terminée 
par le visionnement de quel- 



























ques films dont le plus 
intéressant fut celui de l'Of- 
fice national du film intitulé 
“Tuktu and the Big Kayak”. 
Dans ce film, un vieil Inuk 
nous enseigne les techniques 
traditionnelles de construc- 
tion de kayak fait de peaux et 
de bois. Il est intéressant de 
noter qu'il fallait souvent 
plus d’un an pour ramasser le 
bois flotté ou de plage 
nécessaire à la construction 
d'un seul kayak. 

Pour tous ceux s’intéres- 
sant aux Kayaks, la 


documentation est abon- 







Pagaic de mer. 





Position des mains en 
mer : un peu plus 
écartées que la largeur 


des épaules 


Face avant de la pale, 
l'autre côté cst la race 
d'appui 
















dante sur le sujet. Plusieurs 
anthropologues, dont Davij 
Zimmerly au Canada, ont 
catalogué des dizaines de 
modèles de kayaks utilisé 
jadis dans les régions arcti. 
ques de l'URSS, de la me 
Chukchi et du détroit de B&y. 
ing, des îles Aléoutiennes, dy 
delta du Mackenzie, de l'a. 
chipel arctique canadien, de 
la baie d'Hudson, à 
Labrador et du Groenland 
Pour ceux qui s'intéressent 
aux kayaks modernes, il y4 
dans les territoires des ex. 
perts du kayak de rivière 
d’eau vive et de compétition, 
Mais en ce qui concerne k 
kayak de mer et expédition, 
il vous faudra aller 
Grande-Bretagne, en Alasks 
ou en Colombie-Britaniqu 
pour rencontrer les vrai 
mordus de ce type de 
transport marin ancestral 
De nos jours, le kevlar est 
d’ailleurs plus populaire que 
les peaux de phoques. 





Pagaic de surf ou 
randonnée côtière. 
















Manche. 




















Tout comme il y a plusieurs sortes de kayaks, il existe 


différentes pagaies. 
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= PAPETERIE ET ÉQUIPEMENT DE BUREAU 


Papeterie en tous genres + Équipement et meubles de bureau et pif 
le domicile + Machines à écrire et imprimantes Smith-Corona * 
Assortiment complet de matériel scolaire + Matériel à dessin * 
Calculatrices * Porte-Documents + Faire-Part et accessoires pour LE 
mariages + Cartouches et équipement d'ordinateur + 









C.P. 1495, Yellowknife X1A 2P1 
(403) 873-2555 


Nous vous offrirons les. plus bas prix 
en. ville 


4602 ave. Franklin 
au samedi 





Commandes acceptées 


Votre magasin d'équipement de bureau dans le nord 


YK Novelties &Gifts 
Nous en avons pour tous les goûts 
Chapeaux - télévisions - jouets - drapeaux - bijoux - 


jeans - vêtements - horloges - ; 
outils - stéréos - app pee LEON 




















CENTRE 50 
Mini Mall 













Télex: 0:44-45580 
































19'hres 





Par Jacques Sirois 


ji y a une dizaine de 
kayakistes dans les T.N.-O. 
Min sûr, il ne faut pas 
négliger les inuit qui maîtri- 
sent toujours les secrets de la 
construction, de la vaviga- 
tion et de l'utilisation de la 
fameuse embarcation. Mais 
cette tradition ne semble plus 
… avoir l'ampleur d'autrefois. 
Nous sommes maintenant au 
siècle du moteur hors-bord. 


Au niveau territorial, il y a 
maintenant la “NWT Kayak- 
ing Association” qui, à l'aide 
de subventions de “Sports 
North” parvient à organiser 
régulièrement des compéti- 
tions et autres activités. 
Deux clubs locaux, le 
“Yellowknife Paddling Club 
et le “Frobisher Bay Paddl- 


} 1 y a une association locale Territoriale et des clubs locaux 


s'initier au kayak dans les Territoires du Nord-Ouest 


ing Club” sont membres de 
l'association territoriale. 


Dans les autres com- 
munautés, les individus sont 
invités à entrer directement 
en contact avec l'association. 
Il est possible par exemple de 
se faire aider financièrement 
pour les déplacements vers 
un site de compétition, com- 
me à Frobisher Bay cette 
année, 


Malheureusement, les 
kayakistes dans les Ter- 
ritoires du Nord-Ouest sont 
surtout amateurs de kayak 
de rivière et de compétition. 
Il y a toujours peu d'intérêt 
dans le kayak de mer et 
d'expédition. Pourtant, les 


sites dignes d’une visite sont 





Le Kayak. À la fois un sport et un moyen de transport, héritage de 











la culture inuite. 





nombreux dans les Ter- 


ritoires. L'archipel arctique 





Par Martine Leclerc 
—._ ]1y a plusieurs années, les 
francophones de Frobisher 
Bay décidèrent de se prendre 
en main et d'affirmer leurs 
besoins en matière d'éduca- 
tion. Ces derniers provien- 
ment pour la plupart de la 
province de Québec. Ils vien- 
nent passer deux ou trois ans 
à Frobisher Bay et retour- 
nent ensuite dans leur pro- 
vince d'origine. Il fallait donc 

structurer le programme de 
telle sorte que les acquisi- 
tions correspondent à celles 
» des écoles du Québec. 

Grâce à collaboration de 
plusieurs spécialistes au 
ministère de l'Education du 
Québec, il a été possible 
d'obtenir les documents 
nécessaires et de profiter de 
judicieux conseils en matière 
d'orientation de programme, 
d'évaluation et de choix de 
matérie] de base. 





profiter de leur expertise ne 
pouvait qu'enrichir le dossier 
du français et permettre de 
démarrer sur des bases 
solides. 

Il est bien évident cepen- 
dant, qu'on ne peut appliquer 
intégralement le programme 
de français du Québec. Nous 
faisons face à plusieurs 
Contraintes: 

L A le temps suggéré 
us l'enseignement de la 
lengue française est le double 


de celui dont nous disposons 
(5min.). 


- Nos élèves n’ont pas tous 
is en lecture eten 


les 


acquis 
Eraphèmes-phonèmes de. 


Première année (lecture des 
pe 4 “en”, “ou”, “on”, 


Il ne fait aucun doute que 


dira: “Aujourd’hui, c’est oc- 
tobre le 23” et un autre écrira 
‘“‘la bleue chemise.” Ces 
lacunes seront comblées avec 
le temps. 

La direction de l’école ain- 
si que les parents m'ont déjà 
assuré de leur entière col- 
laboration. Plusieurs moyens 
dont le bulletin descriptif, 
sont envisagés pour 
renseigner efficacement ces 
derniers sur les appren- 
tissages de leurs enfants. 


En fait, les francophones 
sont bien d’accord pour que 
leurs enfants apprennent la 
langue anglaise mais ne 
veulent pas que ceux-ci 


soient pour autant 
défavorisés dans leur propre 
langue. 


Au revoir et bonne année 
scolaire à tous, mais spéciale- 
ment à mes élèves... 


Vinyl 
Cusonflor 


Contempora Highlight 





Le programme de français langue maternelle à 
Frobisher Bay 





Il y a tellement de belles histoires qu’ n pourra bientôt les 


lire tout seul. 


Dans l'ordre habituel: Jean-Luc Noury, Isabelle Leclerc- 
Morin, Martin Doucet, Caroline Luissier, Jolène Lessard, 


Amélie Rouleau. 








au complet, ainsi que le delta 
du Mackenzie et les Grands 
Lacs de l'Ours et des 
Esclaves sont tous garants 
d'opportunités récréatives 
parmi les plus excitantes en 
Amérique du Nord. Mais il y 
a très peu de kayaks de mer 
sur le marché dans notre par- 
tie du monde et le nombre 
d'amateurs est toujours 
restreint, bien que croissant. 
Au Canada, c'est surtout en 
Colombie-Britannique que la 
tradition comtemporaine du 
kayak d'expédition est en 
train de se développer. 


Toutefois, il faut bien voir 
que la plupart des techniques 
caractéristiques au kayak 
d’eau vive et de compétition 
sont similaires dans le cas du 
kayak de mer. lei à 
Yellowknife, la municipalité 
offre des cours en piscine. 


Avis aux intéressés: ne vous 
aventurez pas en eau libre 
avant d’avoir appris à utiliser 
efficacement votre pagaie et 
avoir accompli quelques 
sauvetages simulés et 
plusieurs esquimautages. 





TRIO IDE IONTE M M MTMNEENMESE 


J'it-peraid 


 CARPETIUNG 


installation de tapis, linoleum, céramiques, tapisserie. 
Dépositaire de la marque de commerce Congoleum 


Profile Accent 


+ 100% nylon Peerlon BCF 
oltert en exclusivité por 
PEERLESS 


sl Gamme 
couleurs 
+ lroitement Scotchgord 

« traitement Sanilised 


dnaue de 9 
turelles 


+ Garantie exclusive de 5 
ons contre l'usure 1] 
; EERAON 


s 18 °° 


Scolchgard 


Imperial Spring Prestige Fashionflor 
Uitraflor Esteem Pavillion Uitrafior 


Boîte postale 2606 
Yellowknife 


Cushionflor 
Supreme 


+ 100% nylon Dupont 
+ lratement Scotchgotg 
+ Traitement Santized 
+ Excellent rendement 


+ Gorar'e exclusive de 5 ans 
contre | usure 
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Un 
monde 
entre 
égaux 


3€ INTER PARES 


Un village au Botswana 


Marapong est un de ces villages 
africains typiques et pittores- 
ques. Cette communauté agri- 
cole de quelque 5 000 habitants 
est située dans la savane valon- 
neuse du centre-nord du Bots- 
wana. Ses chaumières rondes 
sont dispersées ça et là dans un 
bassin sillonné par une petite 
rivière. Sur son cours, on a 


Cependant, les habitants de 
Marapong ont décidé de se 
prendre en main. Il était pres- 
que impossible de se procurer 
des légumes frais. Les faire 
venir d'ailleurs sur les routes 
impraticables coûtait trop cher 
et les cultiver à Marapong était 
illusoire à cause du coût exhor- 
bitant de l'aménagement d'un 


oo J 


Bientôt du lait frais sur nos tables 


Par Bruno Croft 

Les citoyens de 
Yellowknife auront bientôt 
du lait frais sur leur table! Il 
sera produit ici même, dans 
une vrai ferme, et par de 
vraies vaches, S.V.P.! Quel- 
qu'un disait récemment, “si 
ce projet fonctionne par ici, 
alors tout est possible à 
Yellowknife.” La réussite ne 
fait absolument aucun doute 
dans l'esprit du président de 
la compagnie propriétaire de 
la ferme, M. Joe Kronstal. 
“Je suis entièrement con- 
vaincu de la viabilité d’un tel 
projet et la population de 


La ferme compte présente- 
ment 50 vaches de race 
‘‘Holstein” en excellente 
santé. Ce nombre aug- 
mentera à 75 sous peu. Le 
troupeau est hébergé dans un 
établissement moderne 
équipé à la fine pointe de la 
technologie laitière. Chaque 
vache porte un collier à 
bande magnétique informant 
l'ordinateur des besoins de 
l'animal en terme de quantité 
et de qualité de nourriture 
désirée. Ce système de nutri- 
tion informatisée rationnalise 
au maximum la production. 


de décomposition sera ains 
accéléré et le produit fin] 
vendu comme engrais à 
jardins. 

Un assemblage conjoint de 
ventilation et de chauffage 
au propane est Contré} 
automatiquement. Cette 
méthode assure une bonne 
aération de la bâtisse tout en 
limitant les coûts de chauf. 
fage. Ceux-ci sont d’ailleurs 
estimés être légèrement 
supérieurs à ceux rencontrés 
par une ferme du sud. 

Le mode de gestion eg 
assez unique. Le troupeau ap. 
partient à M. et Mme Pete 
Broëre. La ferme et toutes les 


érigé un barrage qui forme un système d'irrigation. Mais les Yellowknife pourra bientôt La question d'élimination < < ] 

plan d'eau où les animaux vien- femmes voulaient à tout prix en profiter.” du fumier a également été Dore nr 
nent s'abreuver et les enfants’. trouver le moyen d'inclure des : n ique et e actionnaires, . Joe 
jouer. S'il a beaucoup plu peny légumes frais dans leur diète On partage rapidement cet rer: FES t de Kronstal, président détient ls 


dant la saison des cultures, le 
sorgo et le millet poussent' en 
abondance. Les enfants .vont 
alors jouer dans les champs 
pour empêcher les oiseaux de 
manger les graines. 


Typique par son pittoresque, 
Marapong l'est également par 
le défi auquel ses habitants, 
comme tant d'autres en Afrique 
australe, se heurtent en matière 
de développement. La séche- 
resse des cinq dernières années 
a ravagé l'économie de bien des 
petites communautés agricoles 
comme Marapong. Les hommes 
ont délaissé leurs villages pour 
chercher du travail à la ville. Les 
femmes sont restées pour pren- 
dre soin des enfants et des per- 
sonnes âgées et pour entretenir 
le foyer. Peu de solutions de 
rechange à l'agriculture ont été 
envisagées et la pauvreté règne 
un peu partout. Les gens n'arri- 
vent ni à faire pousser les ali- 
ments nécessaires à leur con- 
sommation, ni à gagner l'argent 
pour les acheter 


quotidienne. 


Elles ont demandé à INTER 
PARES de leur accorder une 
aide financière pour creuser un 
puits très profond et pour ache- 
ter une pompe, un moteur et la 
tuyauterie nécessaire à son 
fonctionnement. Elles vont 
maintenant construire une clô- 
ture autour d'une grande éten- 
due de terrain qui sera subdivi- 
sée en lopins, chacune cultivant 
le sien. Une partie des légumes 
sera vendue, le reste servira à 
nourrir leurs familles 


INTER PARES a accepté de les 
aider avec l'argent de ses dona- 
teurs/donatrices et une subven- 
tion de l'ACDI. Cette initiative 
témoigne de la créativité et de 
l'énergie qui animent les petites 
communautés rurales d'Afrique 
et d'ailleurs. Une aide relative- 
ment minime peut arriver à sou- 
tenir des projets appropriés aux 
besoins des habitants et ayant 
des effets à long terme. 





Euro Action Acord | 





enthousiasme après avoir été 
informé sur le fonctionne- 
ment de cette entreprise lors 
d'une visite à la ferme. L’'ir 
est originale et innovatrice à 
plusieurs niveaux. 
— = 


4 


stimuler l'activité 
bactérienne, un système 
d'oxygénation artificielle est 
installé dans une pièce ad- 


Mme Holly Broëre affairée à l'entretien des vaches. 








= M ackenzie 
usic Ltd. 












Tout en musique 


Pianos, orgues, guitares, 


amplicateurs, P.A., drums 





tiers des actions. M. Broëre 
s'engage par contrat à ven. 
dre son lait à la compagnie 
qui s’occupera de l'écouler 
sur le marché. Selon M, 
Kronstal, cette méthode 
soulage la compagnie de l; 
responsabilité de l'entretien 
du bétail. De plus, M. Broëre 
est un spécialiste dans 
l'élevage du bétail et aussi 
propriétaire d’une ferme en 
Alberta. 

D'où vient donc l'intérêt de 
promouvoir un tel projet 
dans les Territoires du N.0 
M. Joe Kronstal répond: 
“L'idée remonte à 1980 4 
l'époque, plusieurs hañtants 
de Yellowknife cherchaientà 
initier quelques projets pour 
en faire profiter les habitants 
de Yellowknife. Personnel 
ment provenant d’un milieu 
agricole, j'ai commencé à 
véhiculer la vision d'une 
ferme laitière. Pourquoi ne 
pas produire ici même notre 
lait et importer le foin et les 
céréales du nord de l'Alberta 
à un prix de transport moins 
élevé? L'idée était vendue. 
Après une étude de 
faisabilité, 35 familles ont 
décidé d'investir et le projet 
s'est concrétisé.” 

Toujours selon M. 
Kronstal, les principaux 
problèmes sont maintenant 
chose du passé. Le prix de 
terrain très élevé et les 
négociations avec les créa 
ciers ont consommé passabl 
ment d'argent et de temps. 


Un monde entre égaux est un service d'information offert aux journaux 
membres de l'Association de la presse francophone hors Québec. La 
chronique se veut une réponse à l'intérêt sans précédent des Cana- 
dien(ne)s à l'égard du tiers monde et des efforts de développement qui 
s'y déroulent. Cette initiative d'INTER PARES, organisme à but non- 


@ YAMAHA 


10:00 à 18:00 hres 
Du lundi au samedi 


et autres accessoires 







Cependant, le prix de h 
ferme n’est pas plus él 
qu'un bâtiment de mêmt 
type en Alberta. : 







Vincent Gauthier 


propriétaire 














lucratif, est appuyée financièrement par l'ACDI. Depuis dixans INTER 1 
a v< appuie des projets de développement dans letiers monde et au C.O.D. et Visa Les prix du lait sera légère 
anada qui visent à enrayer la pauvreté, la maladie, la faim et l'impuis- - acceptés inférie: elui i portè 

sance. Si vous désirez vous associer à notre travail de solidarité, nous 873-5914 À manie ei à à FA test 

acheminer vos commentaires ou obtenir plus d'informations, écrire à C.P. 2127 5020-48e rue Yellowknife, T.N.-O X1A 2P6 du sud. Le principal atou 

Un monde entre égaux, INTER PARES, 58, rue Arthur, Ottawa (Onta- be Le ER Fes BORD: sh Le » que son coût d'achat resteri 

rio), K1R 7B9, ou téléphoner à (613) 563-4801. a — = a stable tout au long de l'anné# 
et ne sera pas soumis M 
l'influence du gel et du dége 





du MacKenzie sur le coût 
transport routier. On SU 
tend ainsi à approvisionné 
en lait frais le tiers de I 
population de Yellowknife. 
Pour les actionnaires de li 
compagnie, ce n'est pas UM 
question de faire de larges 
Les profits seront sensible 
ment les mêmes qu'un © 
vestissement dans je 
d'épargne de Cana . 
principale satisfaction © 
siste à ir._.que 





DAUTO NUE ZNE 
ESTATE SERVICE 


© BLOCK BROS. 


NATIONAL REAL ESTATE SERVICE 


NORTHERN BESTSELLERS LTD. 


- Résidentiel 
- Commercial 


Mack Travel 


Une agence de voyage 


à votre disposition. - Industriel 


- Institutionnel 


920-2128 


Le 4908 avenue Franklin, C.P. 2138 
ÿ LT PTT DES PTT ARR TARET TIRE ES ebrersserresr Yellowknife, TN: X1A 2P6 


Service en français 


YK Mall 


NT? <U34 


Norman Wells 
7-54 


Scotis Mal 
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TIR RIET SERRES PUARÉREAE TR MERE PERS CENT LE" 


Pourquoi quitter l’école subitement 


OWKNIFE 

Lee à l'école c'est im- 
Ent, très important. 
C'est beaucoup plus impor- 
t que faire partie des 
Eubs de hockey, basketball 
t autres: C'est beaucoup 
hs important que notre 
P emier emploi dans une 
Ee restaurant ou ailleurs. 
Evest aussi beaucoup plus 
important qu'un mariage 
récoce. Plus important que 
L sentiment éphémère de 
supériorité ressenti à mar- 
cher les mains dans les 

hes, libre de toute obliga- 
j olaire. 
Bus important que la 
fatigue accumulée après 
avoir peiné de longues heures 

ur résoudre un problème 
de mathématiques. Plus im- 
portant que tout l'ennui 
ressenti dans une salle 
é'études. Plus important que 
les amis ne le pensent. Plus 
important que nous le pen- 
sons nous-mêmes. 

En fait, il n’y a rien de plus 
important pour nous que de 
demeurer à l'école le plus 
longtemps possible et d’ac- 

érir le plus d'expérience 
possible. Aucune autre déci- 
Sion ne pèsera autant sur 


notre avenir. 


Amnistie Internationale 


à Yellowknife 


Par Jacques Sirois 

Avis aux découragés et 
Aux pessimistes. Il est possi- 
ble de lutter contre l'injustice 
et l'indifférence avec un 
grsenal des plus conven- 
D bonels: une plume, du papier, 
des enveloppes, des timbres, 
Un réseau d'information in- 
ternationnal et les efforts in- 
fatigables de 350,000 mem- 
Pres à travers le monde. 

Depuis 25 ans, Amnistie 
Internationale lutte pour la 
défense des droits de 
l'homme. Qu'il s'agisse d’in- 
dividus incarcérés pour avoir 
Émis leur opinion de façon 
non-violente, pour avoir 
pratiqué paisiblement leur 
“ligion ou tout simplement à 
fause de la couleur de leur 
eau, sexe, origine ethnique 
Du langue, Amnistie est tou- 
Hours prête à parler pour ceux 
qui on refuse la parole. 





Dans notre société 
Moderne de communcations 
tout 





1, ‘ble d'Amnistie Internationale lors de la Semaine 
otabns jonale des prisonniers de conscience du 20 au 26 


Quitter l’école signifie une 
plus grande liberté dans 
l'immédiat. Mais nous le 
regretterons plus tard, car, 
par notre attitude irréfléchie, 
nous aurons limité nos 
chances de réussir dans la 
vie. 


L'important, c'est parfois 
la rose, mais aussi et 
surtout l'instruction. 


Nous vivons dans un 
monde en constante évolu- 
tion, un monde qui change 
rapidement, plus vite que 
nous le croyons. Saviez-vous 
que 98% de tous les savants 
qui aient jamais existé vivent 


* aujourd'hui. Et ils apportent 


des changements radicaux à 
notre façon de vivre. Pour 
s'adapter à la nouvelle 
technologie, il est essentiel 
d'être instruit le plus 
possible. 

De nos jours, il y a autant 
d'universitaires qu'il y avait 
d'élèves de niveau secondaire 
il y a trente ans. Plusieurs 
compagnies demandent à 
leurs employés diplômés 
d'université de retourner aux 
études afin d'obtenir une 
maîtrise ou un doctorat. Les 
finissants d'école secondaire 


sible à l'opinion publique in- 
ternationale. Lorsque des 
milliers de gens de tous pays 
et conditions écrivent des let- 
tres de protestation aux 
chefs de gouvernement de 
pays abusant leurs citoyens, 
cela crée une pression énorme 
sur ces régimes. 

Les expériences passées 
semblent indiquer qu'une 
fois qu'Amnistie Interna- 
tionale active un dossier, 
l'amélioration du sort d'un 
prisonnier, ou sa pure libéra- 
tion, se réalisent dans 
l'espace de quelques mois. Le 
groupe local d’A.I. invite la 
communauté de Yellowknife 
ou tout citoyen des T.N.-O. à 
soutenir ses efforts pour la 
défense des droits des prison- 
niers de conscience. Des réu- 
nions mensuelles ont lieu le 
premier lundi du mois à 19:30 
à l'édifice “Northern United 
Place”, salle 215. Pour de 
plus amples informations, 
prière de s'adresser à 
Élisabeth Lorenz à 
Yellowknife, au 920-4402. 

ET 


None. Fe 












































































s’aperçoivent qu'il leur faut 
suivre des cours supplémen- 
taires pour se tenir au 
courant des derniers perfec- 
tionnements dans leur 
spécialité ou pour conserver 
leur emploi. Les machines 
agricoles et les méthodes de 
culture moderne exigent que 
les cultivateurs soient de 
plus en plus instruits. Même 
le vendeur, par définition un 
non-spécialiste, constate que 
les compagnies adoptent 
des méthodes modernes de 
vente et de commercialisa- 
tion. Lui aussi doit continuer 
de s'instruire. 

Pourquoi quitter les études 


prématurément 


Si nous choissisons de ne 
pas nous faire instruire alors 
que nous vivons dans la 


période la plus complexe et la 
plus exigeante de l’histoire de 
l'humanité, nous deviendrons 
des citoyens de troisième or- 
dre. Rien de plus facile à cons- 
truire que sa propre prison 
Et une fois à l’intérieur, rien 
de plus difficile que d'en 
sortir. 


Nous sommes prisonniers 
quand le seul emploi que 
nous pouvons trouver en est 
un de manoeuvre dans un 
entrepôt, d'assembleur sur 
une ligne de montage ou 
d'ouvrier saisonnier dans une 
ferme. Bref, un de ces 
emplois où l'enveloppe de 
paye ne sera pas beaucoup 
épaisse dans 20 ans que 
maintenant. Dans 
l'immédiat, elle te permet de 
te ballader au volant d’une 
décapotable d'occasion. Mais 


À compter du 27 octobre 


plus tard, ce maigre gagne- 
pain te permettra-t-il de te 
marier ... d'avoir des en- 
fants . .. d'aller en vacances 
... d'envoyer tes enfants à 
l'école d'acheter une 
maison, une nouvelle voiture 
ou quelque chose que tu 
désires depuis longtemps, de 
te procurer les objets essen- 
tiels à ton existence. . 


Nous sommes vraiment 
limités quant au changement 
d'emploi . . .et nous nous ren 


dons compte que toute notre 


vie, nous devrons accomplir 
le même travail routinier 

ou bien devenir chômeur 
c'est le pire qu'on puisse 
devenir. Alors, pendant qu’il 
est encore temps, continuons 
d'aller à l’école et de nous ins- 
truire le plus que 
pouvons 


nous 


Semez 00e 
récolte 


avec les nouvelles Obligations d'épargne du Canada 


PROFITABLES 


Les nouvelles Obligations d'épargne 
du Canada rapporteng 74% d'intérêt 
la première année et un minimum 
garanti de 5%% chacune des six années 
suivantes jusqu'à l'échéance 

Le taux de 74% s'appliquera égale- 
ment, pour l'année commençant le 
1= novembre 1986, aux trois dernières 
émissions d'Obligations d'épargne 
du Canada: 5-40 de 1985, S-39 de 1984 
et 5-38 de 1983. 

Toutes les autres émissions anté- 
rieures non échues bénéficieront 

de leur taux minimum de 8% dans 
le cas de l'émission S-37 de 1982 

et de 104% dans celui des émissions 
S-36 de 1981 et 5-35 de 1980. 

Vous avez donc tout intérêt à conser- 
ver vos obligations et à en racheter 
de nouvelles. 


SÛRES ET ENCAISSABLES 
EN TOUT TEMPS 


Les Obligations d'épargne du Canada 
sont comme de l'argent liquide et 
elles sont garanties par le gouverne- 
ment du Canada. Vous pouvez aussi 
les encaisser en tout temps à leur 
pleine valeur nominale et ce, sans 
aucune pénalité d'intérêt après le 

31 janvier 1987. 


CHOISISSEZ L'OBLIGATION 
QUI VOUS CONVIENT 
Lobligation à intérêt régulier: 
l'intérêt vous est envoyé par chèque 
le 1* novembre de chaque année où 
versé directement à votre compte 
de chèques ou d'épargne. 


L'obligation à intérêt composé: 
l'intérêt est réinvesti automatique- 
ment dès le treizième mois et 
s'accumule au taux annuel en vigueur 
Il est payable à l'encaissement où 

à l'échéance 


DIFFÉRENTS MODES 
D'ACHAT 

Vous pouvez acheter au comptant 
les obligations à intérêt régulier ou 
composé, Vous pouvez aussi vous 
procurer, à tempérament, les obli- 
gations à intérêt composé par le 
Mode d'épargne sur le salaire 


LIMITE D'ACHAT 
DE 75000 $ 


Pour cette nouvelle émission, le 
montant total d'obligations qu'un 
particulier peut détenir en propriété 
ou en participation ne peut excéder 
75 000$. Cependant, les détenteurs 
d'obligations des émissions 5-32 et 
S-34, qui arrivent à échéance cette 
année, ont le privilège d'acheter de 
nouvelles obligations d'un montant 
correspondant à la valeur nominale 
de ces obligations, en plus de la 
limite de 750005. 


COUPURES À COMPTER 
DE 100$ 


Les Obligations d'épargne du Canada 
sont offertes en coupures d'aussi peu 
que 100$ dans le cas des obligations 
à intérêt composé (limite de cinq 
coupures de 100$ par propriétaire 
immatriculé) et de 300$ dans celui 
des obligations à intérêt régulier. 

La coupure la plus élevée est de 

10 000$ dans les deux cas. 





QUI PEUT EN ACHETER? 


Tout résident canadien. adulte ou 
mineur. On peut aussi les acquérir 
par voie de su: ou dans le 
cadre de certains régi l'épargne 
és, comme } 
formule de souscription 


LES OBLIGATIONS DES 
ÉMISSIONS S-32 DE 1977 
ET S-34 DE 1979 ARRI- 
VENT À ÉCHÉANCE LE 

1 NOVEMBRE 1986. 

Si vous détenez de ces obligations, 
n'oubliez pas de les encaisser. carellés 
ne rapporteront plus d'intérêt après 
cette date. 






vule La 





Pour plus de renseignements, 
consultez le feuillet “Taux” que vous 
trouverez dans toutes les institutions 
financières autorisées: banques, 
maisons de courtage, sociétés de 
fiducie et caisses populaires. 


PÉRIODE DE VENTE 


Les Obligations d'épargne du Canada 
sont maintenant en vente et peuvent 
être achetées au comptant jusqu'au 
7 novembre inclusivement., sans avoir 
à payer l'intérêt couru. 

Toutefois, le ministre des Finances 
peut. à sa discrétion, mettre fin à 
la vente de cette émission en 

tout temps. 


Achetez vite les vôtres! 


IBRKO) BEST ONC 
AIN LENS 


DU CANADA 


Canada 








| 
| 
| 
| 



































Page 10 L’Aquilon 31 octobre 1986 





François Thibault artisan 





CU] 





Des miniatures en ivoire 


Par Thérèse Doré ; 
Un ours polaire ou une oie 
blanche? Peut-être un 
poisson? Ou mieux, une 
licorne? Que préférez-vous? 
Si vous désirez l'originalité, 
vous pencherez peut-être 
pour une commande spéciale, 
un tête de lynx aux yeux 
d'or, par exemple. La 
porterez-vous comme 
pendentif ou monté sur une 
bague? Ou en miniature? Le 
choix est vaste à la Galerie T- 
BO qui permet à son 
propriétaire et artisan, 
François Thibault d'éxposer 
et de vendre ses sculptures 
en ivoire au public. 
François Thibault est 
originaire de l'Ontario. Il 
habite les Territoires depuis 
près 7 ans. Comme plusieurs, 
il avait l'intention d'y sé- 
journer un court laps de 
temps, et puis 
Yellowknife est devenue sa 
ville. Ayant travaillé dans 
plusieurs domaines tels la 
construction, les mines et la 


vente, chemin faisant il est également exécuter des commandes spéciales. 





arrivé à la sculpture. 
François affectionne par- 
ticulièrement l'ivoire qu'il 
travaille depuis deux ans. 
C'est un matériau dense, lui- 
sant, qui ne craque pas. 
Aussi, moins populaire chez 
les Inuit que la pierre à 
savon, l'ivoire demeure en 
vogue chez le public. 

Ses sculptures sont pres- 
qu'exclusivement des 





miniatures d'animaux du 
Nord. Faire des miniatures, 
représente pour Thibault un 
défi: “Cela demande préci- 
sion et adresse. Si tu man- 
ques ton coup, c'est fini.” Il 
ne s'interdit pas de sculpter 
de grosses pièces un jour ou 
l’autre. 

En plus d'exposer à 
Yellowknife, T-BO a présenté 
et vendu quelques pièces à 


Une miniature représentant une licorne. L'auteur peut 





— 
ARCTIC ALARM 


& COMMUNICATIONS LTD. 


Étui protecteur 


prix régulier: $49.95 


$875.00 
39.95 


Prix total $914.95 





Monthly Pager Rentals am H4F-SS8 mm V/HF Mountain Top Repeaters ÆÆ UHF M Link Systems ÆæmmhRemote Monitoring 





Le VHF portatif 
IC-H16 ICOM 


+ 136 - 144 MHz ou 
148 - 174 MHz 
+ 16 Canaux 
+ 3 watts - 5 watts optionnel 
+ Chercheur de fréquence 
+ programmable 
+ lecteur numérique 
* garantie d'un an. 


Vendeurs autorisés de: 


@AIICOM 


- Marine, Terre, Air, Amateur 


Nouveau magasin 
de radios. 


ICOM H:-16 portatif 


3 watts - 15 canaux programmables. 
Prix régulier $995.00 - vente $875.00 
épargnez $120.00 


vente $39.95 


épargnez $10.00 


Vous sauvez $130.00 


Nous offrons le service pour toutes 
les marques de radio: 
- VHF, UH.F, S.S.B.(hf), & 


Marine. 


- Renseignez-vous sur nos 
locations de “Pager” 

- Aussi disponibles au Tundra 
Systems Limited, soussol du 
Scotia Mall. 


873-3117 


RF & Data Communications®æmææ Monthly Pager Rentals ms HF.SS mm VHF mm Mountain Top ET | 


DE 







C.P. 656 Yellowknife, T.N.-O. X1A 2N5 (403) 873-3117 
C.P. 805 Fort Smith, T.N.-O. XOE OP0 (403) 873-3822 


Tarque le serie après vente compet 


Lorsque le service après vente compte! 






S 
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François Thibault, à l'oeuvre dans son atelier. 









Vancouver, Edmonton et au 
Yukon. Il aspire à étendre 
son marché. Mais présente- 
ment, c'est aux gens de 
Yellowknife qu'il veut rendre 
son art disponible. Comme il 
le dit lui-même: ‘je veux 
prendre soin du monde de 
Yellowknife.” Il aspire à se 
classer parmi les 10 premiers 
dans le domaine tout en res- 
tant ce qu'il a été, un p'tit 
gars. François Thibault 
demeure simple et ouvert. Si 
un client désire quelque 
chose qu'il n’a pas, il lui fera. 
Le service est rapide: une se- 
maine environ. Ses prix 
varient entre 30$ et 3005, il y 
en donc pour tous les 


Gagnant du 







culturelle de Yellowknife. 


Archie Beaulieu 


M. orman Daigle, gagnant du concours de l'estampe 
d’Archie Beaulieu, organisé par l'Association franco- 




















budgets. La Galerie T-EQ 
située au 5017, 52e avenues 
Yellowknife présente égal. 
ment une autre artiste, Eth] 
Bogart. L'exposition 
nommée ‘‘Exquisiz de 
Bogey” présente des pièces 
de jutes, d’art décoratif, En. 
tre les pots à fleurs faits de 
jute et un parfum d’encens 
flottant dans l'air, les pièces 
de T-BO s'offrent à now 
comme le cadeau pres. 
qu'idéal. Allez y faire 74 
tour, peut-être succonber. 

vous aux charmes de l'ivove. 
La Galarie est ouverte de 
midi à 6, du lundi au samedi 
et ce jusqu'à Noël. 








concours 


Fleury & Neary 







Comptables géneraux ayreës 





Paul L. Fleury cg. 
Barry J. Neary c.ga. 


Services disponibles en français 


> 
ï 
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Vivre et peindre 


hérèse Doré 

pe pos Fes 
onald quelques fois 
es Au Gold Range 
Café, un dimanche pour le dé- 
jeuner en plein milieu de 
l'après-midi. Et une autre 
fois au Float Base, assis de- 
vant un café. Mais le premier 
contact que j'ai eu, c'est à 
travers s8e8 toiles. Des 
aquarelles représentant des 
paysages- J'ai eu le goût de 
ja connaître un peu plus sur- 
tout qu'il présentera une 
nouvelle exposition les 21 au 
4 novembre prochain. Brian 
“ifcDonald est tout un per- 
 onnage. [1 habite la capitale 
depuis 23 ans et s est pro- 
mené pas mal à travers les 
TN.-0. J'aime bien l’enten- 
“ie parler des années passées 
quand l'hôpital se trouvait là 
où est la GRC maintenant, et 
Mildred Hall était le dernier 
bâtiment de la ville, il y a 
deça quelques années 

seulement. 


Si Brian a travaillé dans 
plusieurs domaines, il en est 
un auquel il est demeuré 
fidèle, la peinture. Il peint 
depuis environ 18 ans. Et 
lorsqu'il parle de peinture, 

M C'est avec respect et enthou- 
siasme. Préoccupé par sa pro- 
chaine exposition, il espère 
un bon accueil du public. 
=. Pourtant, il devrait se 
= rassurer. Cette année, il a 
.. déjà présenté deux exposi- 
tion et tout a été vendu à 
chaque fois. On peut penser 
que cela se reproduira encore. 












3 


Mais il doute: “On ne sait 
jamais à quoi s'attend le 
public et ce qui arrive avec 
ces trucs-là”, me fait-il part 
avec un sourire malicieux. 

Sa plus grande inquiétude 
en tant que peintre est que 
ses peintures ne plaisent à 
son public. Et son angoisse 
tient du fait qu’il n'en est 
jamais certain. Il ne se définit 
pas comme étant un grand 
peintre mais plutôt comme 
artiste. Et comme tout ar- 
tiste, il n’est jamais satisfait 
de ce qu’il fait. 

La peinture est venue à lui 
naturellement. C’est son 
moyen de communiquer, son 
medium par lequel il s'ex- 


LLC 
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YELLOWKNIFE PHOTO CENTRE (83) LTD. 


Brian MacDonald, artiste local. Il exposera à Ar. 





% 


\ à- 


= a 
ctic Art Gallery du 21 au 24 novembre prochain. 





primme. Elle compte 
beaucoup dans sa vie. Il 
aspire d’ailleurs à ne faire que 
ça. L'année prochaine 
peut-être, si l'argent le 
permet. 

Il revient constamment à 
l'exposition. Cela le tracasse 
vraiment. Il est vrai qu'il fait 
tout lui-même, l’organisation 
de la salle, la préparation des 
toiles, etc. À la question 
pourquoi ne fait-il pas appel 
à une galerie ou à un gérant, 
il répond d’un ton fougeueux 
qu'un artiste du nom doit 
être capable de monter lui- 
même sa propre exposition et 
c'est ce qu’il fait. Puis il me 
dit que trois expositions, 
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Artiste de chez nous 





dans une année, c'est trop 
mais il fallait qu'il le fasse. 
Un défi. Les autres années, il 
n’en fera que deux sinon il va 
se brûler. 

Brian a peint au cours de 
sa carrière plus de 1500 pein- 
tures. Elles sont éparpillées 
un peu partout à Yellowknife 
et ailleurs. Une partie de lui- 
même est dans un salon ac- 
crochée à un mur. Il espère 
toujours que ses peintures 
profitent aux gens. Non pas 
au niveau de l'argent, mais 
bien comme oeuvre, qu'elles 
ne cessent de donner un 
plaisir aux yeux de ceux qui 
les ont achetées, Il n'aime 
pas penser que des artistes 


peignent seulement pour 
l'argent. Ce n'est pas son cas 
et ne le sera jamais. Il ne 


pourrait pas peindre 
autrement. 
Est-ce que Brian 


McDonald est un peintre con- 
nu? “Non, répond-il . . . enfin, 
je ne sais pas. Je veux faire 
un travail honnête, donner le 
meilleur de moi-même.” Puis 
il enchaîne, peindre pour lui, 
c'est se donner du temps. Il 
croit que tout le monde 
devrait s'offrir du temps cha- 
que jour que ce soit quelques 
minutes ou des heures, Il 
peut passer une trentaine 
d'heures sur un tableau. 
“C'est beaucoup de temps 
tout seul lorsque tu peins 100 
tableaux par année. Et puis 
quand tu sors et que tu ren- 
contres des gens, c'est pas 
toujours facile de communi- 
quer, de leur parler de ça,” 
me dit-il sur un ton un peu 
réservé. 

Peingnant que des 
paysages, il travaille prin- 
cipalement avec son imagina- 
tion. Il connaît bien les 
paysages de Yellowknife, 
Cependant, il ne dit pas qu'il 
ne fera pas autre chose. Il me 
rappelle avant la fin de l’en- 
trevue que ce qui importe, 
c'est de retenir qu'il peint ce 
qu'il ressent et non ce qu'il 
voit. Et c'est du 21 au 24 
novembre 86, à L'Artic Art 
Gallery que le public pourra 
voir ce que Brian McDonald 
a de bon à nous faire part. 
Une exposition d'un artiste 
local à ne pas manquer. 


da a aa a a aa aa a gd go da a age ae a ae ae ae de ae ae ae he he dede dede 


L'Association Franco-culturelle 
de Yellowknife 


vous invite à un 


Vin et fromage 
Samedi 8 novembre 1986 


à 20 heures 


au Fraser Tower 


Chansonnier invité: 
Chantal Geoffrion 


Musique continuelle Prix d'entrée: 5.00$ 
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LE COIN DES JEUTES 





humour 


‘’Ainsi, Monsieur 
Dupont, vous voulez 
devenir veilleur de nuit 
dans notre maison'' dit 
le chef du personnel. 
‘“’Je dois cependant 
vous avertir que ce tra- 
vail demande beau- 
coup d‘attention. Une 
fois le soir tombé, 
vous devez enregistrer 


pect. De plus, il est 
évident que vous ne 
pouvez jamais boire 
d'alcool et en outre, 
vous devez avoir beau- 
coup de courage."" 

‘‘Ah bon soupire 
Monsieur Dupont, 
‘alors je crois qu'il 
vaut mieux que vous 
donniez la place à ma 


LES INTRUS 


Dans chacune de ces cases, un sujet n'a rien de com- 
mun avec les autres qui évoquent une même idée ou 
une même famille. Quels sont-ils? 














le moindre bruit sus- femme." 


solutions 
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Steak d’orignal au whisky 


8 Portions 
2/3 tasse marinade 
1 c. à soupe de poivre 
moulu 
1/2 tasse de vin blanc sec 
2 tasses fonc brun ou 

bouillon de boeuf 

3 tranches bacon 
1/2 tasse whisky 
beurre 
farine tout usage. 


8 steaks d'orignal 
213 tsse d'huile 


1/3 tasse de vinaigre 
1 pincée thym 
1pincée sariette 

1 oignon en quartiers 
1 gousse d'ail écrasé 


Faire mariner les steaks dans l'huile, le vinaigre, le thym, la 
sariette, l'ail et l'oignon pendant 2 heures. Retirer les steaks 
de la marinade. Bien les égoutter. Faire réduire de moitié la 
marinade. Ajouter le poivre, le fond brun et le vin blanc. 
Laisser réduire un peu. 

Cuire les steaks avec le bacon. Assaisonner au goût. Retirer 
la viande et garder au chaud; jeter le surplus de gras de la 
poêle. 

Déglacer avec le whisky et la sauce au poivre. Laisser 
réduire un peu et épaissir légèrement avec le beurre manié* 
passé au tamis. 

Servir la viande avec la sauce, vos légumes favoris, un riz 
sauvage et peut-être même un bon rouge sec. 

A noter: Le steak d'orignal peut être remplacé par un steak 
de caribou. Le vin blanc sec peut être remplacé par un rouge 
sec. 

* Beurre manié: mélange de beurre et farine pétrie en une pâte 
molle. 
Bon appétit. 
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MARCEL BLANCHET PROPRIÉTAIRE 


Service de nettoyage 


- Estimation gratuite disponible aux plus bas prix 
en ville. 

- Nettoyage de meubles rembourrés. de Lapis et 
d'automobiles, 

- Entretien et nettoyage divers. 


Avec J. R. Carpet, le client est toujours premier! 


C.P. 2572, Yellowknife, T.N.-0. X1A 2P9 (403) 920-2476 












































Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


CRTC 


Avis public CRTC 1986-294. Émissions, annonces et avis à caractère politique 


La politique du Conseil en matière de contenu publicitaire des émissions, annonces et avis à caractère politique 
partisan est soulignée dans les lignes directrices relatives à la radiodiffusion en période électcrale qui sont publiées 
au moment des élections. La politique est ainsi libellée: Les radiodiffuseurs doivent inscrire au titre de publicité, 
dans leur registre des programmes, toute émission, annonce ou avis à caractère politique partisan d’une durée de 
deux (2) minutes ou moins, y compris l'identification du commanditaire et du parti politique. On a récemment de- 
mandé au Conseil de revoir sa politique qui exige que toutes les émissions à caractère politique, y compris celles 
diffusées gratuitement, d’une durée de deux minutes ou moins soient inscrites au titre de publicité. Il est rep 
bable que l'auditoire fasse la distinction entre les émissions, annonces et avis à caractère politique de courte durée 
c'est-à-dire deux minutes ou moins, qui sont payés et ceux qui sont gratuits. De plus, les radiodiffuseurs ne reçoivent 
aucune rémunération pour ces périodes de diffusion gratuites et, dans le cas d'élections générales fédérales, la Loi 
électorale du Canada oblige les réseaux à offrir du temps d'antenne gratuit. 

Le Conseil demande maintenant des observations des radiodiffuseurs, des partis politiques et des autres parties 
intéressées sur la question de savoir si les émissions, annonces ou avis à caractère politique diffusés gratuitement 
et d’une durée de deux minutes ou moins devraient continuer à être inscrits au titre de publicité. 

Les observations écrites doivent être soumises au plus tard le 21 novembre 1986 au Secrétaire général, CRTC, 
Ottawa (Ontario), K1A ON2. 


Canadä 









Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


+ 


CRTC 


MATCHS DE FOOTBALL: Maintien jusqu’à la fin de la saison 1988 seule- 
ment de l’embargo sur la télédistribution 


Le CRTC continuera d'imposer des conditions de licence interdisant à certains télédistributeurs de diffuser des matchs 
de la ligue canadienne de football (L.C.F) faisant l'objet d'un embargo de la part de stations de télévision locales 
mais jusqu'à la fin de la saison 1988 de la L.C.F. seulement Le Conseil maintiendra cette politique provisoirement 
pour donner le temps à la L.CF. et à d'autres parties intéressées de négocier des questions de droits d'émissions 
(Avis public CRTC 1986-278). À une audience tenue le 6 mai 1986 et portant sur le renouvellement de licences dé 
neuf télédisinbuteurs de la région de Toronto, la L.C.F. est intervenue pour demander que les conditions de licenc£ 
de l'embargo soient imposées aux neufs télédistributeurs. La L.CF. était plus particulièrement préoccupée par la difiu 
sion des matchs de la LC F distribués par ces télédistributeurs lorsque CFTO-TV et CBLT Toronto placent un embargc 
Sur la transmission réseau de ces matchs. Le Conseil a émis des renouvellements à court terme de ces licences de 
manière que la question puisse être examinée et que le public ainsi que toutes les parties intéressées puissent avoit 
l'occasion de formuler des observations. (Avis public CRTC 1986-159). Le C.R.T.C. a reçu 15 mémoires dont les obser- 
vations de la L.C.F., de la Société Radio-Canada et de l'Ontario Cable Telecommunications Association, de CTV, de 
la CHEX Television, d'autres radiodiffuseurs, télédistributeurs et membres du public. : 


Services d'information 

Ottawa (Ont.) K1A ON2 
(819) 997-0313 

Visuor (819) 994-0423 


ou à l'un de nos bureaux régionaux 
Tour Barrington 


Renseignements: 


Édifice Kensington 


Pièce 428 275, avenue Portage 

Halifax (N.-É.) B3J 2A8 Winnipeg (Man.) R3B 283 
(902) 426-7997 (204) 949-6306 

Complexe Guy Favreau 700, West Georgia, suite 1130 
Tour de l'Est Case postale 10105 


200 ouest, boul. Dorchester, pièce 602 
Montréal (Qué ) H2Z 1X4 
(514) 283-6607 


Vancouver (C.-B) V7Y 1C6 
(604) 666-2111 - 
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Le seul journal fra 





25c à Yellowknife 





oui 


Boreal Institute Library 


C.W. 401 





Bio. Sciences Bldg. 


University of Alberta 
EDMONTON (Alberta 
TAG _2FQ 11160197) 





50€ dans les Territoires 
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Les 14 et 15 novembre à Yellowknife 


Conférences sur le multiculturalisme 


Thomas Berger, à gauche et M. Howard Rainer à droite. 


Mackenzie Cable T.V. va de l'avant 


Radio-Canada sera à Yellowknife 


Par Thérèse Doré 

Quelques uns d’entre-vous ont 
peut-être sursauté vendredi le 
14 novembre dernier. Vous 
vous apprêtiez à vous installer 
confortablement devant votre 
petit écran, l'essentiel à la 
portée de la main afin de 
passer une petite soirée tran- 
quille à écouter les émissions 
françaises de Télé-Métropole 
au canal trois. Mais, Ô -sur- 
prise! Les nouvelles T.V.A. 
avaient fait place au Téléjour- 
nal et au Point de Radio- 
Canada. Si cela en choqué 
plusieurs, d’autres ont eu 
l'agréable surprise de voir pen- 
dant quatre jours la télévision 
d'Etat à Yellowknife. 


C'est suite à une initiative 
de Mackenzie Cable T.V. que 
Radio-Canada entrera en 
ondes sur le câble de façon per- 
Manente à partir du ler décem- 
bre 86. L’Aquilon a rejoint le 
gérant de Mackenzie Cable 
TV. M. Williams. Celui-ci 
nous expliquait que depuis 
quelques temps, la qualité du 
Slgnal de TCTV (Télé- 
Métropole sur Cancom) 

ssait à désirer. Egalement, 
Puisqu’il y avait des personnes 
Qui en ont fait la demande, le 
Câblodistributeur a décidé de 
fetirer T.V.A. des ondes et de 
C, remplacer par Radio- 
di Télé-Métropole 

À revenir en ondes au 
Fr rtempe sur le canal 20 ou 


Bien que certains se diront 


a 


contents de ce geste, il faut 
souligner que Mackenzie 
Media n'a pas jugé nécessaire 
d'avertir ses auditeurs de ce 
brusque chamgement, voulant 
plutôt les surprendre. La réac- 
tion du public s'est néam- 
moins avérée positive. Radio- 
Canada a été contacté et per- 
sonne n'avait été mis au 
courant de cette nouvelle. 


L'Association culturelle 
franco-TéNOise (A.C.F.T.), 
s'est dite surprise de 
l'initiative de Mackenzie 
Media et déplore qu'il n’y ait 
eu aucune consultation. 
L’A.C.F.T., qui est aussi mem- 
bre de la Table de concertation 
Radio-Canada à Yellowknife, 
affirmait par la voix de son 
directeur général, M. Jean- 
Denis Dalphond, que cela ne 
modifierait en rien les actions 
entreprises par la Table de 
concertation puisque la récep- 
tion des ondes radio- 
canadiennes est un service 
gratuit auquel les fran- 
cophones de Yellowknife ont 
droit. Aussi, l'A.C.F.T. estime 
que le service du câble est loin 
du service de base (radio et 
télévision) déjà disponible aux 
francophones et anglophones 
du reste du Canada: 


Du côté de la Table de con- 
certation, diverses actions 
seront entreprises pi 
ment. Des lettres seront en- 
voyées au ministre des Com- 
munications, l'Hon. Flora 
Mcdonald, et Ï j 


à la direction de 





Radio-Canada. Les membres 
de la Table contacteront égale- 
ment CBC North afin de 
discuter de la possibilité de la 
diffusion d'une émission 
française sur les ondes de 
CBC. 

La Table de concertation, 
représentant six organismes 
francophones/francophiles, 
avait déjà envoyé une pétition 
au C.R.T.C. demandant Radio- 
Canada à Yellowknife. Le 
président de la Table, M. Jean- 
Pierre Thérien, avait présenté 
en septembre dernier un 
mémoire devant le C.R.T.C. 
expliquant la situation par- 
ticulière des franco-ténois dans 
le dossier Radio-Canada. 





de 4% 


Par Thérèse Doré 


Une hausse de salaire 


Le 13 novembre dernier, les employés du gouvernement 
territorial se voyaient confirmer une augmentation 
salariale de 4%, rétroactive à partir du ler avril 1986. 


Par Thérèse Doré 

L'association multiculturelle 
des Territoires du Nord-Ouest 
présentait les 14 et 15 novem- 
bre derniers, une serie de 
conférences et d'ateliers dont 
le thème était sur le multicul- 


turalisme, un engagement 
communautaire: être 
partenaire. Outre les 


conférences, plusieurs ateliers 
se sont déroulés le samedi 15 
novembre. La santé, les fem- 
mes immigrantes, l'éducation 
et les bénéfices économiques 
d'une société multiculturelle se 
retrouvaient parmi les thèmes 
abordés. Egalement, pour 
clôturer l'événement, un débat 
axé sur les droits humains et 
les cultures a réuni plusieurs 
spécialistes du 
multiculturalisme, dont entre 
autres M. Constantine 
Passaris, économiste, M. 
Walter Temelini, éditeur de “la 
Gazetta”, journal national 
italien et auteur de nom- 
breuses publications traitant 
du multicuituralisme. 
Soulignons également la 
présence de M. John Bailey de 
Yellowknife, spécialiste des 
droits autochtones. 

Lors de la soirée d’ouver- 
ture, les nombreux auditeurs 
ont eu l’occasion d'entendre la 
chorale de Mildred Hall, suivi 
d'une présentation de M. 
Thomas Berger. M. Berger est 
spécialiste des questions nor- 
diques et autochtones. Sans 
définir le multiculturalisme, 
M. Berger a expliqué à 
l'auditoire que le Canada est 
composé d’une diversité de 
partenaires, de cultures et de 
langues différentes mais qui 
partagent une citoyenneté 
commune. L'établissement du 
bilinguisme a démontré que 











En avril 86, l'offre première et finale du gouvernement 
représentait une hausse de 2% alors que du côté syndical, 
la demande se situait à 9%. Puisque les deux parties ne 
parvenaient pas à une entente, elles ont dû recourir à 
l'arbitrage. û 

Le président du “Public Service Association", M. Darm 
Crook, s'est dit satisfait de l'entente mais a précisé que 
“si le gouvernement avait négocié de bonne foi dès le 
début, nous en serions arrivés probablement au même ac- 
cord. L'attitude de “c'est à prendre ou à laisser” du 
gouvernement n’a été qu'une perte de temps et d'argent." 

Le gouvernement territorial compte environ 4,500 
employés à son service (incluant les sociétés diverses). La 
ME ne s’applique pas aux députés, ministres et chefs 
Cabine * { 
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deux cultures (française et 
anglaise) peuvent vivre ensem- 
ble. Trouver des voies pour ac- 
comoder les autres cultures 
devrait, selon M. Berger, être 
possible. Il souligneit que la 
Charte des droits et libertés de 
1982 qui garantit maintenant 
le français et l'anglais devrait 
favoriser le développement et 
l'usage des autres langues. Il 
expliquait que l'aventure cana- 
dienne, en ce sens, représentait 
un régime de tolérance et qu'il 
faut encourager les institu- 
tions et la société canadiennes 
dans son ensemble à pro- 
mouvoir cette pluralité de 
cultures et de langues. Parlant 
des groupes autochtones, M. 
Berger est d'avis qu'il faut 
leur réserver un statut par- 
ticulier puisqu'ils sont le peu- 
ple originel du Canada. 

M . Rainer ouvrait la ses- 
sions d'ateliers samedi matin. 
Animateur hors pair, il a vite 
su conquérir ses auditeurs. 
Spécialiste amérindien des 
questions de l'éduchtion et des 
autochtones, il a adressé un 
message aux autochtones. 
Fiers de leur héritage culturel, 
ces derniers doivent oser pren- 
dre la place qui leur revient et 
s'affirmer de façon à se faire 
remarqués par le reste du 
Canada. Prêéchant la con- 
naissance de soi pour ensuite 
s'ouvrir sur l'extérieur, M. 
Rainer a insisté sur l’impor- 
tance de l'éducation et de 
l'enseignement des cultures et 
des langues autochtones dans 
les communautés autochtones. 
Qualifiant ces derniers de 
maîtres de la survivance, il a 
confirmé le fait qu'ils sont 
maintenant partie intégrante 
du multiculturalisme 
canadien 
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_ L'Association des francophones de Frobisher Bay 


Le bilan de l’année 


Par Louise Magnan 

L'Association de fran- 
cophones de Frobisher Bay a 
un nouveau conseil exécutif 
pour l'année 86-87. Son prési- 
dent, Gilles Turmel, sera 
assisté de Myriam Alizé (vice- 
présidente). Les postes de 
trésorier et secrétaire sont 
comblés respectivement par 
Jacques Pelletier et Louise 
Magnan; on retrouve Jean- 
Yves Rancôurt à la tête du 
comité d'aménagement du 
local; Louise Doucet, 
présidente sortante, restera 
membre du conseil. 

L'année qui vient de se ter- 
miner fut couronnée de succès 
grâce à la réalisation de 
différents projets et à cer- 
taines activités, dont la soirée 
de l'Halloween, le dépouille- 
ment de l’arbre de Noël pour 
les enfants des memibres, une 
dégustation de vin et fromage 
en mars, la cabane’à sucre au 
mois de mai et une soirée 
Rétro en juin. Lors d'une 
soirée avec “Les bûcherons” 
en octobre dernier, nous avons 
procédé à l'élection du conseil 
exécutif. 

Tout au cours de l’année 
précédente, un dossier impor- 
tant nous tenait à coeur, soit 
l'éducation. M. Allain Saint- 


Cyr de Yellowknife est venu 
s'entretenir avec les parents 
francophones de la com- 
munauté. Un comité, dont le 
but est d'étudier les besoins en 
matière d'enseignement du 
français à l'école et de soumet- 
tre un rapport à la Commis- 
sion scolaire, fut mis sur pied 
lors de cette réunion. M. 
Charles McDonald, initiateur 
du dossier sur l'éducation 
française, présidait ce comité 
d'études depuis quelques 
années. Il quittera bientôt la 
communauté et nous profitons 
de l’occasion pour le remercier 
de l'énergie déployée au cours 
des années passées. Nous lui 
souhaitons bonne chance dans 
la poursuite de sa carrière, 
Deux projets majeurs ont 
suscité notre intérêt au cours 
de l’année. Premièrement, la 
retransmission de Radio- 
Canada à la télévision et de 
Radio Cité, poste de radio 
francophone de Montréal. 
Pour ce faire, nous avons dû 
renouveler notre équipement 
de réception. M. Luc Verville, 
chargé de ce projet, s'est 
adressé aux diverses com- 
pagnies de la communauté 
pour recueillir les fonds 
nécessaires à l'achat de l'é- 
quipement. Grâce à la déter- 










tout au 
votre 







voir à l'oeuvre. 


Conseillers: 


Beverly Wilson 
Shauna Wilson 
Patricia Poston 


Nous vous 
accompagnerons 


Notre programme fonctionne et pour 
cause. Vous travaillez avec nos 
conseillers sur une base individuelle. 
Un suivi quotidien vous apporte le 
support et l'encouragement favorisant 
d'excellents résultats. Il n’est pas rare 
de perdre 10 livres en 2 semaines. 

Les conseils et l'appui de notre 
personnel vous aident à atteindre votre 
poids idéal, et à le maintenir. 

Téléphonez-nous pour une 
consultation gratuite et venez nous 


Diet 
Center 


Service bilingue disponible 
Angle 48e et 5le Avenue Yellowknife, 
873-8380 
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long de 
diète. 







mination et au dévouement de 
M. Verville, ce projet s'est 
avéré un succès. Nous remer- 
cions Luc qui, à son tour, nous 
quittera bientôt et lui 
souhaitons toute la chance 
possible dans ses nouvelles 
entreprises. 


Pour notre deuxième projet, 
c'est mission accomplie! Nous 


avons fait l'acquisition d'un 
“butler”. L'Assocition aura en- 
fin son local. 


Pour l’année qui vient, nos 
énergies seront concentrées 
principalement sur la rénova- 
tion de ce futur local. Il y aura 
du pain sur la planche. Tous 
ceux et celles qui voudront 
mettre la main à la pâte seront 


les bienvenus. Des activités 
sociales sont également à venÿ, 
et nous suivrons de près je 
déroulement du dossier sur 
l'éducation. 


Une fois de plus, nous comp. 
terons sur la participation toy. 
jours active des membres de 
l'Association des francophones 
d’Igaluit! 





L'Association franco-culturelle de Yellowknife 


Des nouvelles 
du nouveau président 


Par Yves Bernier 

L'Association Franco- 
Culturelle de Yellowknife a 
tenu,-le 6 novembre dernier, 
une assemblée spéciale au 
cours de laquelle fut élu un 
nouvel exécutif se présentant 
comme suit: Robert Galipeau 
assumera la vice-présidence de 














dent de l'ACFY. 





Météorologiquement 


La fiabilité 


des prévisions météorologiques 


Par Gilles Brien 

Le service météorologique 
d'Environnement Canada, soit 
le service de l’environnement 
atmosphérique, surveille de 
près la configuration 
changeante du temps 24 h sur 
24 et 365 jours par année. Il 
peut ainsi tenir tous les Cana- 
diens au courant des condi- 
tions météo en diffusant aver- 
tissements, prévisions et 
aperçus. 

Selon les résultats d'une 
récente étude à l'échelle na- 
tionale, 89% des personnes in- 
terrogées écoutent régulière- 
ment les prévisions 
météorologiques et les trou- 
vent relativement exactes, 
donc utiles. Une autre étude 
récente sur la valeur économi- 
que des renseignements 
météorologiques au Canada 
estime à au moins un milliard 


re 


4602 ave. Franklin 
Lundi au samedi 
10 hres à 19 hres 


F ù 


Novelties &Gifts 


Nous en avons pour tous les goûts 


Chapeaux - télévisions - jouets - drapeaux - bijoux - 
jeans - vêtements - horloges - équipement de pêche - 
outils - stéréos - appareils ménagers. 


Nous vous offrirons les plus bas prix 
en ville 





l'organisme, Jean-Pierre 
Thérien a conservé son poste 
de trésorier alors que Giusep- 
pa Bentivegna a hérité de celui 
de secrétaire. Je fus moi- 
même, Yves Bernier, élu 
président. 

Je tiens, au nom des fran- 
cophones de Yellowknife, des 
membres de l'association et en 
mon nom personnel, à remer- 
cier l’ancien exécutif pour le 
travail magnifique qu’il a su 
accomplir tout au long de son 
mandat. 

Un ‘vin et fromage” a eu 
lieu à salle Fraser Tower le 
samedi 8 novembre. Nous 
avons eu l'honneur d'y ac- 
cueillir la chansonnière Chan- 
tal Geoffrion. Elle a su nous of- 
frir un merveilleux spectacle 
en plus d’un délicieux gâteau. 

Réalisations pour lesquelles 


de dollars par année la con- 
tribution des prévisions météo 
à l'économie canadienne, con- 
tribution mise à profit lors de 
prises de décisions dans des 
secteurs comme l’agriculture, 
le bâtiment, les pêches, la 
foresterie, les services publics 
et les loisirs. 

Afin de vraiment tirer le 
maximum des renseignements 
météorologiques et de prendre 
ainsi des décisions en con- 
naissance de cause, les Cana- 
diens doivent être au courant 
du degré d’exactitude des 
prévisions. La vérification des 
prévisions de température 
pour 22 villes représentatives 
du Canada montre qu'étaient 
exactes à cinq degrés Celsius 
près, 95% des prévisions de la 
température maximale du 
jour, 91% des prévisions du 
minimum de la nuit et 89% de 
















920-2431 
Û Dimanche 
13 hres à 18 hres 






j'aimerais la féliciter. L'assor. 
timent de fromages, de salades 
et de biscuits, fut préparé par 
Danielle Bernier. Celles 
s'était portée volontaire por 
la confection de cette magnif. 
que table. A elle aussi, bravo 
et merci beaucoup. Nous ne 
pourrions fonctionner sans ces 
gens se dévouant por. 
l'organisme; alors, les autres, 
ne vous gênez pas! Ports. 
vous volontaires pour nos pr 
chaines soirées! 

Je tiens aussi à remercie 
toutes les personnes qui sont 
venues assister à ce “vin et 
fromage’. 

Une autre assemblée de 
l'Association Franco: 
Culturelle de Yellowknife aura 
lieu dans les semaines à venir. 
Vous serez avisé par le biais du 
journal ou de la radio. 





N = 






celles du maximum du lende 
main. La vérification des 
prévisions de précipitations 
pour les mêmes villes et li 
même période montre que là 
prévision de précipitations ol 
l'absence de précipitations 
faite le matin très tôt était ex 
acte dans 78% des cas pour là 
journée même et 71% des cas 
pour le lendemain. Les prêv* 
sions ne sont pas parfaites el 
l'on sait que leur exactitude 
diminue en fonction du temps. 
Toutefois, lorsqu'il y 2 de 
fortes probabilités pour quel 
prévision se réalise, on Pa 
alors prendre de nombreusé 
décisions économiquement 
portantes. Îl est encore I 
possible d'établir des prévi 
sions météo détaillées pol 
plus de quelques jours (cin9 
jours à l'heure actuelle # 
peut-être bientôt une semail® 
ou plus si les progrès techn 
ques le permettent). On peu 
cependant prévoir les condi 
tions moyennes sur plusieurs 
semaines. Ces données, 
actes dans au moins 60% des 
cas, permettent ‘ 
utilisateurs de planifier leur 
activités sur de plus longu®* 
périodes. Mais au fait, saV® 
vous quand les meilleur® 
prévision météo jam 
établies ont eu lieu? Non? 
bien nullepart ailleurs 4 
dans la Bible, enr 1 
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COIMITETTAIDE 





Multiculturel et canadien 


Récemment quatre faits sans liens directs 
entre eux ont attiré mon attention. La 
publication d'une étude indiquant que les 
attitudes racistes des Canadiens n'avaient 

as beaucoup changé ces dernières années 
et que les francophones y étaient plus 
disposés que les anglophones. Une autre 
étude démontrant que les Canadiens 
d'origine juive et asiatique sont les Cana- 
diens les plus instruits et cela depuis 1921. 
Le troisième fait est un éditorial publié à 
Yellowknife prétendant que les organisa- 
tions autochtones et les revendications 
territoriales ne relèvent que du ‘‘guilt- 
tripping”’ fait aux dépens des “blancs.” Et 
le dernier est la conférence organisée par 
l'Association multiculturelle des T.N.-O. 
où j'apprenais que la population cana- 
dienne se partage également pour 1/3 de 
descendance française, 1/3 de descendance 
anglo-saxonne et 1/3 de descendance 
multiculturelle. 

Quatre clichés constituant un portrait 
de la société canadienne qui n’est plus 
composée que de français et d'anglais et 
d'indiens. Un portrait reflété par la Charte 
canadienne des droits et libertés qui, à l’ar- 
ticle 27, précise que l'interprétation des 
droits et libertés doit concorder avec l’ob- 
jctif de promouvoir le maintien et la 
valorisation du patrimoine multiculturel 
des Canadiens. Maïs qu'est-ce que ça veut 
dire? Si c’est certainement le rejet de 
l'assimilation à la Durham que les Cana- 
diens français ont trop longtemps subi, 
qu'est-ce qu'implique la reconnaissance de 
la mosaïque pour une société sortant à 
peine de la dualité linguistique? 

Gamin, à l'école primaire, je pouvais 
‘’acheter”’ un petit Chinois et parfois don- 
ner cinq cennes pour soutenir les écoles 
françaises de l'Ouest. Pour moi l'Ouest 
c'était anglais et le Québec français. Le 
Canada moins le Québec et un peu du 
Nouveau-Brunswick c'était anglais. Et qui 
acceptait de vivre au Canada (anglais) se 
devait de parler anglais et au Québec 
français. Du “Lord Durham” bien assimilé 
par le petit Québécois que j'étais. Vingt- 


cinq ans plus tard j'entends encore autour - 


e moi ce raisonnement en plus raffiné. Ce 
“rejet assimilateur’’ où les anglais sont 
d'un bord, les français de l'autre et les 

‘petits Chinois’ qui eux doivent 
S assimiler. 

C'est pourquoi la conférence organisée 
Par l'Assocition multiculturelle des T.N.- 
0. m'a déçu. Les conférenciers ont trop 
tenu à ne voir que le beau côté des choses. 
Si le Canada peut se vanter de plusieurs 
réussites, le tableau n’est quand même pas 
Parfait. 

Les droits garantis dans cette belle 

harte et la réalité sont souvent très 
différents. Que l'on songe aux droits 
Scolaires linguistiques des francophones, 
in Ds autochtones, à ceux Le 

,. mes, au droit à l'égalité pour les 
minorités visibles. … Et ça, il faut le dire 


.Tou ours le répéter sans _ 


groupes de Canadiens les plus instruits ne 
soient ni d'origine française ou anglaise. 
Mais cette stagnation de la scolarisation 
ne peut qu’alimeter les attitudes racistes 
qui malheureusement continuent de se 
retrouver plus fréquemment chez les fran- 
cophones que chez les anglophones. 

Les francophones n'ont pas le monopole 
des attitudes racistes. L'esprit d'ouverture 
chez un groupe n’est possible que s'il est 
convaincu que l’ ‘‘ancienne majorité” ne 
cherche plus à l’assimiler. Plusieurs com- 
munautés culturelles vivent toujours dans 
cette crainte. Et chez nous dans les Ter- 
ritoires, un éditorial assimilant au ‘‘guilt- 
tripping’’ la reconnaissance des droits 
autochtones justifie cette crainte pour les 
Dene. 


Ah! que les temps s'abrègent, viennent les vents et les neiges. Vienne l'hiver en manteau de froid 


Si le multiculturalisme canadien est plus 
que des mots sur du papier, la préserva- 
tion des différences culturelles, le respect 
et la reconnaissance de la valeur de ces 
différences et la participation en pleine 
égalité dans la société canadienne doivent 
être le but de tous les Canadiens. Ex- 
primer ses droits n’est plus la fin de tout 
mais constitue l'obligation d'entendre 
ceux d'autrui. C’est un projet. Ce n’est pas 
encore la réalité. C'est pourquoi les 
conférences comme celle de l'Association 
multiculturelle des T.N.-O. doivent nous 
brasser les méninges un peu plus. 


Joseph-Arthur Lavoie 





Vienne l'envers de l'été du roi. .. L'heure du gel et du givre. L'HIVER. Claude Léveillée 
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D'après Louis-Edmond Hamelin 


Les grands problèmes canadiens sont des problèmes nordiques 





! M. Louis-Edmond Hamelin, qui c'est mérité le prix de la recber- 
che scientifique sur le nord. 
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RER SE RÉCENT INR NRC ENCCENCES 


Par Thérèse Doré 

Cette année, le prix de la 
recherche scientifique sur le 
Nord a été décerné à M. Louis- 
Edmond Hamelin. M. 
Hamelin, professeur ‘è 
l'Université Laval est une 
sommité en matière d’environ- 
nements polaires. Depuis 
1948, il s interessé à l'étude 
et aux recherches nordiques 
ainsi qu'aux groupes 
autochtones. Il a, entre autres, 
écrit un ouvrage de référence 
intitulé Nordicité canadienne. 

M. Hamelin a été membre 
nommé de l’Assemblée 
législative de 1971 à 1975. Il 
fut le dernier francophone à 
siéger à cette assemblée. Le 
premier francophone a été M. 
Louis Audette, également 
membre nommé de 1947 à 
1959. 

M. Hamelin faisait part à 
L'Aquilon de quelques unes de 
ses observations concernant 
l'avenir du Nord au sein du 
Canada. D'après M. Hamelin, 
les grands«problèmes cana- 
diens sont des-problèmes nor- 
diques. Le Canada devrait, au 
cours des prochaines années, 
faire en sorte de diminuer 
l'isolation que vivent les 
populations nordiques. Le 


développement économique du 


pays est fortement lé à celui 
du Nord. 3 

M. Hamelin comparait le 
développement économique 
d'ici à celui du Nord du 
Québec. En peu de temps de 
temps, on a vu le secteur 
hydro-électrique se développer 
considérablement. La Baie 
James fournit maintenant l'éc- 
tricité aux villes du Québec, de 
l'Ontario et de New-York. Le 
même phénomène devrait se 
reproduire ici pour les secteurs 
de l'hydrocarbure et du 
minerai. M. Hamelin croit que 


Dre 





Uitraflor Esteem Pavillion Uitraflor 


Pacemaker |! 


les récentes fermetures d’in- 
dustries que nous connaissons 
dans certaines régions des Ter- 
ritoires sont ponctuelles et 
pour de courtes périodes. 


Concernant les droits et 
revendications des peuples 
autochtones, M. Hamelin croit 
que d'ici 10 à 20 ans, ils 
devraient être résolus, seules 
des questions techniques sont 
encore à régler. Il faut cepen- 
dant arriver à une conclusion 
tôt ou tard car le développe- 
ment tant du Nord et du pays 
sont étroitement liés à ces 
questions. 


M. Hamelin se dit confiant 


dans l'avenir du Nord. ]4 
Nord est et demeurera une 
valeur sûre. D'ailleurs, la pro. 
portion de gens du Sud qui 
s'intéressent et comprennent 
le Nord va en augmentant, 


C'est ainsi qu'en 1986, près de 
35 universités canadiennes of. 
frent le programme d’études 
nordiques et qu'environ 1,00ÿ 
étudiants y sont inscrits. Cela 
démontre donc l'intérêt crois. 
sant des chercheurs et scien. 
tifiques pour le Nord'et con. 
firme l'importance de se 
répercussions sur l'ensemble 
du développement et de 
l'économie canadienne. 





Prix de la recherche scientifique 


sur le Nord 


Créé en 1983, le prix sert à souligner toute l'importance 
que revêtent la recherche et les connaissances scientifiques 
pour la mise en valeur et, plus généralement, pour l'avenir 
du Nord canadien. Elément central du prix, la Médaille du 
Centenaire a été conçue afin de commémorer le centième 
anniversaire de la première Année polaire internatioale 


(1882 - 1883), symbolisant la participation du Canada à 
de onze autres pays à cette première activité de coopéra- 
tion internationale en science nordique. 
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Une collaboration 
spéciale de J.-Louis Fontaine 
L'Almanach Populaire 


Catholique 87 est maintenant 
disponible en kiosque et dans 
les librairies. Volume de 800 
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installation de tapis, linoleum, céramiques, tapisserie. 
Dépositaire de la marque de commerce Congoleum 
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Supreme 
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capsules % 


religion. C'est le seul almanach 
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pages, il se vend au prix de 
6,758. Selon l'éditeur de 
Revue Sainte-Anne, c'est un 
livre exceptionnel contenaïl 
une mine de renseignements 
sur tout ce qui touche li 


du genre de langue françaist: 
Info: Almanach Popular 
Catholique, Case Postale 1000, 
Sainte-Anne-de-Beauprt 
(Québec), GOA 3C0. 

A Saskatoon en Saskil 
chewan, une troupe de dans 
folklorique a récemment W 
jour. Elle sera animée par Je 
Dupéreault, auparavail 
\associé aux “Danseurs d 
Rivière” de Gravelbourë 
sud de la province. Quelqu® 
26 personnes étaient présenies 
à la première réunion. 
groupe désire rejoindre HE. 
ceux qui aiment danser, d° 
jans à ... SOURCE: LE 
Vive de la Saskatchewet, 

Le journal mensu® 
[Ven’d'est”, de Petit Rocher #! 
|INouveau-Brunswick. servi 
cette année d’instrument 
travail dans les cours " 
langue FR-1885 et FR-1ô Fe 
M. Yves Bolduc, d 
département des her 
Françaises de l'Univers", 
Moncton, a indiqué d'} 
grand nombre d'étudiants 
première, ‘année 5€ 
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guite de la page 4 


u mensuel acadien 
pue du magazine 
HéCOÏS l'Actualité. 
québécor ‘Hebdo-Campus de 
SOURCE: Hebdo p 
Mo niversité Laurentienne 
de Sudbury, dans le nordest 

tarien, innove en créant un 
% gramme d'études en ad- 
MÉtration de coopératives. 
Disponible depuis septembre 
Ee cette année, ce nouveau 
cours mènera à un bac- 
“alauréat en commerce, ad- 
ninistration de coopératives. 
La Fédération des caisses 
opulaires de l'Ontario con- 
tribuera financièrement à la 
réalisation du programme en 
remboursant à 1 Université 
jaurentienne une partie de 
frais. SOURCE: Le Mouve- 
ment d'Ottawa. : 

Les Editions des Plaines, 
l'une des deux maisons d'édi- 
tion d'expression française 
basées à Saint-Boniface du 
Manitoba, vient d'annoncer la 
parution du livre “Un héros 
malgré lui de Marcel 
Durieux. Ce livre de 244 pages 
relate la lutte pour la vie lors- 
qu'elle prend des proportions 
qu'on peut qualifier 
d'héroïques. Isolement dans 
l'inconnu, blizzards, feux de 
prairie, mort des siens ont mar- 
qué l'apprentissage de l’auteur 
canadien. INFO: Editions des 
Plaines, Case Postale 123, 
Saint-Boniface (Manitoba), 
R2H 3B4. 

Dans un article rédigé par 
Jocelyne Allard dans le 
numéro de septembre du men- 
suel “Le Ven'd’est”, il est 
question d'une première usine 
ie croustilles à l’Ile-du-Prince- 
Edouard qui ouvrirait ses 
portes dans la région 
Evangeline. 

Le projet est modeste, mais 
audacieux: construire à Urban- 
ville, près de Wellington, au 
coeur de la région Evangeline, 
une usine ultra-moderne 
capable de transformer deux 
millions de livres de pommes 
de terre cultivées localement. 
Les promoteurs du project vi- 
sent cinq à dix pour cent du 
marché des Maritimes évalué 
à 35 millions de dollars de 
croustilles par année. Le prési- 
dent de la Coopérative de 
troustilles de L’Ile-du-Prince- 
Edouard Ltée est Jean-Paul 
Arsenault. 


en 





graphic arts & 
Silkscreen ltd. 


C.P. 195$, Yellowknife, 
TN.0 XTA 2PS 

(03) 873-5094 

Arts Graphiques 

* dessin, montage et 
Photo-composition 
Sérigraphie 

* tshirts, appliqués, 


décalques, affiches, 
enseignes 

* notre Spécialité - 
Commandes en gros 
Pour équipes de 
Sports, ainsi que 
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LE PAIEMENT ANTICIPÉ DU CRÉDIT 
DUO AQU 


756 000 familles en 
bénéficieront 
en novembre 


Le gouvernement du Canada 


fera parvenir automatique- 


ment aux parents 
qui bénéficient d’un 
crédit d'impôt pour 
enfants un paiement 
EU AUS UNS 
de novembre de cette 
année. 


Ce paiement anticipé a pour but de 
venir en aide aux familles à revenu 
modeste afin qu'elles renoncent 
aux services des escompteurs 
d'impôt pour obtenir leurs 
chèques de crédit d'impôt. 
Ainsi, les parents 
e DONT LE R 

FAMI 


À 15000$ 
e QUI ONT UN 
OU PLUSIEURS ENFA) 
ÂGÉS DE MOINS DE 18 ANS 
AU 31 DÉCEMBRE 1986 
° QUI ONT REÇU UN CRÉDIT D'IMPÔT 
POUR ENFANTS EN 1985 


pourront recevoir, pour chaque enfant, 
un paiement anticipé du crédit d'impôt 
d'un montant de 300$ correspondant, pour 
aux 2/3 environ du crédit maximal 

Ôt de 454$. En 1985, le crédit maximal 
était de 384$ par enfant. 
Pour obtenir le solde du crédit d'impôt pour 
enfants, les parents devront remplir l'annexe 
appropriée dans le rapport d'impôt 1986. 
Les parents qui reçoivent des allocations 
familiales mais qui ne sont pas admissibles 
au paiement anticipé d'impôt, selon les 
critères énumérés plus haut, peuvent toutefois 
bénéficier du crédit d'impôt pour enfants 
en remplissant leur déclaration d'impôt 1986. 


Canada 


N'oubliez pas 

de consulter le dépliant 

qui accompagnera votre chèque 
d'allocation familiale émis à la fin 

de novembre. 

Pour de plus amples renseignements, 
veuillez communiquer avec le bureau de 
district d'impôt le plus près de chez vous. 


Le paiement anticipé 
du crédit d'impôt 
UT MOURUT 

quelle bonne idée! 





Revenu Canada Impôt 
Santé et Bien-être social Health and Welfare 
Canada Canada 
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Revenue Canada Taxation 
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Si vous construisez 
ou rénovez une maison, 
gaz vous donne- rappelez-vous qu'un 
t-elle parfois de s j: Ve: 5 A rendement énergétique 
vilains frissons ? CT : ; PRE ; } optimal constitue tou- 
L'amélioration du ; ! Ÿ jours un bon placement, 
rendement éner- même si les coûts de l'énergie 
gétique de votre sont moins élevés. En plus de 
maison est sans doute vous rapporter financièrement, 
le remède infaillible pour un meilleur rendement 
vous débarrasser de ces malaises énergétique ajoutera au confort 
que vous éprouvez chaque fois qu'il de votre maison. Alors, 
est question des coûts de chauffage pourquoi subir inutilement 
de votre maison et que vous les effets du froid ? 
évaluez à combien vous revient Avec une bonne plani- 
votre eau chaude. ;: | 0% fication et de meilleures 

Un bon rendement énergé- < NS habitudes quant à l'uti- 
tique, en effet, a tôt fait de a À K RS lisation de l'énergie, 
guérir tous les symptômes KR S votre situation finan- 
dus au froid dont vous et — ft KK SIN cière s'améliorera 
votre maison pourriez / Mn } NS z et VOUS vous porterez 
souffrir. 4 }) beaucoup mieux. 












Votre facture 
d'électricité ou de 







































































Veillez au bon rendement énergétique 
de votre maison. 


i de Énergie, Mines et Energy, Mines and | È2 | 
Ressources Canada Resources Canada 
L'Hon. Marcel Masse,  Hon. Marcel Masse, 
Ministre Minister 











L'énergie chez vous 


CANADA 
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Dub À à 








Dix étapes simples pour améliorer la gestion de l'énergie 


au foyer 


1) Abaissez le thermostat. j 
Cette mesure simple ne coûte 
rien mais peut diminuer con- 
sidérablement vos frais de 
chauffage. Pour chaque degré 
au-dessous de 20°C sur votre 
thermostat, pour une période 
de 24 heures, votre con- 
sommation de combustible di- 
minue d'environ 5 %. Si vous 
avez une vie très mouve- 
mentée, vous auriez peut-être 
avantage à Vous procurer un 
thermostat à minuterie. 


2) Localisez les pertes de cha- 
leur dans votre maison. 
Recherchez les fuites d’air 
dans les murs extérieurs ainsi 
qu'autour des portes et des 
fenêtres. Passez une plume, un 
morceau de tissu ou un géné- 
rateur de fumée autour des 
endroits que vous vérifiez. S'il 
y a du mouvement, c'est que 
vous avez découvert une fuite. 
Par ailleurs, vérifiez le niveau 
et l’état de l'isolation dans les 
murs de charpente et les murs 
du sous-sol, les vides sani- 
taires et les entretoits. Vérifiez 
si un pare-air-Vapeur à été 
installé du côté intérieur de 
l'isolant. 


Colmatez toutes les fuites. 
Faites le nécessaire pour col- 
mater toutes les fuites que 
vous avez découvertes. Uti- 
lisez un matériau de cal- 
feutrage pour les joints non 
mobiles et des coupe-bise pour 
les joints mobiles. 


) 


4) Isolez où améliorez l’isola- 
tion existante. 

Votre maison doit être en- 
üèrement isolée conformé- 
ment aux normes minimales 
recommandées. Les écono- 
mies que vous pourrez réaliser 
en améliorant l'isolation dé- 
pendront largement de la 
quantité de matières isolantes 
déjà installées. Vous devrez 
accorder la priorité aux en- 
droits les moins bien isolés. 
Toutefois, améliorer l’isola- 
lion est une opération plus 
facile et moins coûteuse à 
certains endroits. 


5) Installez des contre-portes et 
des contre-fenêtres. 
Contre-portes et les contre- 
fenêtres contribuent à réduire 
les pertes de chaleur en ré- 
Sant aux infiltrations d'air 
€ en constituant une bar- 
ère thermique supplémen- 
taire, Vous pouvez aussi vous 
Procurer des toiles de plastique 
ui s'installent temporaire- 
ment à l’intérieur des fenêtres 
et des porte-fenêtres. 


‘) Vérifiez le rendement de 
Yotre système de chauffage. 
Au moment d'effectuer la 
Mise au point annuelle de votre 
SYsème de chauffage, votre 
lechnicien en entretien sera en 
Mesure d'effectuer un test de 
ment de l'appa 







parei 


Une 


7) Faites faire la mise au 

point de votre système de 
chauffage, améliorez-le ou 
remplacez-le. 
Votre technicien est en mesure 
de vous conseiller sur les prin- 
cipales façons d'améliorer le 
rendement de votre système de 
chauffage. Dans les cas ex- 
trêmes, vous aurez peut-être 
à vous procurer un nouvel 
appareil. Si tel est le cas, n'ou- 
bliez pas de penser au ren- 
dement lorsque vous comparez 
différents modèles. 





midité pendant l’hiver. 
Éliminez les problèmes de 
condensation en évitant le plus 
possible de produire de l’hu- 
midité dans votre maison, Par 
exemple, ne mettez votre lave- 
vaisselle en marche que lors- 
qu'il est complètement rempli 
et ne faites pas sécher de 
vêtements à l'intérieur. 





: 




























—] 9) Augmentez 





la ventilation 
partout où cela est néces- 
saire. 

Si de sérieux problèmes de 
condensation ou une mauvaise 





qualité de l'air affectent votre 
maison, 1] se peut que vous 
ayez à améliorer la ventilation 
Cette solution, toutefois, ne 
doit être envisagée qu'en der- 
nier recours, N'augmentez pas 
la ventilation plus qu'il ne le 


faut pour corriger le problème. 


0) 





Utilisez l'énergie de façon 
avisée, 

Il s’agit d'un dernier conseil, 
mais c'est l’un des plus im- 
portants. En utilisant de façon 
rationnelle votre système de 
chauffage et de climatisation, 
votre Chauffe-eau, vos appa- 
reils électroménagers et vos 
appareils d'éclairage, vous 
pourrez réduire de beaucoup 
vos frais d'énergie. 


Conseils pour l'achat de bois de chauffage 


L'entreposage du bois de 
chauffage en prévision de la pé- 
riode hivernale est devenu une 
activité courante pour nombre de 
foyers canadiens. 

Certains font eux-mêmes tout 
le travail, mais la plupart des Cana- 
diens n’ont pas la chance d’avoir 
accès à une parcelle de terre boisée 
ou encore d'en posséder une. 
Ainsi, les fournisseurs de bois de 
chauffage doivent répondre à une 
demande de plus en plus grande. 

Les marchands de bois de 
chauffage publient régulièrement 
des annonces dans les journaux 
locaux et sur les tableaux d'af- 
fichage des collectivités. Vous 
voudrez peut-être demander à un 
ami où à un voisin qui chauffe déjà 
au bois de vous recommander un 
fournisseur. 

Pour les marchands de bois de 
chauffage, le début du printemps 
est la saison morte; c'est donc 
l'occasion idéale pour vous ap- 
provisionner. Il y a cependant une 
raison plus importante pour cela. 
Le bois coupé en hiver et vendu au 

-printemps a le temps de sécher 
avant d’être utilisé. Le bois sec 
brûle mieux, dégage plus de cha- 
leur par corde, et présente moins de 
risque d’accumulation de créosote 










Fleury & Neary 


Comptables généraux agrees 


Paul L. Fleury c.ga. 
Barry J. Neary c.ga. 


Services disponibles en français 


dans la cheminée. Pendant l'été, le 
bois fendus et entreposé à l'abri 
perdra, par évaporatien, plus de la 
moitié de l'humidité qu'il contient 

Si vous achetez votre bois de 
chauffage à l'automne, faites en 
sorte de choisir du bois bien sec. Le 
bois qui est assez sec est fendillé 
aux deux extrémités, 

De plus, soyez bien sûr de ce 
que vous obtenez quand vous 
achetez du bois de chauffage d'un 
marchand. L'unité de mesure nor- 
male du bois de chauffage est la 
corde. Elle mesure 1,2 im sur 1,2 m 
sur 2,4 m (4 pi sur 4 pi sur 8 pi). 


Toutefois, d'autres mesures sont 
aussi utilisées, y compris la corde 
de bois de poêle et la corde mince, 
Une corde de bois de poêle ou 
corde mince de 40 cm (16 po) cor- 
respond au tiers d’une corde entière 
de 120 cm (48 po) et peut donc 
aussi être désignée sous le nom de 
tiers de corde. Le contenu réel en 
bois solide d'une corde est le fac- 
teur le plus important, mais il est 
malheureusement presque impos- 
sible à mesurer. Si la corde contient 
de nombreux espaces vides, le con- 
tenu en bois solide par corde sera 
faible. Lorsque vous allez acheter 
du bois, assurez-vous de comparer 

























des quantités identiques de bois 

Il faut aussi porter une atten- 
tion particulière à l'essence de bois 
que vous achetez. Même si la va- 
leur thermique par kilogramme de 
bois sec est presque identique pour 
toutes les espèces, la valeur thermi- 
que par corde varie énormément 
Les bois durs, plus denses, comme 
l'érable, le chêne et le frêne sont 
préférables pour le chauffage et 
leur prix est donc plus élevé. Les 
bois plus mous, comme le peuplier 
et l'épinette, sont souvent moins 
chers et conviennent parfaitement 
pour les petits feux de courte durée, 






Du lundi au vendredi 
11:00 
Samedi 
11:00 a.m. à minuit 


Mardi $2.00 ‘‘Suds’ 








Samedi 2 pour 1 Toutes consommations 


le printemps et l'automne quand on 
n'a pas besoin d'un rendement 
thermique élevé 

On peut réduire le coût du bois 
de chauffage en l’achetant en billes 
pour le tronçonner et le fendre soi- 
même, Si un fournisseur local peut 
vous offrir le bois sous cette forme, 
vous pourrez réaliser des écono- 
mies substantielles. Toutefois, cer- 
taines espèces comme l’orme sont 
difficiles à fendre. Il pourrait alors 
être profitable de louer une fen- 
deuse mécanique pour une journée 
ct de la partager avec des amis et 
des voisins. 


Energe, Mnes et Energy, Mines and 


Ressources Canada Resources Canada 








De 5:00 p.m. à 7:00 p. 
Du lundi au vendredi 












et ‘Shots’ 
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Qui veut se retirer à l’âge de 65 
ans et dépendre de la pension 
fédérale ou de la générosité de 
sa famille? Si l'on posait cette 
question à plusieurs person- 
nes, il est presque certain 
qu’elles répondraient non. La 
plupart des gens espèrent se 
retirer du marché du travail 
avant l’âge officiel de la 
retraite et être assurés d’un 
certain confort afin de jouir le 
plus possible des belles années 
qui restent. 

Arrivé à 65 ans, chacun veut 
être riche et indépendant. 
Nous aspirons tous à profiter 
pleinement de ces années. 
Malheureusement, ce ne sera 
pas le cas de la majorité. La 
raison en est bien simple. Ce 
n’est pas que nos plans auront 
échoués mais plutôt parce que 
nous n'en avions pas un ... 
c'est tout. 

D'après Statistiques 
Canada, seulenrt.4 5% des 
gens ayant travaillé 40 ans et 
plus vivent confortablement et 
profitent de leur retraite. Un 
des facteurs pouvant expli- 
quer ce faible pourcentage est 
le manque d'éducation en 
matière de fiducie. Il est 
déplorable de constater que 
l’école n'offre aucun cours se 
rattachant à l'administration 
de notre argent. 

Il existe deux moyens 
d'obtenir de l'argent: travailler 
et investir. Afin de pouvoir 
jouir des revenus de la 
deuxième source, il faut être en 
mesure d'épargner, et pour 
cela il faut se faire un budget. 
Un fois cette étape réalisée, 
notre but est plus facile à at- 
teindre. On devrait tout de 





SOCitTI 


$$ Pour son argent $$ 





| Planifier votre retraite 


suite prévoir un compte 
“épargne”. On a trop tendance 
à dépenser notre argent une 
fois les factures payées. 
Ensuite, on peut mettre en 
pratique une formule 
gagnante pour atteindre le 
succès financier. Elle est très 
simple: (TEMPS + ARGENT 
x TAUX DE RETOUR]. Quel 
est le facteur le plus important 
dans cette formule? L'exemple 
suivant nous permettra de le 


déterminer: 

Exemple 1: Age 25 - 
$30.00/mois x 40 ans (total 
$14,000) à 12% de retour = 
$352,943.19. 

Exemple 2: Age 45 - 
$60.00/mois x 20 ans (total 
$14,400) à 12% de retour = 
$59,355.30 


Exemple 3: Age 25 - 
$30.00/mois x 40 ans (total 
$14,400) à 15% de retour = 


$939,481.00 


Exemple 4: Age 45 - 
$60.00/mois x 20 ans (total 
$14,000) à 15% de retour = 
$89,834.00. 

Si votre but est d'atteindre 
à 65 ans un montant de 
$350,000.00, et que vous avez 
45 ans, vous devrez investir 
$350.00/mois à 15% comparé 
à $30.00/mois si vous aviez 
commencé à l'âge de 25 ans. 


Comme vous pouvez le con. 
stater, le facteur temps est Je 
plus important. Si vous com. 
mencez dès aujourd'hui à 
préparer votre retraite, il vous 
sera possible de vous retirer 
avec confort. 


Pierre Lacasse est un con. 
sultant en applications finan. 
cières et assurances avec Ted 
Thomson Insurance & Invest. 
ment à Yellowknife. 





La francisation des T.N. 


-O. 


Les taxis prennent de l’avance 


Par Thérèse Doré 

Dans quelques mois, les 
usagers de la compagnie de 
taxis de Yellowknife, City Cab, 
pourront bénéficier d'un 
nouveau service en français. 
Le bon de transport connu 
sous l'appelation anglaise 
‘“‘transportation voucher” de- 
viendra bilingue. Mince 
amélioration diront certains 
mais il n'en demeure pas 
moins que City Cab prend de 
l'avance par rapport à 
plusieurs autres institutions 
territoriales. Rien n'obligeait 
City Cab à fournir à ses 
usagers francophones un bon 
de transport bilingue. Seule- 
ment, avec la construction du 
nouvel aéroport et la politique 
de bilinguisme du ministère 
fédéral des Transports, l'af- 
fichage bilingue de tous ceux 
fréquentant de près ou de loin 


Ted Thomson Investments Inc. 
Ted Thomson Insurance Agency Inc. 


Pour vos investissements 


Fiez-vous à l’équipe dynamique 


Pierre Lacasse Spécialiste en assurances 


Dwight Noseworthy Consultant financier 


Bäl Noseworthy Consultant financier 


Ernie Johnson Consultant financier 


Bureau 
(403) 920-2610 


Siège Social 
1-800-461-9580 


4910-50ième rue, C.P. 2188, Yellowknife, 


T.N.-0. X1A 2P6 





l'aéroport est sûrement bien 
apprécié. : 

Envidement, City Cab 
écoulera ses réserves unil- 
ingues de bons de transport 
avant de mettre en circulation 
les nouveaux bilingues. Bravo 
à cette initiative et espérons 
qu'elle sera suivie par 
plusieurs autres commerces et 
organismes. 


Douze moyens de tuer une association 


1. N'assistez pas aux 
réunions. 


2. Si par hasard vous 
venez, arrivez trop tard. 


3. Critiquez le travail des 
dirigeants et des 
membres. 


4. N'acceptez jamais de 
poste, c'est plus facile 
de critiquer que de 
réaliser. 


5. Fâchez-vous si vous 
n'êtes pas membre d'un 
comité et, si vous en 
faites partie, ne faites 
jamais de suggestions. 


6. Si le président vous 










+ 1 fois/semaine 
° 1 fois/mois 


appelez-nous! 


les personnes handicapées. 


+ 2 fois/mois 
+ Vous déménagez ou emménagez, 


+ Grand ménage saisonnier 


KA INIE 





demande votre opinion 
sur un sujet, répondez 
que vous n'avez rien à 
dire; après la réunion, 
dites à tout le monde 
comment les choses 
auraient dû se passer. 


7. Ne faites que ce qui est ab- 
solument nécessaire, mais 
quand d’autres membres 
retroussent leurs manches 
et donnent leur temps de 
tout coeur et sans arrière- 
pensée, plaignez-vous que 
l'association est conduite 
par une clique. 


8. Retardez le paiement de 
votre cotisation aussi 


EEE EEE" 
A idee Mad 


Laissez-nous nous charger de votre ménage de maison 
et profitez mieux de vos temps libres. 


Nous sommes spécialisés dans le ménage domestique 


vous est chère. 


Prix spéciaux pour les citoyens de l’âge d'or et Lg 


La façon d'échapper 
aux corvées domestiques 


° Vous planifiez une absence prolongée due bjon 
voyage d'agrément ou d’affaires, informez 
sur notre service de surveillance de maison 

+ Nous offrons des certificats-cadeaux. Une occ® 
sion uniqué de faire plaisir à la personne qu! 


sie ve 





















FERA LE CR é 
ports bilingues prochainement 


longtemps que possible. 


9. Ne vous souciez pas 
d'amener de nouveaux 
membres. 


10. Plaignez-vous qu'on ne 
publie jamais rien au sl: 


jet de votre activité. 


11. Gardez-vous bien de 

prendre connaissance d® 
bulletins ou publications 
pertinents qui vous par 
viennent régulièrement. 


La solidarité c’est trop 
beau pour être vrai, 
voyons. Les affaires 
sont les affaires. 


12. 


-VOUS 


si 





873-637 


Tee NU 


L'Aquilon 28 novembre 1986 page 9 





LS ST 


L'encan des célébrités 


Un peu de tout pour 
toutes les bourses 


fonds. Pour le public, c'était 
l'occasion de se divertir et 
aussi de se procurer des ar- 
ticles pour le moins inusités 
dans certains cas. Deux en- 
cans se déroulaient 
simultanément; l’encan tradi- 
tionnel où l'encanteur a mis en 


vente environ 40 articles et 
l’encan silencieux où le public 
était invité à enchérir sur une 
feuille de papier. 

Pour la modique somme de 
$40.00, vous auriez pu vous 
acheter un souper à l'Explorer 
Hotel en compagnie du maire 
de Yellowknife, M. McGrath. 
Quelques politiciens se sont 
risqués à tâter le pouls de leur 
popularité. Ainsi, un souper 
aux homards avec M. Ted 


Par Thérèse Doré 


“N.W.T. Council for 
bled Persons” présentait 

% gr novembre dernier à la 
salle Caribou du Yellowknife 
nn son encan annuel des 
célébrités afin de ramasser des 





Près d'une certaine de personnes étaient présentes lors de l'en- 
can des célébrités organisé par le ‘Council for disabled 
persons”. 





L'encan silencieuse a été fort populaire tout au long de la 
soirée. 








Richard, 
l’Assemblée 
(M.A.L.) s'est vendu $112.00 
alors 
restaurant ‘The Office” avec 
M. Bob McQuarrie (M.A.L.) 
valait ce soir-là $77.00. C'est 
M. Mike Ballantyne, ministre 
de la justice qui a suscité le 
plus d'intérêt, faisant monter 
les enchères jusqu’à $130.00. 
Une soirée au son du Pipe 
Band ne se donnait pas. Le 
groupe de musique écossaise, 


membre de 
législative 
qu'un 


souper au 


composé de fanfarons de la 
cronemuse a permis au ‘“‘Coun- 








INVITATION A 
CONCOURIR AU PRIX 
CHAMPLAIN 1986 


Le Conseil de la vie française en Amérique invite les écri- 
vains de langue française à participer à la 30e édition de 
son concours littéraire annuel pour le Prix Champlain, 
d'une valeur de $1,500. 

Ayant pour but d'encourager la production littéraire 
chez les francophones vivant à l'extérieur du Québec et 
d'intéresser les Québécois à écrire sur des thèmes ayant 
trait aux francophones hors Québec, le concours littéraire 
du Prix Champlain est ouvert, cette année, à tout ce qui 
touche l'érudition. 

Les règlements du concours veulent en effet que le prix 
soit attribué, alternativement, une année à une oeuvre 
d'érudition et l’autre à une oeuvre de fiction. Les travaux 
soumis doivent avoir été publiés ou faire l'objet d’un con- 
trat d'édition. 

Les candidats doivent faire parvenir quatre exemplaires 
de leur création au Conseil, avec leur curriculum vitae, 
avant le 31 décembre 1986, le timbre postal en faisant foi. 

On peut se procurer tous les renseignements nécessaires 
et les formulaires d'inscription au concours en s'adressant 
au secrétariat du Conseil de la vie française en Amérique, 
59 rue d'Auteuil, Québec G1R 4C2, tél.: (418) 692-1150. 











PRISES IIENIE SEINE IEEE IEEE SIENNE IEEE SEE SE IE IE SE SEINS 


Polar Parkas 


and Supplies 


Vivienne Demelt 
Propriétaire 


+ SOUVENIRS 

+ MOCASSINS 

+ PARKAS 

+ SPÉCIALITÉS 
D'ARTISANAT INDIEN 


Commande postale acceptée 


T.N.-O. 


C.P. 1385, Yellowknife, 


51ème rue, Scotia Bldg. 
(403) 873-3343 








Dès le 1*' janvier 1987 des change- 
ments seront apportés au Régime de 
pensiohs du Canada. 

Il est important que vous 
sachiez quels bénéfices vous pou- 
vez retirer de votre Régime de pen 
Sions Car il Vous assure, à Vous et/ou 
à votre Te la garantie d'un 
revenu de base qui vous protégera 
financièrement au moment de votre 
retraite, ou en cas d'invalidité ou au 
décès. Vous devez toutefois présen- 
terune demande quand vous croyez 
être admissible à une prestation. 

Les renseignements qui suivent 
mettent en lumière les principaux 
changements qui sont apportés. 
Voici donc de bonnes nouvelles 


Des arrangements 


financiers qui nous 
assureront un meilleur 
avenir De nouveaux arrangements 
financiers feront en sorte que le Régime de 
pensions du Canada soit plus sûr que 
jamais. 

Vos cotisations augmenteront de façon 
modérée et graduelle. Ainsi, en 1987, un 
employé qui cotise au taux maximum, ver- 
sera environ 26$ de plus. 


Vous serez plus libre de 
choisir le moment de 
votre retraite À compter du 1* 
janvier, vous aurez le choix de commencer à 
recevoir votre pension du Régime de pen- 
Rise rt ‘âge de 60 ans jusqu'à 
l'âge de Mans. 

Si vous choisissez de toucher votre pen- 
sion avant 65 ans. vous recevrez moins car 
vous aurez moins cotisé au Régime alors 
qu'une pension pourra vous être versée plus 

ps. 

De la même façon, si vous choisissez de 
toucher votre pension entre 65 et 70 ans, 
vous recevrez plus chaque mois. 

SE ET Ce SOS PE 

J'aimerais en savoir davantage sur le 

Régime de pensions du Canada. S'il-vous 

plaît, faites-moi parvenir «de bonnes 

nouvelles en français] en anglais [1] 

à propos de: 

ULa pension de retraite 

[Les prestations d'invalidité 

[les de décès et de survivants 

[La division des «droits à pension» 

Ces différentes possibilités quant à 
l'âge de la retraite 

[Le financement du Régime de 
pensions du Canada 


Santé et Bien-être social 
Canada 





a M A UE Pme ea A eg ne nee 


cil for Disabled Persons” d'en- 
trer dans ses caisses une 
somme non négligeable de 
$450.00. Une centaine de com- 
merces et d'organismes ont 
ainsi donné plusieurs articles, 
objets et autres au Council” 
lui permettant de mettre à 
l’encan une grande variété de 
produits qui ont attiré l’atten- 
tion de la centaine de person- 
nes présentes ce soir-là. 
L'encan des célébrités, qui 
en est à sa 7ième année, a per- 
mis au “Council for Disabled 
Persons” d’amasser pas loin 


Change pour le mieux 


Dot Le fonvien 1987 ——— 


Prestations d'invalidité 


augmentent À compter de janvier 
1987, ceux qui sont jugés invalides verront 
leur prestation mensuelle augmenter de 
façon très significative. Par exemple, la 
prestation d'invalidité maximum augmen: 
tera de 487$ à 635$ 

Aussi, œux qui commencent à travail- 
ler ou qui retournent sur le marché du travail 
pourront devenir admissibles à la prestation 
d'invalidité après seulement 2 ans de coti- 
sations au Régime de pensions du Canada 
Auparavant, on exigeait des cotisations 
pour au moins ‘/; des années où des cotisa 
lions auraient pu être faites, avec un mini 
mum de 5 ans. 


Continuation des 


prestations de survivants 
eux qui reçoivent une prestalion de survi- 
vant ne perdront pas le droit à la prestation 
s'ils se remarient 

Toute personne qui s’est remariée et 
dont la prestation fut supprimée pourra la 
TeCEVOIT à NOUVEAU. 


Division des droits à 


pension Les personnes qui divorcent 
verront leurs «droits à pension» accumulés 
dans le que de pensions du Canada se 
diviser en deux partieségales et chaque per- 
sonne sera admissible à la part qui lui 
revient. compter du 1° janvier, vos 


«droits à pension» peuvent aussi diminuer 
de moitié si votre vie commune se solde par 
une séparation de fait 





Rroeÿgrez roue 


Health and Welfare 
Canada 


= RSS ES 


de $12,000, sinon plus. Cette 
association est une association 


de volontaires à but non- 
lucratif. Elle vise à encourager 
les personnes handicapées et 
leur famille à identifier et ex- 


primer leurs besoins & de 
permettre aux Fipeurk e 
meilleure qualité de vie. En 
plus d'offrir certains services, 
(service d'autobus, location de 
chaises roulantes, ateliers 
divers, etc.), l'association voit 
à promouvoir et défendre les 
droits et intérêts des person- 
nes handicapées. 

















Division des pensions de 


retraite Lorsque vous et votre 
conjaint commencerez à toucher vos pen- 
sions de retraite, les prestations accumulées 
au cours de votre vie commune pourront 
être partagées en parts égales si l'un des 
deux conjoints en fait la demande 


Les prestations pour 


enfants à charge Jusqu'à 
maintenant, les prestations pour enfants à 
charge étaient limitées à un seul montant 
fixe, mème si les deux parents avaient cotisé 
au Régime de pensions du Canada avant de 
mourir ou de devenir invalides. 


Les prestations 


«combinées» seront 
améliorées Les personnes admis- 
sibles à une prestation de survivant doublée 
d'une prestation d'invalidité pourroni voir 
le montant maximum de leur prestation 
augmenter. 

De la même façon, le montant maxi- 
mum d'une prestation de survivant doublée 
d’une pension de retraite pourra être aug- 
menté pour les personnes admissibles 


Pour bâtir un avenir sûr 
Nous avons tous à coeur de nous bâtir un bel 
avenir. Et le nouveau Régime de pensions 
du Canada nous fournit un bon point de 
départ pour nous aider à bâtir cet avenir sur 
des fondations bien solides. 
Il se peut que vous ayez besain de rensei- 
gnements supplémentaires pour mieux 
comprendre ces changements. N'hésitez 
s 
téléphone qui suit. Ou encore, postez ce 
coupon à l'adresse suivanle: 
CPP.INFO 
Case 5400, Succursale «D» 
, Ontario M1R 5E8 
1-800-387-8690 
es RE SEEN CS ES 


pas à composer sans frais le numéro de 
À Toronto, composez le 973-6890 











Le SC 


Code postal ______________02 
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Le département des ressources renouvables présente 


“TRUE NORTH”, une nouvelle bande dessinée 


Par Thérèse Doré 

Les héros sont des Inuit, et ils 
partagent la vedette avec les 
ours polaires, les baleines, les 
loups blancs et les autres 
animaux du Nord. Le décor, 
d'immenses étendues de glace. 
Les histoires sont celles de 





25 années au coeur de la politique 


‘Attendez que je 
me rappelle. . .” 


On attendait cé livre depuis 
lontemps. Et-il plaira sans 
aucun doute à Ia majorité des 
personnes qui le liront. Cequi 
caractérise cé livre, c'est juste- 
ment qu'il n'est pas écrit pour 
les spécialistes, mais pour le 
grand public. M. Lévesque a 
toujours bien plus aimé le 
monde ordinaire que les 
politicologues et, surtout, les 
journalistes. C’est donc aux 
premiers qu'il a voulu faire 
cadeau du récit de sa vie. 

Et ce cadeau leur plaira. Le 
récit est bien écrit, rapide, 
clair, toujours intéressant. La 
partie qui porte sur son en- 
fance et son adolescence est 
pleine d'humour et de finesse 
et constitue un bon portrait 
d'un certain Québec des 
années 20 et 30. 

M. Eévesque avait souvent 
raconté ses expériences de cor- 
respondant de guerre, mais le 


(THIBAULT) 


Sculptures miniatures, bijoux et incrustations 


Francois Thibault 


C.P. 2911, 5017 - 52ième rue, Yellowknife, T.N.-O. 
X1A 2R2 





vaillants chasseurs, pêcheurs, 
ou encore de personnages de 
légendes inuites. Nous 
pouvons suivre leurs aven- 
tures dans la nouvelle publica- 
tion du département territorial 
des ressources renouvelables: 


récit qu'il en fait aujourd'hui 
est de loin le plus saissant et 
le plus émouvant. S'il a un peu 
embelli cette période par- 
ticulièrement passionnante de 
sa vie — il s'en est excusé — 
il ne fait toutefois pas preuve 
de narcissisme. Sa modestie 
bien connue l'amène plutôt à 
se moquer un peu de ce héros 
dont il a quand même raison 
d'être fier. 

Les plus grand mérite de son 
livre reste de tracer, au long 
des quelques 500 pages du 
récit, un bon portrait de lui- 
même. Il apparaît tel qu'il est, 
avec ses immenses qualités et 
ses non moins grands défauts. 
Ceux qui l’aiment auront l'im- 
pression de le connaître mieux 
après avoir passé une dizaine 
d'heures avec lui. 

Fascinés par l’exceptionnel 
homme politique qu'est 
l'auteur, ils auront l’occasion 
de le voir de près et de l'enten- 
dre raconter avec talent le 


(403) 873-2034 





ackenzie 
usic Ltd. 


— 








Pianos, orgues, guitares, 
et autres accessoires 


Vincent Gauthier 


Tout en musique 


© YAMAHA 


amplicateurs, P.A., drums 


10:00 à 18:00 hres 
Du lundi au samedi 





iétai x r: 
DIPROPETS C.0.D. et Visa 
873-5914 acceptés 
C.P. 2127 5020-48e rue Yellowknife, T.N.-O X1A 2P6 
> j: es n = = RE fe «ai 


ke 
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C.P. 1495. Yellowknife XIA 2P1 
(403) 873-2555 


ANorms 


PAPETERIE ET ÉQUIPEMENT DE BUREAU 


Papeterie en Lous genres * Equipement et meubles de bureau et pour # 
le domicile + Machines à écrire et imprimantes Smith-Corona + É 
Assortiment complet de matériel scolaire + Matériel à dessin + 

Calculatrices + Porte-Documents + Faire-Part et accessoires pour les 
mariages + Cartouches et équipement d'ordinateur + 


Commandes acceptées 


CENTRE 50 
Mini Mall 











Télex: 034-45580 % 


dans le nord. 


GT 





































































“True North”. Elle est aussi, 
plus originale et la by 
populaire. 

Il faut dire que le départs 
ment a trouvé la formy, 
gagnante soit la bang 
dessinée. Cela change du 
cahiers austères où l'on pay 
trouver de l'information sy 
les animaux d'ici et ley 
habitat. Qu'est-ce qui a amer 
le département des ressOurçss 
renouvelables à pencher poy 
ce format? Dans un premjy 
temps, ‘True North” a 4 
créé par des particuliers poy 
l'Expo 86. Et puis, M. Ed H4] 
responsable des publication d, 
département des ressourc 
renouvelables a trouvé l'idy 
charmante. Pourquoi ne pass 
faire une publicatiy 
gouvernementale? M. Hal; 
donc contacté les auteurs 
“True North”. M. Harris, 4 
Rankin Inlet, assisté M 
Harrington, Mowat, Husiy 
et quelques autres, avaient 
trepris ce projet afin & 
présenter aux visiteurs 
pavillon des T.N.-O. à Em 
86, une autre vision du No 

Ce même numéro a 4j 
acheté par le gouvernemen| 
territorial et plublié in exter. 
s0 (sauf la première page) sous 
les couleurs du département 
des ressources renouyelables, 
M. Hall nous expique que 
“True North” permet de com- 
muniquer aux lecteurs les prin- 
cipes de base de la conserva 
tions des ressources du Nord 
Par exemple, dans une def 
histoires du prochain numéri 
le héros choisira d'épargnerk 
vie d'une maman ourse et à 
ses petits afin de présen“ 
l'espèce et par le fait même, dt 
permettre à ses enfani 
d’avoir la possiblité de chass# 
à leur tour. Préservation deli 
faune et de la flore, éducatiot 
Ace ntilisateurs et respect del 

ce sont les paramètres dl 
histoires. 

Chaque parution compré® 
dra trois histoires différentes 
le département se chargertl 
script et fera appel à des co 
tractuels pour les illustration 
et les couleurs. Tiré à 10,000 
exemplaires, “True North %# 
sera publié qu'une fois l'& 
Augmenter le nombre de ps 
tions par année demande 
une trop grande charge 
travail au sein du dép 
ment. Le deuxième numéro 
“True North d’une trentil 













_ CUISINE 


Service de traiteurs complet 
D. Canuel, 
C.P. 2614 Yellowknife: T.N.-0 


NATIONAL REAL 
‘ESTATE SERVICE 


BLOCK BROS. 


ATIONAL REAL ESTATE SERVICE 


NORTHERN BESTSELLERS LTD 


- Résidentiel 
- Commercial 
















































- Industriel 
- Institutionnel 






















RU RE de pages sera disponié 
À in, gratuitement au printemP 
908 avenue Franklin, C.P. 2138 een LE 


Yellowknife, T.N.-O. XI1A 2P6 du département 
ressources  renouvelabli 
Egalement, le départen 
met à la disposition du Pl 
d'autres publications 14 
que “NWT Wildlife No“ 
“Arctic Wildlife Series 
Toutes ces publications *, 
disponibles en anglais, 4 
ques unes destinées 

régions du Keewatin et 
Terre de Baffin sont “4 
uktituk. Le départemer” | 
publie aueun  docur 





























Mack Travel 


Une agence de voyage 
à votre disposition. 







> 






Service en français 










YK Mal Norman W'ells destiné au public er all 
£A7 ii X + 
” - 7" 1] Dene puisque, selon © 
Seti Mall laut TN) y a très peu de 
: UT écri 
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LE CON DES JEUTES 








Les tous jeunes se sont bien amusés aussi à faire de jolis 
flocons. 






— CP 656 Yellowknife, T-N.-0 X1A 2N5 (408) 873-3117 
ARCTIC ALARM C.P. 805 Fort Smith, T.N.-O. XOE OP0 (403) 873-3822 


& COMMUNICA TIONS LTD. Lorsque le service après vente compte! 





| 






Vendeurs autorisés de: 


Contactez Maxime D IC OM 


ou Daniel 






+ W0 
à 
0 
! ” 
- Marine, Terre, Air, Amateur 


magasin de radios. 


Soyez à l'écoute du monde 


i F 
qurau ‘ance 







CE DOiT ÊTRE 

UHEURE DE LA 

RÉCRÉATION)... 
]/ 
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Monthly Pager Rentals am HF.SS8 am \}F mm Mountain Top Repeaters 8 UHF Link Systems @æmmRemote Monitoring Œ \ 




















| Use 
re de 
paglet® Et plus encore... ni 
+ Mémoire programmable de 32 canaux + Facile à utiliser + 
MARCEL BLANCHET PROPRIÉTAIRE > 2? N à 
: Prix régulier $1,727. Nous offrons le service pour toutes 
Service de nettoyage En v ge les marques de radio: 
n vente $1,599.00 -VHF, UHF, SSB(hf, & 
= La a gratuite disponible aux plus bas prix Epargnez $ 128.00 M a se -H.F., S.S.B.(hf), 
#\ Het os meubles rembourrés, de Lupis el - Renseignez-vous sur nos É 
utomo)l ÿ locations se [2 
en ut netLoyuxe divers. ee ds de Pager' 
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Commandez vos billets de saison maintenant et devenez 
automatiquement membre du NACC et courez la chance de 


gagner. . . 


Abonnez-vous des maintenant et 


Un disque compact SONY 
CDP-40 (de SONY Canada et 
Yellowknife Radio) ou des 
oeuvres d'artistes nordiques et 


des cadeaux 


e Certificats-cadeaux d’Arctic Art 

Gallery, Northern Images et Toa Chens. 
ou profitez du cable pendant les weekends 
N” (Mackenzie Media Ltd.) 


Les gagnants des certificats-cadeaux pour le Yellowknife Inn et l'Exporer Hotel doivent être âgés de 19 ans et plus. 
4 spectacles enlevants! 
‘The Sunshine Series”? 


QUATRE SOIRÉES DE MUSIQUE CLASSIQUE $52.00 





gagnez 


e Ou des certificats-cadeaux de The 
Rhubarb Patch, Toy House ou JJ. Hob- 
bies Ltd. 


e Ou des certificats-cadeaux pour un 
diner pour deux au Yellowknife Inn, l’Ex- 
plorer Hotel, au Red Apple ou chez Mr. 
Mike's. 


e Ou un certificat-cadeau de Yellowknife 
Travel Agency. 





MORGAN'S JOURNEY 

Dim. 7 déc. 1986, 14:00 hres (A) 

Dim. 7 déc. 1986, 16:00 hres (B) 
Laissez-vous emporter par le clown 

Morgan dans l'univers de la magie 

théâtrale. Suivez-le à travers son long 


périple et 
découvertes. 


ses nombreuses 
Un spectacle où 


l'humour et l'aventure prennent la 
vedette. Une fête des sens. 


$24.00 
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ERIC NAGLER 2 B 
Dim. ler mars 1987 14:00 hres (A) CR? 
Dim, ler mars 1987, 16:00 hres SN 
GB) Le eus 
Une des meilleures façons de vous ne 154% 
sortir de l'apathie est de voir en lag Ua 
famille un spectacle d'Eric Nagler, Sa 0» 


musique entraînante, mélodieuse et à LG D, lan teen le 
la fois originale fera vibrer chez vous “a, “ble ee pere ble 
des cordes insoupçonnées. Vous serez 
convaincus que vous aussi vous 
pouvez faire de la musique avec de 
simples bouteilles ou des cueillères à 
soupe. 





GREAT ENTERTAINMENT SERIES” $89.00 


GERSHWIN ET GERSHWIN 

Sam. 31 janv. 1987, 20:00 hres (A) 

Dim. ler fév. 1987, 20:00 hres (B) 
Laissez-vous bercer par la glorieuse 

musique de Georges Gershwin, le plus 

populaire compositeur américain du 

XXe siècle et, par la somptueuse voix 

d'Ira Gershwin. 


L 

2e 

*MOE KOFFMAN QUINTET 8,2. 
Mer. 25 fév. 1987, 20:00 hres (A) RC 
Jeudi 26 fév. 1987, 20:00 hres (B) Le No 


Innovateur est le seul mot pouvant 
décrire les mille et un talents de Moe 


Koffman, l'un des plus réputés musi- ou 2 
ciens canadiens de jazz. Influencé par lenyolatye Ur 
la musique rock, classique et e, "eg 


populaire, il en ressort immanquable- 
ment un jazz signé Koffman. 











RIVKA GOLANI 


Soliste de 


viole 


Jeudi 12 fév. 1987, 20:00 hres (A) 


Par son dynamisme et son style col- 
oré, Rivka Golani change l'histoire de 


la viole. Sa 


technique se mélange 


superbement bien avec une sensibilité 
musicale profonde. Sa forme d'expres- 
sion passionne et vise le pinacle du 
bon goût musical. 


ARMMMNMNINNECNN 


Commandez maintenant 873-3840 ou 873-4950 


Heures d'ouverture au comptoir 


Lundi au vendredi: 11:00 - 14:00 hres 


Samedi: 
la levée du rideau 


The Classics 


Bon de Commande 





reat 


Si vous des déjà abonnés, 2 vip. cochez 
+ Mème siège 
# Autre sg 


Siège préférés 


Nous ferons tout es cobre possible pour garantir votre choix. 


Envoyez ce coupon à: 
NACC. 
CP. 1025 





Yellowknife, T.N.-0. X1A 2N7 


Éntertainm 


11:00 - 13:00 hres 
Nous sommes ouverts une heure avant 


[No] a/B] SÉRIES [prix| roTAL | 
RE GE LUN TUS OS NS 


Fe SE CE Ni 


Commandes téléphoniques; 


Comptoir: 
Administration: 


(403) 873-3840 
(403) 873-4950 


Visa et Mastercharge acceptées 


Frais de service 


d’un dollar/billet pour 


toute commande téléphonique 






Indiquez vos noms, adresses. numéros 
de téléphone et le mode de palement. 
Les chéques doivent être faits a nom du NACC- 





Nom 
Adress 

Code postal 
Tél cé Travail 





Mode de paiement: Châque C] Mastarcharge C] 


Vies (] Mandst poste TJ 
No de carte de crédit 


Date d'expiration 
Date d'émission (Mastercard seulement) 
RE 








LUBOV TIMOFOYEVA F0 p 
Sam. 28 fév. 1987, 20:00 hres (A) Rp, LU 
S, Er S 
Acclamé comme étant une des mn, S ONE 

meilleurs pianistes solistes en Russie, d& Depuis Mars AN 
Lubov Timofoyeva etait déjà un pro- Je tion } eur, 1987 
dige à l'âge de neuf ans. Elle a fait Epie pale cons 2% 
plusieurs tournées dans l'est de & te, Man êe bre bre, 
l'Europe, en Norvège, au Japon, en 1985 Pub ren Moy {la UT 8 (4) 
France et en Argentine. Sa musique € de Fan een Ch, ro. 
crystalline vous enchanters. (traduc- L Expo Joe og, Esg TOtey » 
tion de Yakov Zak-Pravda) 6. Pare Le di a 

des n°004 





Les avantages d’être abonné au NACC 


Tous les détenteurs de billets de saison bénéficient d'une réduction de 25% sur 
les prix réguliers et d'une réduction de 10% sur tout repas ou consommation al 
restaurant “The Office”, en présentant votre carte “Diner’s Club” du NACC. Egds 
ment, vous aurez le premier choix des sièges. Commandez maintenant, premier #" 
rivé, premier servi. 


Bon de Commande Sunshine 


[No[A/B] SÉRIES TOTAL 
PSS IE SES 













Indiquez vos noms, adresses, our 
téléphone et le mode de paien®® 
D tas dote 6 fl ms non di 















Er reat = UE + 
Entertainment He > " (] 
et = TOFAN 7 [es LR Sn 
Sl vous êtes déjà abonnés, n.v.p. cochez TéL rés. Travail "à 
Frs [= sms D 
= 7 
). Mode de paiement: Châque F 

Siège pré vin D smit r# 
Nous ferons Lout en notre possible pour garantir votre rhoix. No de carte de crédit j 


Envoyez ce coupon à: 
N.A.CC. 
C.P. 1025 


ù Dats d'expiration 
d'a 
Yellowknife, T.N.-0. X1A à É 
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25c à Yellowknife 
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J peus Noël 


e 
Bonne Année à 
tous les ténois-es! 















Dessin de Maurice Fournier, 6e année, Frobisher Bay. 





La priorité du gouvernement fédéral et territorial 


Stimuler l’économie 


Par Thérèse Doré 
Récemment, les comités 
d'action fédéral et territorial 
sur le développement économi- 
que des Territoires du Nord- 
Ouest convoquaient la presse 
et présentaient de nouvelles in- 
itistives afin de redresser la 
pr économique des 


C'est en septembre dernier 
que se sont créés ces comités 
spéciaux. Suit à la baisse des 
prix des minéraux et des four- 
rures et à la diminution des ac- 
tivités pétrolière et gazière, les 
&ouvernements fédéral et ter- 
ritorial ont décidé d'unir leurs 
efforts et d’agir rapidement 
Pour redresser la situation 
Économique. Siègent sur le 
comité fédéral pour ASE dd 
& McKnight (ministre 

Affaires indiennes et du Non 
Marcel Masse (Œñnergie Mines 
et ressources), Jake Epp 
(Santé et bien-être) et les 
députés fédéraux des T.N.-O., 
Dave Nickerson et Thomas 
Suluk. Le comité territorial est 
Présidé par Tagak Curley 
Der t économique 
B tourisme), assisté de Tom 
pue (Finances, énergie 

mes et ressources), et 


Michael B; 
Bociété ustice et 


TN.0). 


N-0 ge 


respectives de la part des deux 
gouvernements ont été an- 
noncées. Parmi celles 
élaborées par les deux 
gouvernements, une somme de 
9 millions de dollars est 
réservée à la construction d'un 
gazoduc par les Inuvialuit à 
Tuktoyaktuk. Des crédits 
supplémentaires seront ac- 
cordés pour des ateliers sur le 
piégeage dans les com- 
munautés de l'Arctique et un 
projet sera mis en oeuvre pour 
éliminer les déchets solides ac- 
cumulés dans la- région du 
delta du MacKenzie. 

Le gouvernement fédéral, 
annonçait le ministre 
McKnight, emploiera au total 
une somme d'environ 20 
millions de $ dans l'économie 
des Territoires. Ainsi, le 
fédéral prendra des mesures 
afin d'augmenter ses achats 
dans les T.N.-O. Dix-huit pro- 
jets de rénovations 
d'établissements de santé 
seront entrepris totalisant une 
somme de 6,3 millions de $ en 
1986-87. 

Au niveau de l'immobilasa- 
tion, le fédéral dépensera un 
peu plus de 3 millions de 
dollars en 86-87 pour des 
travaux de constructions et de 


des rénovations d'immeubles dans 


les régions de Baker Lee 
Yellowknife, Nanisivik, | 






des Territoires 







rise les services d'entretien et de 
de larivière réparations seront les secteurs 


dont le gouvernement ter- 
nel qu M.  ritorial tentera de stimuler au 

it qu'un 
montant se sil 20et 


Far & la prochaine année. 
comités d'acti 

30 millions de dc serait “5 
alloué dans le but de dévelop- 


de mettre sur pied des 
stratégies à g 

per divers projets et politiques 

économiques. Les arts et l’ar- 

tisanat, des travaux de con- 


Territoires, le 





NE côté 
Ballantyne 


ES 7 


Par Gilles brien, du bureau 
météorologique de Frobisher 
Bay. 

Une foule de fausses croyances 
ont pour origine le lien que les 
gens font entre le lune et le 
temps qu'il fait sur terre. Vous 
devez tous en connaître cer- 
taines mais d'autres sont 
peut-être inédites pour vous. 
Selon une première croyance si 
le croissant de la nouvelle lune 
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La Fédération des Francophones 
Hors Québec Inc. 


1404-1, rue Nicholas, Ottawa (Ontario KIN 7B6 
Tél: (613) 563-0311 





La lune et le temps 


est orienté vers le bas c'est 
une lune “mouillée” parce 
qu'elle ne retiendra pas l’eau, 
ce qui voudrait dire que le 
mois à venir ne sera pas beau. 
Par contre si le croissant est 
orienté vers le haut c'est une 
lune sèche, parce qu'elle re- 
tient l'eau, il fera donc beau 
pour le mois. Une autre 
croyance dit qu'il gèle lorsque 
la lune est pleine, il ne faut 







































































La F.F.H.0Q. 
son histoire, ses activités. 


La Fédération des francophones hors Québec — F.F.H.Q. — commence aujour- 
d'hui une série de cinq articles à paraitre mensuellement dans les journaux de 









donc pas planter dans son jar- 
din sans avoir soigneusement 
consulter son almanach afin de 
vérifier si la lune est dans une 
bonne phase. Un autre groupe 
de personnes est convaincu 
que lorsque la nouvelle lune 
apparaît loin dans le sud c'est 
un signe de temps chaud. En 
réalité, bien sûr, la position du 
croissant dépend de la face de 
la lune qui est éclairée par le 
soleil. Le coté de la lune qui est 
visible la nuit dépend entière- 


1 c. à soupe de beurre mou 
1 c. à soupe de graisse 

1 tasse de sucre 

1 tasse de lait 

1 gros oeuf (ou 2 petits) 


Environ 3 tasses de farine 
tout usage 
Une pincée de sel 





ment de sa position par rap- 
port au soleil et les 
changements se font selon un 
ordre régulier tous les ans. Que 
le soleil éclaire la lune un peu 
plus bas ou un peu plus haut 
n'influe en rien sur le temps 
qu’il fait ou qu'il fera. Pour les 
mêmes raisons, la présence de 
la lune basse au loin dans le 
sud ou haute dans le ciel au 
nord ne signifie absolument 
rien du point de vue 
météorologique. Pour ce qui 


Beignes à ma mère 


est de la pleine lune qui ; 

fluencerait un gel du sol la nu 
et bien, un bon relevé 
météorologique des gelées d 
sol de nombreuses années 
consécutives serait à même d 
démolir ce dicton car la seul 
conclusion qu'on pourait R 
tirer est qu'il y a autant de 
rapport entre les gelées no 
turnes et la pleine lune qu'en. 
tre un siège de bicycle et un 
poisson rouge. 

Joyeuses fêtes à tous, 











Mélanger le sel, le bicarbonate et la poudre à pâte avec 2 des 
3 tasses de farine. 

Battre en crême le beurre et la graisse. Ajouter le sucre et bien 
battre. Ajouter l'oeuf. Bien battre. Ajouter la moitié du lait et 
la vanille. Bien mélanger. Ajouter la farine une tasse à la fois 
(garder la tasse sans sel pour la fin), en alternant avec le reste 
du lait. Mélanger jusqu’à consistance homogène. Laisser refroidir 
environ 2 heures. Rouler. Tailler et faire frire. Environ 2 


l'association de la présse francophone hors Québec : il y en vingt-trois à travers le 
pays. Nous avons réservé cet espace dans l'intention de rejoindre le plus de franco- 
phones possibles pour les informer. 


D'abord. il faut dire que des associations francophones exis- 
taient dans la plupart des provinces dès le début du siècle 
Notamment, l'Association franco-culturelle de la Saskatchewan 
(1912), la Société Nationale des Acadiens (1881) et l'Association 
canadienne-française de l'Ontario (1910). Au début des années 
‘70, neuf associations provinciales se rencontrent pour mettre en 
commun leurs préoccupations relativement à l'anglicisation des 
francophones. On examine l'état des chose — plutôt fragile, 
merci — et on décide de se doter d'un porte-parole national qui 
mettrait en lumière la situation des francophones vivant à l'exté- 
rieur du Québec. C'est alors que fut créée, en 1975, la F.FH.Q. 
pour planifier et organiser une action politique concertée. Deux 
nouvelles associations se sont jointes à nous depuis, celle du 
Yukon et celle des Territoires du Nord-Ouest 

En ce qui concerne nos activités, pour l'instant, les énergies 
de la fédération sont orientées vers trois principaux dossiers 
dont les prochaines négociations constitutionnelles Québec/Ot- 
tawa/les provinces. Nous voulons absolument profiter de ces 
négociations pour améliorer le statut de la langue française au 
Canada. 

Nous procédons également à une analyse des programmes 
du gouvernement canadien destinés aux communautés de lan- 
gues officielles, programmes qui semblent avoir dévié, d'une 
certaine façon, de leurs objectifs initiaux qui étaient de veniren 
aide aux communautés de langues officielles en situation minori- 
laire. Or, depuis quelques années, on a été témoin d'un dévelop- 
pement considérable de programmes consacrés à rendre la 
majorité anglophone bilingue. Ceci. en soi, n'a rien de déplora- 
ble, sauf que les gouvernements puisent maintenant à même les 
sommes d'argent initialement prévues pour les francophones et 
les affectent, en partie, au développement de programmes 
d'immersion française pour les anglophones. Nous posons la 
question: comment le gouvernement fédéral peut-il justifier 
cette contribution financière alors que les francophones hors 
Québec n'ont pas encore le minimum requis par la Constitution ? 

Finalement, nous intervenons à l'heure actuelle dans le 
domaine des communications, en vue de sauvegarder, d'amélio- 
rer et d'augmenter les services en français à l'extérieur du Qué- 
bec. À titre d'exemple, le nord-ouest de l'Ontario reçoit le signal 
Radio-Canada de Saint-Boniface et n'a donc accès à aucune 
information provinciale en français. Le Yukon et les Territoires du 
Nord-ouest n'ont aucun service en français, la Nouvelle-Ecosse 
est mal desservie, les provinces de l'Ouest réclament un accrois- 
sement des services régionaux. En câäblodistribution, la problé- 
matique est là même partout au Canada, soit la différence entre 
les services en milieu urbain et les services en milieu rural. Nous 
nous penchons en plus sur les aspects de la presse écrite, du 
cinéma, du vidéo, de l'édition. 

Ceci étant dit, il importe de préciser que la F.F.H.Q. ne mène 
pas seule les dossiers de front. Les associations provinciales et 
territoriales sont aussi constamment en contact avec les élus de 
leurs milieux, de sorte que les actions locales sont inter-reliées 
aux dossiers nationaux. Par ailleurs, la F.F.H.Q. rencontre réguliè- 
rement une dizaine d'associations nationales avec lesquelles 
elle collabore à l'avancement de certains dossiers. 
Prochain texte : la révision de la Loi sur les langues officielles. 
















1/4 c. à thé de bicarbonate 
de soude (ou soda) 

1 c. à thé de poudre à pâte 
De la vanille 


douzaines. 


CSSS ES PS SENS EPS SES ES ESS SL ESS 


L'Association des Franco-yukonnais 
RECHERCHE UN(E) 
DIRECTEUR(TRICE) 

GENERAL(E) 


Exigences: : 
+ Expérience en administration. 


+ Habileté dans le travail de gestion de bureau. 


+ Expérience de travail dans un organisme com- 
munautaire ou une association francophone hors 
Québec. 

+ Très bonne connaissance du français et de l'anglais 
parlés et écrits. 


Poste permanent; le salaire est régociable. 


Prière d'envoyer votre curriculum vitae à: 
l'Association franco-yukonnaise 
C.P. 5205 
Whitehorse, Yukon, 
Y1A 471 
(403) 668-2663 





Ne manquez pas les prochains 











D. Canuel de Cuisine Art 


(2 © É 

graphic arts & 
Silkscreen {td 
C.P. 1955, Yellowknike. 


T.N:O. XIA 2P5 
(403) 873-5094 
















Arts Graphiques 


+ dessin, montage et 
photo-composition 

Sérigraphie 

° t-shirts, appliqués, 
décalques, affiches, 
enseignes 

e notre spécialité - 

commandes en gros 

pour équipes de 

sports, ainsi que 

t-shirts du nord 
























Comptoir: (403) 873-3840 - Al 
Administration: (403) 873-4950 i 
Visa et Mastercharge acceptées 


4h} 


UYTE 





Sam. 31 janv. 1987, 20:00 hres 
Dim.‘ler fév. 1987, 20:00 hres : 









ñ 


















Heures d'ouverture au comptoir 
Lundi au vendredi: 11:00 - 14:00 | 
Samedi 11:00 - 13:00 bre 
Nous sommes ouverts une heure ® 
la levée du rideau " 
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Les amendements à la loi 101 au Québec 




























1986 s'achève. Si pour quelques-uns d’en- 
k nous, le temps passe plus ou moins 

ite, pour d’autres, il ne représente qu’une 
muite d'échéanciers se succédant plus 
rapidement les uns que les autres. Le 
temps de fêtes annonce cependant un répit 
ans cette course folle et permet l'heure 
des bilans. 3 PAR LR 

Le tableau au chapitre du bilinguisme 
+ de son application au niveau fédéral 
demeure plutôt gris. En effet, le Premier 
Ministre Brian Mulroney, lors de sa cam- 
pagne éloctorale de 1984, avait promis aux 
minorités linguistiques de langues of- 

icielles qu’elles n'auraient pas à subir de 

toupures budgétaires; il s’est fait forte- 
ment critiquer par le Commissaire aux 
langues officielles. Avec raison puisque 
vette belle promesse ne s’est pas réalisée. 
es organismes francophones hors Québec 
nt vite fait de constater des coupures de 
l'ordre de 5% pour l’année fiscale 86-87 
aux programmes des communautés de 
langues officielles. 

La reconnaissaince du français n’a pas 
té seulement mitigée sur la scène fédérale. 
Au Québec, l’année 86 a été marquée par 
le retour du débat linguistique sur la loi 
101. Le gouvernement Bourassa a proposé 
des amendements majeurs, ce qui fait 
éagir vigoureusement les Québécois. 
Deux principaux amendements sont 
proposés par les Libéraux. Le projet de loi 
140 suggère la suppression de quatre des 
six organismes chargés de superviser et de 
faire respecter la loi 101. Le nouvel Office 
de la langue française serait chargé de la 
francisation et des enquêtes; le nouveau 
Haut comité de la langue française pren- 
drait en charge la surveillance de la qualité 
et de l'usage du français. 

Le deuxième amendement (projet de loi 
42) vise à reconnaître le droit à la 
minorité anglophone du Québec de 
ecevoir des soins de santé et des services 
sociaux dans leur langue. 

L'opposition auquelle fait face le 
gouvernement Bourassa s'explique facile- 
ment. Le projet de loi 140 veut créer une 
sorte de ministère qui devra exécuter les 
mandats que lui confiera le gouvernement. 
Dans la loi actuelle, l'Office de la langue 
lrançaise conçue par le Parti Québécois 
bénéficie d’un degré d'autonomie assez 
élevé, Le projet de loi 140 lui enlève cette 
autonomie et expose la Charte de la langue 
française aux fluctuations de la bonne 
olonté du ministre responsable. 

Le projet de loi 142 présente un danger 
'essenti par les péquistes et nationalistes 
Québécois. En permettant à tout individu 
Qui se dit “parlant anglais’’ d'obtenir des 
À ‘Tvices dans cette langue, il est fort pro- 
able que le transfert linguistique du 
'ançais à l'anglais augmentera au Québec 
‘ans les prochaines années. 

P ar ailleurs, le projet de loi 142 présente 
, Point particulièrement intéressant pour 
pe francophones hors Québec dans leur 
“itte pour faire reconnaître leurs droits à 
“58 services en français. Si le gouverne- 
vent Bourassa i 
Projet de 
Ta n ais E, 





























vinciaux et territoriaux. Si Québec le fait, 
il est difficile de ne pas considérer un 
minimum de services pour une minorité de 
langues officielles dans une province ou un 
territoire. 

Dans les Territoires du Nord-Ouest, au 
cours de la présente année, le dossier des 
services en français a progressé du moins 
au niveau des intentions du gouvernement 
territorial. L'Association culturelle franco- 
TéNOise (A.C.F.T.), qui est un organisme 
porte-parole des francophones d'ici, est 
dorénavant orientée vers le politique, bien 
que son nom relate son origine culturelle. 
Celle-ci a cherché à obtenir en 1986 sa 
reconnaissance au sein du processus de 
consultation, évaluation et planification 
dans le dossier du bilinguisme (française- 
anglais/langues autochtones) des T.N.-O. 

Le gouvernement territorial, réticent il 
y a à peine quelques mois, semble mainte- 
nant prêt à intégrer un des principaux 
joueurs dans ce jeu politique, soit 
l’A.C.F.T. Le rapport Bastarache, qui in- 
diquera au gouvernement territorial les 
mesures à prendre et ses obligations 
légales et constitutionnelles quant à la 
réalisation du bilinguisme dans les 
T.N.-O., devrait être déposé au printemps 
prochain. 

Aujourd’hui, le gouvernement des T.N.- 
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Les permanents du journal L’Aquilon, Denis Gadoury et Thérèse 
Doré souhaitent aux lecteurs et à tout le monde un joyeux, 
merveilleux et agréable Noël, et une année 1987 remplie de belles 


surprises!! 





l'ÉQUIDE 


Correction: Thérèse St-Martin 


Collaborateurs: Gilles Brien 
Bruno Croft 














Une carte qui justifie des services en français pour 
les francophones hors Québec 


O., de même que le gouvernement fédéral, 
offre aux franco-ténois des services très 
limités. Le département de la Justice des 
Territoires faisait part à l’'A.C.F.T., au 
début décembre, que les noms dorénavant 
seront écrits en français sur les certificats 
de naïssance. Est-il nécessaire de souligner 
que cette mince victoire est due en partie 
à une plainte devant le Commissaire aux 
langues officielles et à la bonne volonté du 
département de la Justice. 

Le travail de l’A.C.F.T. dans l'obtention 
des services en français aux Territoires ne 
fait que commencer. Les plans de ‘“bil- 
inguisation”’ du gouvernement territorial 
devraient être en principe favorables à la 
cause francophone. Il n'y a aucune obliga- 
tion légale de les mettre en oeuvre avant 
la fin de 1989. Cependant, le gouverne- 
ment territorial a tout intérêt à mettre en 
place, le plus tôt possible, des services de 
base, question de roder le système. C'est 
donc au cours des prochaines années que 
les franco-ténois seront en mesure de voir 
jusqu'où le gouvernement des T.N.-O. est 
prêt à aller dans les faits. Pour l'A.C.FT. 
et ceux qu'elle représente, les bonnes in- 
tentions du gouvernement territorial face 
au français sont de meilleures augures. 
Mais ce sont les faits qui comptent et c'est 
avec impatience que nous les attendons. 


ABONNEMENT 


12 numéros par année: 
Individu: $15.00 
Institution/Agence gouvernementale: $25.00 


Cochez la case appropriée 





Oui, je renouvelle mon abonnement [] 
numéro d'abonné: 
Je suis un nouvel abonné [] 








Nom: 





Adresse: 








PEBUE IAE 


Code postal: Tél: 





Abonnez-vous pour deux ans ou trois ans et 
profitez de notre rabais! 


Deux ans/24 numéros: Individu: 525.00 
Institution: $45.00 


Trois ans/36 numéros: Individu: $35.00 
Institution: $65.00 


Retournez ce coupon à: 
L'Aquilon 
C.P, 1325 
Yellowknife, T.N.-O. 
X1A 2N9 
(403-920-2919) 
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L'Aquilon est membre associé de l'Association de la presse 
francophone hors Québec (L'A.P.F.H.Q.) et son tirage 
présentement de 1000 exemplaires. La icati /: 
est rendue possible grâce à une subvention du secrétariat d'Etat. 
Sauf pour l'éditorial, les textes n'engagent 
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En cette période des Fêtes, l’Association franco-culturelle de 
Yellowknife est heureuse de souhaiter à ses membres, aux 


lecteurs de L’Aquilon et à la population des Territoires du 


Nord-Ouest Jo yeu 4 No él] 
Bonne Année 


ÉREn Lane 


Yves Bernier, président 
P n Robert Galipeau, vice-président 
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Jean-Pierre Thérien, trésorier 
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Conduire un véhicule ou un avion en état d’ébriété ou sous l’influence de 
drogues entréîne des sanctions très sévères. 

Vous pouvez être inculpé même si votre véhicule ou votre avion n’est pas 
en marche ou s’il est stationné sur une propriété privée. 

La police est en droit de vous demander de subir un test d’ivressomètre 
ou d’exiger qu’un médecin vous fasse une prise de sang. Refuser de vous 
prêter à de telles exigences sans raison valable constitue un délit et donne 
lieu aux mêmes sanctions que de conduire en état d’ébriété. 


PEINES 
Première 


condamnation: Amende de $300.00 et plus, et interdiction de con- 
duire pendant 3 mois et plus. 

Deuxième 

condamnation: Emprisonnement de 14 jours et plus et interdic- 
tion de conduire pendant 6 mois et plus. 

Troisième 

condamnation Emprisonnement de 90 jours et plus et inter- 

et suivantes: diction de conduire pendant un an et plus. 


CONDUITE EN ETAT D’EBRIETE 
AVEC BLESSURES OU DECES 
1. Sion vous trouve coupable de conduite en état d’ébriété et de blessures 
À une personne, vous êtes passible de 10 ans de prison et vous perdez voir 
permis de conduire pour 10 ans. 


2. Si le même délit entraîne la mort d’une personne, vous êtes passible 
de 14 ans de prison et vous perdez votre permis de conduire pour 10 ans. 


Dans les cas très grave on peut vous inculper pour homicide involontaire 
ou négligence criminelle là où mort s’en suit. La peine maximale pour cés 
crimes est l'emprisonnement à vie et l'interdiction de conduire à vie. 


Attention! Pendant les Fêtes . . . "ÈNk 
Si vous ve Ma DE 
buvez, . .. NE 
CONDUISEZ PAS. 



























: ues Sirois 

a De annee, des milliers 
rnithologues amateurs 
américains participent au 
scensement de Noël. Au 
nada, le recensement est 
né dans au moins une cen- 
Line de localités, du Yukon 
usqu'à Terre-Neuve. Les 
M mités locaux choississent 
ne journée quelconque, juste 
ant ou après Noël. Il s’agit 
d'observer le plus d'oiseaux 
pssible entre le lever et le 
ucher du soleil. I1 faut faire 
ite à Yellowknife car les jours 
nt courts à cette période de 
année. Cela permet donc aux 
rnithologues de dresser un 
Hbleau très intéressant et 
masi instantané de l'état des 
jopulations d'oiseaux 
l'Amérique du Nord. Les 
ésultats sont publiés dans le 
pagazine American Birds qui 
chaque année publie son édi- 
on de Noël. 

Voici d’ailleurs le résumé du 
pport de Yellowknife pour 
Noël 1985. Ce recensement a 
roduit deux records 
anadiens. 


- 22 décembre 1985; 9:30 hrs 
15:30 hrs; partiellement 
nuageux, neige légère en 
CE température: 
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\ vis aux ornithologues de Yellowknife 


censement des oiseaux de Noël 1986: 
manche le 21 décembre 


- 16 observateurs; 23 heures 
totales d'observations (16 à 
pied et 7 en automobile); 184 
km parcourus (43 à pied et 141 
en automobile). 

- 8 espèces d'oiseaux; 1 535 
spécimens: 1 Gerfaut (Gyr- 
falcon); 378 Lagopèdes des 
saules (Willow Ptarmigan), 
nouveau record canadien; 45 
Geais gris (Gray Jay); 843 
Grand Corbeaux (Common 
Raven), nouveau record cana- 
dien; 15 Mésanges à tête brune 
(Boreal Chickadee); 10 Sizerins 
à tête rouge (Common Red- 
poll); 43 Sizerins blanchâtres 
(Hoary Redpoll); 1 sizerin non 
identifié; 199 Moineaux 
domestiques. 

Cette année, le recensement 
aura donc lieu le 21 décembre. 
Il va sans dire que le recense- 
ment de Yellowknife est un 
des plus faciles à réaliser au 
Canada car il y a tout au plus 
une dizaine d'espèces 
d'oiseaux dans la région en 
hiver. À celles qui viement 
d'être mentionnées, il faut 
ajouter le Tétras des savanes 
(Spruce Grouse) et la 
Gélinotte à queue fine (Sharp- 
tailed Grouse) qui l'an dernier 
ne furent pas observés le jour 
de l'inventaire bien qu'ils aient 
été sûrement présents dans les 
environs. À titre de com- 


YELLOWKNIFE PHOTO CENTRE (83) LTD 
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Ph. 873-2196 











el autres accessoires 


Vincent Gauthier 
propriétaire 


873-5914 
CP. 2197 


Tout en musique 


Pianos, orgues, guitares, amplicateurs, P.A., drums 


@ YAMAHA 


Le meilleur service 


dans 
les territoires 


PO Box 1090, Yellowknife, NWT, X1A 2N8 





10:00 à 18:00 hres 
Du lundi au samedi 
C.0.D. et Visa 
acceptés 


5020-48e rue Yellowknife, T.N.-0 X1A 2P6. 
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3 YK Novelties &Gifts 


Nous en avons pour tous les goûts 
Chapeaux - télévisions - jouets - drapeaux - bijoux - 
Jeans - vêtements - horloges - équipement de pêche - 
outils - stéréos - appareils ménagers. 


Nous vous offrirons les plus bas prix 





paraison, les recensements de 
Noël de Vancouver et de Vic- 
toria sont normalement ceux 
qui au Canada enregistrent le 
plus d'espèces, soit au-delà de 











Pour de plus amples infor- 
mations sur le recensement de 
Noël 1986 à Yellowknife, con- 
tacter Jacques Sirois (bureau: 
920-8534, maison: 873-4736), à 
Yellowknife. 


Le Lagopède devient blanc une fois l'hiver venu. 














régis par le gouvernement fédéral 
et pour les fournisseurs 
du gouvernement fédéral 


Message important pour les employeurs * 








ÉQUITÉ 


EN MATIERE 


D'EMPLOI 


L ’équité en matière d'emploi permet d'assurer que tous les 








candidats à un poste et tous les employés jouissent de chances égales 


sur le marché du travail. 


Pour atteindre cet objectif, le gouvernement fédéral a créé 


deux programmes : le Programme légiféré d'équité en matière d'emploi 


et le Programme de contrats fédéraux. 


La nouvelle Loi sur l'équité en matière d'emploi exige de certains 


employeurs régis par le gouvernement fédéral qu’ils mettent en oeuvre 


l'équité en matière d'emploi et qu'ils fassent chaque année 
rapport de cette activité au gouvernement. Les premiers rapports 


devraient être soumis en 1988. 


La loi s'applique aux employeurs tels que définis à l’article 2 
du Code canadien du travail et employant 100 travailleurs ou plus. 


Cette loi s'applique également aux sociétés de la Couronne énumérées 


au paragraphe C de la Loi sur l'administration financière. 


D'autre part, en vertu du Programme de contrats fédéraux, 


les fournisseurs du gouvernement fédéral qui comptent 100 employés 


ou plus doivent s'engager à mettre en oeuvre l'équité en matière 
d'emploi afin de pouvoir soumissionner des marchés de $200,000 
et plus. Les fournisseurs à qui l’on a adjugé des marchés feront 


l'objet de vérifications sur place. 


Les employeurs qui sont visés par ces mesures sont invités 
à communiquer avec les consultants responsables de l'équité en 
matière d'emploi, d'Emploi et Immigration Canada, pour obtenir 


de amples renseignements. Veuillez vous adresser à : 
a 


9925, 109° Rue 
Edmonton (Alberta) 
T5K 2J8 
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L'Association du tourisme des T.N.-O. 
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ack Walker; président de l'association 


Vendre le Nord aux améri 


et Tagak Curlev. ministre du Tourisme. 





Par Thérèse Doré 

“L'Aquilon, bonjour!” Un 
appel interurbain d'Ottawa, 
Montréal-ou Edmonton. Et 
toujours la inême question ou 
le même commentaire: “Fait- 
il froid chez vous? Il doit y 
avoir beaucoup de neige, 
non?” Les réponses surpren- 
nent les interlocuteurs. 
“L'hiver est beau, non il ne fait 
pas froid, seulement -10°C, 
quant à la neige, il n'y en a 
jamais assez”. C'est fou com- 
me les gens de l'extérieur ne 
connaissent pas les Ter- 
ritoires. Encore moins ses 
problèmes et les gens qui y 
habitent. 

L'image qu'ont les Cana- 
diens en général des T.N.-O. 
est très sommaire et faussée. 
Elle se limite à une étendue de 
neige au nord du pays où règne 
le froid. Quant aux Améri- 
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L'Association des francophones 
de Frobisher Bay 


DRAM AI AU TA. 


RAI OO 


CA 


cains, rares sont ceux qui peu- 
vent situer les Territoires sur 
une carte sans se tromper. 
L'explication est toute simple. 
On ne connaît pas les T.N.-O. 
à cause d’un manque de pro- 
motion touristique et de 
publicité. 

Mais que cela ne tienne! Le 
succès du pavillon des T.N.-O. 
à Expo 86 a montré la voie et 
mis les Territoires sur la carte. 
L'industrie du tourisme est 
dorénavant en pleine expan- 
sion. La semaine dernière, 
l'Association de l’industrie du 
tourisme des T.N.-O. présen- 
tait à ses membres et aux 
médias le nouveau guide 
touristique 1987. Tiré à 
150 000 exemplaires, il sera 
distribué à travers tout le pays 
et aux Etats-Unis. L'Associa- 
tion annonçait aussi une 
nouveauté, une nouvelle ligne 


SX LA AD XL D D D D D D AE 


Tous nos voeux de bonheur et de joie pour Noël et la 
nouvelle année à tous les francophones des Territoires du 


Nord-Ouest et aux lecteurs de L’Aquilon. 


AP 
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cains 


“Watts” (un numéro 800) qui, 
à partir de janvier, permettra 
à tous les Canadiens et Améri- 
cains d'obtenir gratuitement 
des renseignements sur les 
Territoires. Ce numéro de 
téléphone (800-661-0788) est le 
premier du genre dans les Ter- 
ritoires du Nord-Ouest, car 
auparavant des raisons techni- 
ques empêchaient l'installa- 
tion d’une telle ligne. 

Rencontré en interview, M. 
Klaus Roth, le directeur 
général de l'Association de 
l'industrie du tourisme des 
T.N.-O. faisait part à L'A- 
quilon des derniers 
changements survenus dans le 
secteur touristique. 

Tout d’abord, après sept 
années d'existence, l’Associa- 
tion connue autrefois sous le 
nom de “Travel Industry 
Association” devient 
“Tourism Industry Associa- 
tion of N.W.T.”. Elle regroupe 
maintenant cinq organisations 
régionales, de la Terre de Baf- 
fin, du Keewatin, de l'Arctique 
central, du Nord (Northern 
Frontier), et de l'Ouest des 
T.N.-0. 

M. Roth explique par le 
passé, l'industrie touristique 
dans les T.N.-O. était mal 
développée, le mandat de 
l'association plus ou moins 
clair, et qu’elle souffrait d'un 
manque de coordination et de 
planification. En poste depuis 
mai 86 M. Roth se montre con- 
fiant dans l’avenir. En un an, 
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l'association a plus que doublé 
son membership (passant de 
400 à 1000 membres), et publie 
depuis septembre 86 un 
bulletin bi-mestriel (NWT 
Tourism TODAY). 

Le nouveau mandat de 
l'Association, soutenu par un 
plan stratégique à moyen 
terme, vise à développer la 
mise en marché de l’industrie 
du tourisme ténois. Egale- 
ment, l'association prêtera 
assistance aux membres afin 
de développer leurs produits, 
assurer un suivi sérieux COn- 
cernant le marketing et la 
publicité, mettre sur pied une 
banque de données (statisti- 
ques portant sur le nombre de 
touristes, endroits visités, etc.) 
et verra à être représentée lors 
d'expositions au Canada et 
aux Etats-Unis. 

Voyager dans le Nord coûte 


cher. C’est pourquoi dan 
futur les campagnes sk 
publicité viseront des gro de 
cibles tels que les chasse. 
pêcheurs, naturalistes à 
Aussi, une visibilité plus 
crue aux Etats-Unis qui 8 
le marché idéal. Sur les dis 
positions auxquelles l'Ascoë 
tion prévoit être présente | 
1987, cinq d’entre elles 5 
aux Etats-Unis. 

Financée en grande partie 
travers le programme ED 
(Economic  Developmen 
Agreement) d’un montant Fe. 
près d'un million, l'As oeil 
tion de l’industrie du Tourisné 
des T.N.-O. espère voir afflue 
en grand nombre les touriste 
en terre ténoise. C’est à 
moment que l'on découvrir 
l'impact qu'a eu Expo 86 sy 
l'industrie du tourisme dam 
les T.N.-O. 


ete, 
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Classifié comme étant menacé depuis 1979 


Le Caribou de Peary: le plus rare et le pli 


nordique de nos caribous 


Par Jacques Sirois 

Au Canada, il y a ure seule 
espèce de caribous. Il y en a 
toutefois quatre sous-espèces 
ou variétés. Le Caribou de 
Peary est de loin l'espèce la 
plus rare, la plus petite, la plus 
méconnue, celle qui a le pelage 
le plus clair et celle qui vit le 
plus au nord. Ce caribou se 
rencontre seulement sur quel- 
ques îles de l’archipel arctique 
canadien. Les autres variétés 
de caribous, plus connues et 
beaucoup plus abondantes, 
sont le Caribou de la toundra 
(Barrenground Caribou en 
anglais), le Caribou des bois 
(Woodland Caribou) et le 
Caribou de Grant (Porcupine 
Caribou). Cette dernière 
variété est fameuse pour sa 
migration annuelle qui l'amène 
de l'Alaska aux Territoires du 
Nord-Ouest en passant par le 
nord du Yukon. 

Bien qu'il y ait des millions 
de Caribous de la toundra et de 
Caribous des bois et plus de 
100 000 Caribous de Grant, il 
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installation de tapis, linoleum, céramiques, tapisserie. 
Dépositaire de la marque de commerce Congoleum 
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Cusmonflor 
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Imperial Spring Prestige Fashionflor 


Ultrafior Esteem Pavillion Uiltraflor 


Boîte postale 2606 
Yellowknife 
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y a à peine quelques millier: 
Caribous de Peary sur tem 
D'ailleurs, ils vivent presqu 
tous en territoire canadien: 
faible nombre vit également a] 
Groenland. Leur nombre #t 
passé de 25 000 en 19614 
2 600 en 1974, soit un déclin 
90%. Cela a entrainé key 
classification par le Comité surl 


le statut des espères menacées 
de disparition au Cada en 


1979. 

11 semble que les conditions 
de neige et de glace qui ont 
prévalu pendant plusieurs 
hivers entre 1961 et 1974 x 
aient empêchés de se nourt 
adéquatement, ce qui a cas 
de la malnutrition, un ha 
taux de mortalité hivernale, ul 
succès de reproduction mitôl 
et finalement un déclin ciël 
sidérable de leur populatio 

En plus d’avoir à suri 
dans un des environnemf 
les plus hostiles sur terre 
Caribou de Peary sert égii 
ment de gibier aux Inuit elël 
de plus en plus victime 
harcèlement causé par l'a 
mentation des activités l 
dustrielles dans le Nord a 
dien. Heureusement, certa 
associations de chasseurs! 
ont volontairement arrêté 
chasser cet animal. 

En 1985, le Service can# 
de la faune d'Environne* 
Canada a entrepris un JM 
d'étude de trois ans 2% 
déterminer de façon? 
précise le statut actuellè} 
Caribou de Peary. Ce P1 
est limité aux îles Mel! 
Prince-Patrick, Eglint 
Bathurst et leurs | 
satellites. C'est là, dit-on 1} 
la majorité des Caribols ‘ 
Peary survit. Les de 
premiers étés de terrall | 
révélé des  résuli 
déprimants: 727 caribous” 
l'ile Bathurst, une be 
80% depuis 1961, et 211; 
les îles Prince-Patrick et ?#à 
ton, une baisse de 91% %, 
1961. Il semble que les PŸ 4 
tions de Caribou de 

bass 
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/ PAS A ON 
Note de la Rédaction 


Pour réaliser ce spécial enfants de quatre pages à l’occasion de notre 
numéro de Noël, L'Aquilon a fait appel à l’une des plus grandes 
richesses existant dans les Territoires du Nord-Ouest, soit les en- 
fants. Par l'intermédiaire des professeurs, les élèves ont répondu avec 
enthousiasme à notre demande. Dessins, jeux, calligrammes, con- 
tes, etc., nous sont parvenus tant de l’est que le l'ouest des territoires. 
Le choix était grand, la sélection difficile. Talent, imagination et 
créativité semblent être, à nos yeux, l'apanage des adultes ténois 
de demain. Il nous fait plaisir de le souligner. Egalement, est-il 
nécessaire de le rappeler, l'espace non négligable réservé à ce spécial 
enfants se révèle insuffisant pour publier tous les envois. Mais qu'à-- 
cela ne tienne! Rien ne nous empêchera, au cours des prochains mois, 
\ de faire paraître dans nos pages les dessins gardés précieusement 
{ en réserve dans nos bureaux. Enfants, ne désespérez pas. Si votre‘ 
> euvre n'apparaît pas ce mois-ci dans L’Aquilon, ce n’est que partie 
a remise. Un merci tout spécial aux enfants qui ont participé avec tant 


TE 
: TA d’empressement, aux professeurs et aux enseignants-coopérants. 
{ Bon temps des Fêtes à tous et à toutes! 
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Les enfants du programme d'immersion l'école William McDonald 
de Yellowknife, s'en sont donnés à coeur joie avec la règle du légen- 
daire “si? qui commande le conditionnel. Egalement, tout en appli- 
quant cette règle de grammaire, ils ont fait place à la poésie. .…. 





Si c'était vrai 
Que le Père Noël descend par la 


cheminée, EE - 
Je pense qu’il devrait faire de Si c'était vrai . 
l'exercice Que tous les cadeaux viennent du 
Et l'été, jouer au tennis. Père Noël, 
Nicole Vanderlinde Je lui préparerais des biscuits 
Et pour ses rennes beaucoup de 
céleri. 


Jason Howie 





Si c'était vrai 
Que la neige est du coton, 
Je jouerais dehors 
Et ferais des moutons. 
Billie-Jo Rodger 


Si c'était vrai 
Que les rennes du Père Noël 
peuvent voler, 
Je pense que les cieux seraient 
vides d’hélicoptères 
Et d’avions P.W.A. dans les airs. 
Ari Laurell 





Si c'était vrai 
Que les rennes mangent du foin 
magique, 
Je leur en servirais avec une pelle 
Et une fourche en plastique. 
Jason Howie 





Si c'était vrai 


Que les lutins existent, 4 Si c'était vrai 
J'appellerais mon meilleur copain Gp da tubieut Éife d fume a 
Et on jouerait avec eux tous les lait, 


matins. Je prendrais une fusée 


Et j'irais la manger. 








Wendy Fraser 
Shayne Paul 
























Si c'était vrai Si c'était vrai _ 
Qu'il existe deswpetites fées, Que le père Noël toujours habillé | 
J’essairais de lés trouver en rouge, Les - 
Et de les diese J'irais au Pôle Nord ) : 
Si c'était vrai : Jason Howie Eee donner un bon d'achat d'un an 
AE : e teinture ro A 
Que les lutins changent nos désirs Mrs HER PONT 0e ELA 
en réalité, Et avant de le lui laisser, je lui | 





Je les attraperais dans mes mains, D' chuchoterais à l'oreille 
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Andrew McDonald Frobisher Bay 


Cygni Sumcad 10 ans J.H. 4 















Ryan PerKa St-Joseph 


gen Contes 


La Fête de Noël 


J'aime glisser avec mon traîneau à l’arrivée de Në 
Noël, on va aller en Floride, et visiter Walt Disney. Cai 
ma famille. On va avoir beaucoup de plaisir. Je pourrai 
dans les montagnes russes et dans les maisons hanté 
va être épeurant. 

Ce qui va être triste, c'est de ne pas voir de neigela 
et la journée de Noël. J'espère que ce Père Noël n'oil 
pas de venir jusqu’au condo car je serai très loin de Fro 
Bay qui est plus près du pôle Nord. Maman va nous pré 
un bon souper de Noël qu’on va manger en regardant 
de la galerie. Peut-être papa et maman voudraient qi 
frère, ma soeur et moi premions un petit verre de M 
petit” car c'est spécial. J'aime Noël pour la neige, lestat® 
et tout le monde est heureux. 
Luc Courtemanche 
9 ans 
Frobisher Bay 








Erin Suliak St-Joseph 









Jaime Hoyles 10 ans 
J.H, Sissons 

















Lettres au Père Noël 
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ouisa J.H. Sissons 
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Trouve la réponse à chaque définition. 
Inscris-la dans la grille, au numéro 


La Petite Fille Qui A Vu Le Père Noël 




































correspondant. 
à # 1 Ole écltire 10. un des aides du Père Noël 

était une fois une petite fille. Elle avait très hâte à Noël. À Moi l'ona per laisse 11. les rennes tirent un 
le a attendu tout le jour et toute la nuit. Bientôt Noël ar- CASE 12. synonyme de festival (à 
le à la télévision. Elle ne pouvait plus attendre. Un jour 3. elles scintillent la nuit que re md ‘ 
dl est arrivé tout ses cadeaux étaient en-dessous de l'ar- 4) un "de cartes 14. tu les me à Noël Fri 
re de Noël. Elle ne pouvait s'empêcher d'ouvrir ses cadeaux. 5: Jésus fut placé dans un 15. Dieter tes 
était 11 heures quand elle a vu le Père Noël qui venait ‘ CRETE AN ere à 16. synonyme de congés 
rter ses cadeaux. Elle était si contente que le Père Noël né 17. accrochés à l'arbre 

parle qu’elle lui a donné un foulard vert. Il a pris son 7. Animaux préférés du Pere ne ao TE 
suit et son lait. C'était le temps de partir. Le lendemain Noël ; 20. cn que tu as fab, tu 
el'a dit à ses parents. Ils ne la croyaient pas. Elle a décidé Be le milieu de la nuit nn. 


. il est né le 25 décembre VE eS 








montrer la cassette qu’elle avait enrégistrée. Maintenant 
la croient. C'était ensuite le temps d'ouvrir les cadeaux. 
le les a beaucoup aimés ses cadeaux. 
sée Rancourt 

ans 

obisher Bay 


RP 





Er 





aura Ferguson 10 an 


J.H. Sissons _ A, 4 
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Darren MacAleer et Mike Johnston sont tous deux en 8e année à dessinée franco-ténoise. “Jean Barbe” se présente dans cet épisod 
William McDonald. Leur participation au spécial-enfants et leurs (espérons qu'il y en aura d’autres) comme un reporter intrépide. 
talents combinés, l'un écrit l’autre dessine, a permis la naissance courageux et malin comme deux, déjouant ses adversaires dans É 
d’un héros qui deviendra peut-être un jour, celui de la première bande seul but de faire plaisir aux enfants, petits et grands! ; 


2 [EG TRSS Mar 


ET à = 
d Pr 














Quelqu'un a Kidrappe OPRAIRICE DonnEz- FO. ; £ = Touran ;'Aquilon, bonjour 
lePère Noël ! Un dqul| [L'AGMUON À YELPEKNIEE fret Teap-emes à /'apparei 
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Le CO SR 


Conte de Noël 


COLTUIDE 


Une première pour Samuel 


Lestement, Samuel sort son 

teau de l'armoire de cèdre, 
enfile ses longues bottes, met 
ses mitaines de laine et son 
foulard rouge, et ouvre la 
porte. Le vent sec et glacial le 
secoue. Il sourit. Il prend la 
direction du marchand de 
cadeaux sans toutefois s'em- 


presser, pour revoir le bon 
sieur qu'il aime bien. 

Le soleil dardant de cette fin 
d'après-midi colore le regard 
de Samuel d’un éclat ravi et 
aveuglé. Il marche lentement, 
sautillant par endroits, la mine 
visiblement réjouie de ce con- 
tact avec le monde extérieur. 


Puis, il songe. Il pense à ce 
qu'il a vécu, malgré lui, ces 
derniers mois. D'abord il y a eu 
cette longue maladie de son 
père; personne n'ose en parler 
depuis qu'il s’est éteint dans 
ce lit blanc, entouré de sa fille, 
de tante Geneviève et de lui, 
Samuel. L'adolescent peut en- 
core sentir l'odeur éthérée et 
tenace qui se promenait au mo- 
ment où son père a été em- 
porté. ‘‘Pour un monde 
assurément meilleur” tente-t- 
il de se convaincre. Ses lèvres 


descendent, son regard 
s'assombrit. 
Puis, sa petite soeur 


Béatrice a eu cet accident, bête 
comme tous les accidents, un 
mois après le décès. Malgré le 
cris d’avertissement de 
Samuel, la petite avait con- 
tinué à courir pour rejoindre 
son frère, l’auto avait freiné, 
mais trop tard. À présent, elle 
doit vivre sans ses jambes, 
lessivées par les roues. 
‘Pauvre Betty, seulement 
sept ans, et ne plus pouvoir 
courir, ni danser.” Samuel en 
est encore tout meurtri. 

Le choc avait été trop fort 





















Dès le 1° janvier 1987 des change- 
ments seront apportés au Régime de 
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Sculptures miniatures, bijoux et incrustations 
































Francois Thibault 














C.P. 2911, 5017 - 52ième rue, Yellowknife, T.N.-O. 
(403) 873-2034 
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PAPETERIE ET ÉQUIPEMENT DE BUREAU 


… Papeterie en tous genres + Équipement et meubles de bureau et pour 
le domicile + Machines à écrire et imprimantes Smith-Corona + 

À Assortiment complet de matériel scolaire + Matériel à dessin * 
Calculatrices + Porte-Documents + Faire-Part et accessoires pour les 
mariages + Cartouches et équipement d'ordinateur + 





























Commandes acceptées 


CP. 1495, Yellowknife X1A 2P1 
1403) 873-2555 










Télex: 03415580 


Votre magasin d'équipement de bureau dans le nord 







Mack Travel 


Une agence de voyage 
à votre disposition. 






pensions du Canada 

Il est important que vous 
sachiez quels bénéfices vous pou- 
vez retirer de votre Régime de pen- 
sions car il vous assure, à vous et/ou 
à votre famille, la garantie d'un 
revenu de base qui vous protégera 
financièrement au moment de votre 
retraite, ou en cas d'invalidité ou au 
décès. Vous devez toutefois présen- 
terune demande quand vous croyez 
être admissible à une prestation. 

Les renseignements qui suivent 
mettent en lumière les principaux 
changements qui sont apportés. 
Voici donc de bonnes nouvelles. 


Des arrangements 
financiers quinous 
assureront un meilleur 
avenir De nouveaux arrangements 
financiers feront en sorte que le Régime de 
pensions du Canada soit plus sûr que 
jamais. 

Vos cotisations augmenteront de façon 
modérée et graduelle. Ainsi, en 1987, un 
employé qui cotise au taux maximum, ver- 
sera environ 26$ de plus. 


Vous serez plus libre de 


choisir le moment de 
votre retraite À compter du 1° 


co 

janvier, vous aurez lechofx de commencer à 
recevoir votre pension du Régime de pen- 
sions du Canada dès l'âge de 60 ans jusqu'à 
l'âge de Dans. 

Sivous choisissez de toucher votre pen- 
sion avant 65 ans, vous recevrez moins car 
vous aurez moins cotisé au Régime alors 
qu'une pension pourra vous être versée plus 


longtemps. 

De la même façon, si vous choisissez de 
toucher votre pension entre 65 et 70 ans, 
vous recevrez pluschaque mois, 


J'aimerais en savoir davantage sur le 
Régime de pensions du Canada. S'il-vous 
plaît, faites-moi parvenir «de bonnes 
nouvelles» en français C] en anglais D) 
à propos 





+ OLa pension de retraite 


ÜLes prestations d'invalidité 

CLes prestations de décès et de survivants 
ClLa division des «droits à pensions 
[Oles différentes 
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pour sa tête, il avait sombré 
dans un désespoir de larmes, de 
spasmes, se réveillant à toutes 
les heures de la nuit, tiraillé 
par l'angoisse des premiers 
jours où il pensait que Betty 
le quitterait comme son père. 
Tante Geniève le fit interner 
en clinique. Aujourd'hui, il en 
est revenu. Pour toujours, lui 
semble-t-il. 

Là-bas, il a appris beaucoup 
de choses, 11 sait qu'il en a vu 
et entendu trop pour ses 
jeunes sens et il commence 
tout juste à comprendre. 
Resserrant son foulard, il 
conclut qu'il est guéri puisqu'il 
accepte la vie, “tout de même” 
pense-t-il. Il a le droit d'être 
triste, on ne lui refusera pas ce 
privilège; il a vieilli, quelle 
ironie! Et puisqu'il est encore 
capable de sourire, d’être ému 
par cette première neige 
coïncidant avec son retour à la 
vie “normale”, c'est qu'il peut 
fonctionner, comme disent les 
médicins. Samuel fait même 
des projets dans sa tête. “Je 
serai cordonnier, je serai celui 
qui répare les souliers de ceux 
et celles qui ont trop marché.” 


BONNES NOUVELLES! 


GIME DE PENSIONS DU CANADA 


Change pour le mieux 


(Dee Br fenvin 9m 


Prestations d'invalidité Division des pensions de 


augmentent À compter de janvier 
1987, ceux qui sont jugés invalides verront 
leur prestation mensuelle augmenter de 
façon très significative. Par exemple, la 
prestation d'invalidité maximum augmen- 
tera de 487$ à 635$. 

Aussi, ceux qui commencent à travail- 
lerou qui retournent sur le marché du travail 
pourront devenir admissibles à la prestation 
d'invalidité après seulement 2 ans de coti- 
sations au Régime de pensions du Canada 
Auparavant, on exigeait des cotisations 
pour au moins ‘1 des années où des cotisa- 
tions auraient pu être faites, avec un mini- 
mum de 5 ans. 


Continuation des 


prestations de survivants 
ux qui ivent une prestation de survi- 
vant ne pet pas le Foi à la prestation 
s'ilsse remarient 

Toute personne qui s'est remariée et 
dont la prestation fut supprimée pourra la 
recevoir à nouveau. 
Division des droits à 
pension Les personnes qui divorcent 
verront leurs «droits à pension» accumulés 
dans le Régime de pensions du Canada se 
diviser en deux parties égales et chaque per- 
sonne sera admissible à la part qui lui 
revient compter du 1° janvier, vos 
«droits à pensions peuvent aussi diminuer 
de moitié si votre vie commune se solde par 
une séparation de fait. 











































Il accompagne sa réflexion 
d'un rire gras. “Ou alors je 
danserai le ballet pour Betty.” 
A ce voeu, il prend un air 
sérieux. 

Il approche du magasin. Il 
pousse la porte et entre 
acheter quelques cadeaux pour 
Betty et tante Geneviève. 
Pour lui, il choisit un disque de 
Casse-Noisette. Noël s'an- 
nonce, il ne veut pas décevoir 
Betty. 


Samuel et Betty 
Les yeux de Samuel 
Scrutateurs et lointains, 
Lumière, chaleur, éveil, 
A l'abri d'autres chagrins. 


La douce main de Béatrice 

Dessine des oiseaux et des 
lunes, 

Elle a perdu son soleil, son 
feu d'artifices, 

Jamais n’a connu la 
rancune. 


Tous les deux n'ont pas eu 
le temps, 
Le temps d'être juste des 
enfants. 
par Louise Goyette 














retraite Lorsque vous et votre 
conjoint commencerez à toucher vos pen- 
sions de retraite, les prestations accumulées 
au cours de votre vie commune pourront 
être partagées en parts égales si l'un des 
deux conjoints en fait la demande. 


Les prestations pour 


enfants à charge Jusqu'à 
maintenant, les prestations pour enfants à 
charge étaient limitées à un seul montant 
fixe, même si les deux parents avaient cotisé 
au Régime de pensions du Canada avant de 
mourir ou de devenir invalides. 


Les prestations 


«combinées» seront 
améliorées Les personnes admis- 
sibles à une prestation de survivant doublée 
d'une prestation d'invalidité pourront voir 
le montant maximum de leur prestation 
augmenter. 

De la même façon, le montant maxi- 
mum d'une prestation de survivant doublée 
d'une pension de retraite pourra être aug- 
menté pour les personnes admissibles. 


Pour bâtirun avenir sûr 


Nous RENE reg eds Lo 
avenir. Et le nouveau 

du Canada nous fournit un bon point de 
départ pour nous aider à bâtir cet avenir sur 
des fondations bien solides. 


nd embrasse 
ments supplémentaires pour mieux 
tom N'hésitez 


ces 
pas à conne ou job à sus ode 
téléphone qui suit. Ou encore, postez ce 
coupon à l'adresse suivante: 
CPP.INFO 
Case 5400, Succursale «D» 
Ontario M1R 5E8 


1-800-3878690 
À Toronto, composez le 973-6890 





mr 


Conte de Noël 


Par Albert Luc 
“Ton grand-père est malade.” 

Cinquante ans après, je me rappelle encore de 
la phrase de mon père comme s'il l'avait gravée 
dans l'air gelé. Je me souviens de ce matin-là com- 
me si c'était hier. Depuis, aucun Noël n'a retrouvé 
l'éclat de ceux d'avant. C'était un mauvais hiver 
l'hiver où mon grand-père s'est éteint. Il est par- 
ti, presque sans bruit, comme une vieille feuille 
frileuse que l’automne a oubliée et que la morte 
saison surprend à une branche. 


C'était ma dernière permission avant de m'em- 
barquer pour aller de l'autre bord, dans les Vieux- 
Pays. J'avais un peu plus de vingt ans, j'étais 
soldat. La guerre fait rage titraient quotidienne- 
ment les journaux en annonçant un nouveau 
désastre. Ma dernière permission avant de tuer. 
La dernière occasion de voir les filles de chez nous, 
de rire un brin et de retrouver ma famille. C'était 
le 21 décembre, J'avais tout mon temps, me disais- 
je, je n'embarque que le 12 janvier à Halifax. 


Ma mère allait encore dire que le monde était 
pris de folie et qu'il n'y avait plus rien à compren- 
dre. De toute façon la guerre, à Saint-Félicien, pres- 
que personne n'y comprenait rien. Je suis arrivé 
dans mon petit village au matin du 21 décembre. 
Heureux d'y revenir après cinq ans d'absence. Mon 


Noël 41 


père m'attendait à la gare avec la vieille jument 
attelée à la carriole. Il avait l'air de ses mauvais 
jours, alors j'ai blagué. J'ai parlé des grandes villes 
que j'avais visitées. 


“Ton grand-père est malade”, répétait mon père 
pensant que je n'avais pas entendu la première 
fois. “Pourtant, encore l'automne passé il faisait 
ses journées, travaillant aussi fort que tes jeunes 
frères”, ajoutat-il. Je le revoyais au magasin 
général, au milieu de l'animation dirigeant ses 
troupes, à l'affût de toutes nouvelles. Grand-père, 
l'invincible, finalement terrassé. J'ai toujours 
trouvé curieux cette fausse pudeur qui veut que 
l'on dise malade au lieu de mourant, et qui empêche 
de voir les choses sous leur vrai jour. 


A la maison, je l’ai trouvé reposant sur son lit, 
paralysé. Il ne pouvait plus parler. Pour la 
première fois je l'ai vu vieux. Il allait mourir. Il 
était le seul à l'accepter. Moi, je ne voulais pas 
savoir. Je pouvais comprendre la mort par milliers 
en Europe ne l'ayant pas encore vue à l'oeuvre, 
mais pas à Saint-Félicien quelques jours avant 
Noël. Moi, le brave de la famille, celui qui est allé 
aux Etats, puis a travaillé sur les gros bateaux, 
celui qui est revenu pour s'engager, pour la 
première fois j'avais peur. 


Quelle impression étrange que de me retrouver 
chez lui. Cinq ans sans entrer dans sa chambre- 


Merry Christmas and a Happy New Year 


Tati k'e hoïz1 Xogô k'e gomni 
Edädzenéa k'eh saagut'i Edädzené cho k'eh 


naxunié 


Dnn Tsal ts'at Dnn Choo gwizhit nakhwa 
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cabinet d'étude où j'étais le seul de ses petits.f} 
à avoir accès. La pièce n'avait pas changé. Las 
moire de pin dans le coin. Le gros bureau de chéne 
lui, faisait toujours face à la fenêtre. De cette 
fenêtre, l'été, les rayons du soleil dansaient sur le 
papiers sur lesquels mon grand-père travaillait, Le 
lit, en retrait, au fond de la pièce, où il m'arrivait 
de m’étendre pour rêver avec un de ses gros livres 
du monde, comme j'appelais ses atlas. À l'époque 
de ces rêveries, je croyais que mon grand-père con. 
naissait tout. Que pouvait-il m'apprendre encore 
à ce moment? 


Je l'ai veillé. J'ai pris sa main plissée et l'à 
gardée dans la mienne. Il me regardait mais je ne 
pouvais deviner ce qu'il voyait. Il était comme les 
statues grecques de ses livres qui regardent au. 
delà du temps. L'homme qui pouvait discuter de 
tout ne pouvait plus dire un mot. Mais quelle im. 
portance? ai-je compris plus tard. Grand-père avait 
ce regard que j'ai parfois maintenant, lorsque je 
le pose sur la vie de ceux que j’ai connus et suria 
mienne. Une sorte de désespoir mêlé de refus, de 
révolte et enfin d'acceptation. C'est ce que j'allais 
apprendre lors des quatre années suivantes en 
mourant des dizaines de fois avec mes camarades, 
Grand-père me l’annonçait, déjà, en partant pres. 
que sans bruit comme une vieille feuille frileuse, 
quatre jours plus tard, le 25 décembre 1941. 


srugoonch'uu vil? 
Tewe Yati nahegha gonezo mdé mähsi. 
Edädzeného k'e chu nahegha légôot é. 


Téth Yati Chu Eets'élts' un Dznék'e Chu Neba 
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Joyeux Noël et Bonne et Heureuse Année 
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The Government Leader, 
Members of the Executive Council and Staff, 
Government of the Northwest Territories 











par Bruno Croft 
plusieurs chasseurs rappor- 
tent avoir abattu des caribous 
dans le secteur des lacs Ross, 
upper Ross et Victory. 
D'autres ont même fait 
mouche dans la région du lac 
mibbett et Prélude. Selon cer- 
jains nemrods, il est plutôt in- 
habituel de voir des caribous 
au sud du lac Gordon aussi tôt 
en saison (début novembre). 
Cette situation a une influence 
à la hausse sur le succès de la 
chasse. Par conséquent, quel- 
ques chasseurs craignent 
qu'une récolte trop élevée de 
caribous cette année 
hypothéquera la stabilité de la 
harde de caribous de Bathurst. 
Doug Herd est biologiste au 
département des ressources 
renouvelables. Il est d'accord 
avec le fait qu'on rencontre 
des caribous un peu plus au 
sud que d'habitude, mais on ne 
doit pas considérer le 
phénomène comme exception- 
nel. “TU n'y a pas si longtemps, 
les caribous de la harde de 
Bathurst descendaient jus- 
qu'au Grand Lac des Esclaves 
lors de leur migration autom- 
nale. Le développement de 
Yellowknife, les activités 
économiques comme l’extrac- 








Certains chasseurs émettent des craintes 


Les caribous sont bien bas cette année! 


tion du minerai, le transport 
routier et la chasse, ont 
modifié légèrement les 
habitudes migratoires des 
caribous. Les troupeaux ont 
tendance à rester plus au nord. 
Ensuite la harde se scinde en 
deux groupes. Un se dirige 
vers la partie est du Grand 
Lac des Esclaves, l'autre vers 
la région du lac Rae.” M. Joe 
Larose, technicien de la faune 
pour le même service ajoute: 
“Mais pour plus de précaution, 
nous avons quand même effec- 
tué un inventaire aérien dans 
le secteur compris entre le lac 
Tibbett et le lac Gordon.” 


Inventaire aérien 

Le résultat démontre en réalité 
très peu de bêtes au sud des 
voies migratoires habituelles. 
“Nous avons effectivement 
dénombré des caribous dans 
les secteurs mentionnés par les 
chasseurs mais rien de 
significatif. Il s’agit surtout de 
quelques petits groupes de 
mâles répandus sur une 
grande superficie. La majorité 
du troupeau est plus au nord. 
D'ailleurs cela confirme très 
bien le comportement 
migratoire des caribous. En 
général, les mâles se dirigent 
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plus au sud que les femelles. 
Un certain nombre d'entre 
elles sont d'ailleurs gestantes 
à ce moment de l’année. Il est 
donc probable qu'elles restent 
éloignées des zones de chasse 
les plus fréquentées." 

M. Herd continue: ‘Malgré 
une très bonne récolte de 
caribous par les autochtones 
et les chasseurs sportifs com- 
binés, on s'attend à un prélève- 
ment annuel d'environ 3% du 
cheptel total. Il n’y a pas lieu 
de s'alarmer.” 


Habitudes migratoires 

Les caribous commencent 
lentement leur migration 
automnale vers la fin de l'été. 
La période de rut atteint son 
maximum d'intensité entre la 
mi-octobre et la mi-novembre. 
Par la suite, la migration 
s'accélère vers l'intérieur de la 
ligne des arbres. C’est à ce mo- 
ment que la bande de Bathurst 
se scinde en deux pour l'hiver. 
Leur diète hivernale est cons- 
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Les caribous commencent leur migration automnale vers la 
fin d l'été. 
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Contactez Maxime 


tituée essentiellement de 
lichens. Les  caribous 
complètent leur régime en 
broutant aussi des carex, des 
prêles et des ramilles de saule. 
A l'annonce du printemps, les 
caribous reprennent la route 
du nord vers les aires de vélage 
situées quelque part dans la 


C.P. 656 Yellowknife, 


Vendeurs 


- Marine, Te 


magasin de radios. 


Soyez à l'écoute du monde 


France 


qurauie 





Et plus encore... 


ICOM IC-R71 A 


+ Mémoire programmable de 32 canaux 


Prix régulier $1,727.00 Nous offrons le service pour toutes 
En vente $1,599.00 les marques de radio: 
Epargnez $ 128.00 S en. UHF, S.S.B.(hf), & 





CAIICOM 


+ Facile à utiliser 


toundra. 

(Avec la collaboration de 
MM. Doug Herd et Joe 
Larose, respectivement 
biologiste et technicien de la 
faune au département des 
ressources renouvelables des 
T.N.-0.) 


T.N.-0. X1A 2N5 (408) 873-3117 


| 


autorisés de: 


rre, Air, Amateur 


& buses7 ‘oies ‘Sa0S mm No) ‘pue ‘y ‘OUL/E/y mms) mm SUP ON JL 52/96/02 x 2/00 
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Par Pierre Lacasse 

Au cours des années passées, 
plusieurs articles ont été écrits 
à ce sujet. Beaucoup de gens 
sont influencés positivement 


par cette méthode 
d'investissement et d’autres 
sont contre. Essayons 


s'analyser le pour et le contre 
de cette formule. 

Une analogie utilisée par 
plusieurs professionnels de 
l'investissement est celle de la 
prescription médicale. Un 
médicin peut prescrire à un pa- 
tient une pilule par jour pen- 
dant trente jours. Cela ne veut 
pas dire que prendre 10 pilules 
par jour pendant trois jours 
serait mieux. au contraire, ça 
pourrait être très dangereux, 
voire même fatal. La même 
chose s'applique quand on con- 
sidère emprunter pour in- 
vestir. Un montant bien 


















à tous 


Année. 






Le 


«+ 1 fois/semaine 
* 1 fois/mois 


appelez-nous! 


les personnes 


+ 2 fois/mois 


+ Vous déménagez ou emménagez, 


+ Grand ménage saisonnier 


Pour son argent 


Emprunter pourinvestir? 


planifié pour un gain 
d'investissement et une réduc- 
tion d'impôt peut être un bon 
véhicule de rentabilité. D'un 
autre côté, si le montant n’est 
pas raisonnable et cause des 
inquiétudes, ça n’en vaut pas 
la peine. 

Lorsqu'on emprunte pour 
investir dans des fonds 
mutuels, on accomplit deux 
choses: on peut réduire nos 
impôts et on peut augmenter 
nos gains. 

Depuis l'introduction du Bill 
C-84 le 13 février 1986, on peut 
déduire du revenu imposable 
les profits cumulatifs réalisés 
sur nos gains en capitaux. 
Voyons ce qu'il est permis de 
déduire d'après le tableau ci- 
dessous. 

Tableau des exemptions 


permises 

1985 10 000$ 
1986 25 000$ 
1987 50 000$ 
1988 100 000$ 


SRRAENNENN AIT 
VILLE DE YELLOWKNIFE 





Au nom du Conseil municipal et de 
ses employés(ées), je désire présenter 
citoyens(nes) 
Yellowknife nos meilleurs voeux pour 
le temps de Fêtes et pour la Nouvelle 


les 


Mike MéGrath 


150 000$ 
250 000$ 


1989 
1990 


Un individu peut profiter de 
ces exemptions jusqu’à un 
maximum total de 500 000$. 
Un couple peut donc ac- 
cumuler des profits non- 
imposables allant jusqu’à un 
million de dollars. 

Si un investissement dans 
les fonds mutuels donne un 
rendement de 18%, le gain net 
réalisé sera de 18%. Par con- 
tre, si on avait investi dans des 
bons (qui sont imposables à 
50%), le gain net ne serait que 
de 9% après impôts. 

Quand on emprunte pour in- 
vestir, les intérêts sont déduc- 
tibles. Alors, si le taux 
d'intérêt sur un emprunt est 
de 11% et que le taux marginal 
d'impôt est de 50%, le taux 
réel d'intérêt sur l'emprunt 
après déduction d'impôt n’est 
que de 5,5%. Ainsi, pour 
récupérer le coût d'emprunt, il 
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ÉRNSPRRONERE 


La façon d'échapper 
aux corvées domestiques 


Laissez-nous nous charger de votre ménage de maison 
et profitez mieux de vos temps libres. 
Nous sommes spécialisés dans le ménage domestique 


+ Vous planifiez une absence prolongée due à un 


voyage d'agrément ou d’affaires, informez-vous 


sur notre service de surveillance de maison. 


+ Nous offrons des certificats-cadeaux. Une occa- 
sion unique de faire plaisir à la personne qui 


vous est chère. 


Prix spéciaux pour les citoyens de l’âge d’or et 





873-6377 


he PA 





faut que les investissements 
rapportent 5,5% pour qu'il n'y 
ait ni profit ni perte. Tout ce 
qui rapporte au-delà de 5,5% 
est le profit. Puisque les fonds 
mutuels entraînent des retours 


plus, il serait peut-être intéres. 
sant de s’attarder davantage à 
cette méthode 
d'investissement. 

Voici l'exemple d'un em 
prunt raisonnable à long term, 





“conservateurs” de 15% et et ses bénéfices: 

A B C D 
Votre argent 10,000 10,000 10,000 10,009 
Emprunt bancaire 0 10,000 20,000 30,00 
Total 10,000 20,000 30,000 40,000 
Prenant en hypothèse un 
taux d'intérêt composé de 
18% minimum le capital 
doublera en 4 ans 20,000 40,000 60,000 80,009 
Intérêt à payer sur 4 ans 
(taux courant 10, 4-11%) 0 4,400 8,800 13,2% 
Net 20,000 35,600 51,200 66,800 
Diminution du revenu im- 
posable pour l'investisseur 
moyen Remise de 40% O0-1,760 3,520 5,280 
Profit brut 20,000 37,360 54,720 72,080 
Remboursement de 
l'emprunt O0 10,000 20,000 30,000 
Profit net 20,000 27,360 34,720 42,080 


Taux de profit 


100% 173.60% 247.20% 320.8% 





Avant de se lancer dans un 


plan d'investissement, je 


recommande fortement à tous 
de consulter un comptable 


renommé et un bureau 
d'investissement. 


Notre programme 


Pierre Lacasse est un con. 
sultant en applications finan. 
cijeres et assurances avec Ted 
Thomson Insurance & Invest. 
ment à Yellowknife 


Nous vous 
accompagnerons 
tout au 

votre 


long de 
diète. 


fonctionne et pour 


cause. Vous travaillez avec nos 
conseillers sur une base individuelle. 
Un suivi quotidien vous apporte le 
support et l’encouragement favorisant 
d'excellents résultats. Il n’est pas rare 
de perdre 10 livres en 2 semaines. 
Les conseils et l’appui de notre 
personnel vous aident à atteindre votre 
poids idéal, et à le maintenir. 
Téléphonez-nous pour une 
consultation gratuite et venez nous 


voir à l’oeuvre. 


Conseillers: 


Beverly Wilson 
Shauna Wilson 
Patricia Poston 


Dietæ 
Center 


Service bilingue disponible 


Angle 48e et 5le 


Avenue 2 




























Madeleine Fontan 
rs un samedi après- 
midi de décembre, seulement 
10°, la petite neige folle, sur la 
route qui va. . . qui va vers le 
Sud, à droite la ferme laitière 
et trois cents mètres plus loin 
des chevaux. . al Un ranch à 
Yellowknife? Première sur- 

ise. Tenu par un français de 
“France”? Il ne m'en faut pas 
plus pour vouloir en connaître 
davantage. 
Notre ‘‘rancher” est occupé 
à seller des chevaux pour une 
famille inuite fraîchement 
débarquée de Frobisher Bay: 
c'est leur première randonnée. 

Des chevaux solides, calmes, 
qui se laissent approcher sans 
problème. Et Dieu sait que je 
ne suis pas particulièrement à 
l'aise avec ces bêtes, elles 
m'intimident. 


à 


“des T.N.-O., Native Press et CKNM-FM 
F 

“souhaitent à tous les francophones et aux 
Mlecteurs de l’Aquilon le plus beau des Noël : 





ative Communication Society de l'Ouest 


Notre hôte, malgré son af- 
fairement, trouve le temps de 
passer un moment avec nous 
autour d'une bonne tasse de 
café. La truie ronronne, les 
questions fusent. . . 

Mais qui est Christian 
Goisnard? 

C’est bien effectivement un 
français de l’Ille et Vilaine, ar- 
rivé au Canada il y a plus de 
vingt ans. Depuis deux ans et 
demi Christian tente à 
Yellowknife de réaliser un rêve 
qu’il caresse depuis de nom- 
breuses années: ‘‘promouvoir 
une nouvelle façon de se 
recréer dans la nature” et ce, 
en organisant un centre 
équestre, d’abord, pour les 
familles. 

Il connaît l'intérêt des 
jeunes pour les animaux; en ef- 
fet, ce sont ses propres enfants 
qui l'ont amené, il y a quelques 
années, à s'intéresser aux 
chevaux. Christian a d'abord 
acheté un poney pour sa fille 
puis des chevaux avec des 
amis. 

Là se fut la “piqûre”. 

Et cette passion Christian 
entend la transmettre aux 
autres mais pas à n'importe 
quelles_ conditions: “GENS 
PRESSES, S'ABSTENIR". 
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{ Joyeux Noël! 
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Bureau 
(403) 920-2610 





Ted Thomson Investments Inc. 
Ted Thomson Insurance Agency Inc. 


Pour vos investissements 
| Fiez-vous à l’équipe dynamique 


Pierre Lacasse Spécialiste en assurances 
Dwight Noseworthy Consultant financier 
Bill Noseworthy Consultant financier 
Ernie Johnson Consultant financier 













Siège Social 
1-800-461-9580 


Pour le futur? Notre ‘‘cow- 
boy” tient avant tout à s'en- 
tourer d'une équipe 
compétente qu'il aur4 formée. 
Son centre équestre entend 
recréer l’ambiance “Western” 
typique à l'Ouest canadien: 
donc du plaisir, une manière de 
vivre en harmonie avec la 
nature. 

Et pourquoi pas un manège 
intérieur qui permettrait aux 


L'Aquilon 


K cie "M 


‘‘cavaliers'' de s'entraîner 
même les jours où il ferait trop 
mauvais pour sortir. Car cer- 
taines températures ne 
permettent pas aux chevaux 
d’aller à l'extérieur. Christian 
envisage aussi d'organiser des 
camps d'équitation non seule- 
ment pour les familles mais 
aussi pour les écoles. 

Alors pensez-y: si vous 
voulez faire un tour à cheval ne 
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Eh! Oui, un ranch à Yellowknife! 


soyez pas pressés; ne vous 
présentez pas à -20° ou s'il y a 
un grand vent, les chevaux 
resteront à l'écurie; mais vous 
pourrez tout de même prendre 
un café, les pieds sur la 
bavette du poêle, et écouter les 
passionnants propos de votre 
hôte Christian Goisnard, 

Croyez-moi, ça vaut le 
détour. . .!! 











Meilleurs OUœux 


Même si l'Année Internationale de la Paix 











da cause de la Paix 


dans le monde. 


k Au Canada, particulièrement en cette époque 


et à la communauté, 


ef de l'Héhonies Se 
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Les enfants de la chorale de Mildred Hall ont souligné 
l'allumage officiel des lumières de Noël devant une 


petite foule à l’Assemblée Législative le 5 décembre dernier _ 


Ada 
Coin Lounge 5 
Le personnel du Float Base offre à ses 


clients et aux ténois leurs meilleurs 


A l'occasion du 4 s des Fêtes, les : 
F souhaits pour Noël et l’An nouveau. 


employés et la direction aimeraient remer- 

cier leurs clients et souhaiter à tous leurs SX e * fe “Happy Hour” 

Ÿ Du lundi au vendredi 
De 5:00 à 7:00 p.m. 


j Ë Résa À Yellowknife, T.N.-O. 
Nouvelle Année. = … # il À Tél: 873-3034 


Meilleurs Voeux pour-Noël 
et la 


Chers ténois, 

La saison des Fêtes est arrivée. Si nous nous 
ressemblons tous, les fameux jours arrivent et nous 
ne sommes jamais tout à fait prêts pour cette 
occasion. 

La fête de Noël nous offre un temps de joie, de 
plaisirs et de bonheur. C’est le moment d’ouvrir nos 
bras et nos coeurs à tous et de préparer ensemble la 
nouvelle année. 


Joignons-nous dans l’'Harmonie et la Paix. 


Au nom de l'Association culturelle franco-TéNOise, 
au nom de ma famille et en mon nom, je vous souhaite 
un Joyeux Noël et une Bonne et Heureuse Année. 


TT 


Fernand Denault 
Président 


